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E P I T R E. 

marques y & cette honte y qui vous rend d^uff 
fi facile accez. à toutes fortes de perfonner, 
me font ejferery quun fnjet» qui ria peur 
but que la Gloire de Je sus-Ch.ris t, 
& le fervice du Public , ne vous f^auroit 
efire defagreahle. 

Tant d autres qualité^ eminentes , & 
tant de belles allions d‘un fi excellent & fi 
aimable Prélat nom pourr oient fournir la 
matière d*un magnifique Panégyrique , ou 
dune autre Htfietre Sainte, Mais vous 
aimez, mieux en avoir le mérité , que d en 
permettre le difcourS , ne portant vos def- 
feins qua faire entendre les louanges, de 
eeluy , dont vom reprefentez. la Perfonne; 
dans les pim hautes fondions de 1‘ £glifè. 

jiinfi Mon seigneur, cm^ 

tentera) en cette, occafion, de vom rendre 
Mne reconnoijfance publique des grandes 
^ligations qua notre Compagnie a toute 
'"^-votre illufire Maifony& de la bien-vueil^ 

■ lance particulière y dont votre^ Grandeur:^ 

hoffbre ce -CoUegeyprotefiant d ejlrc. 




^ 6tre tres-hiimble & 

'^*»rviteiu' , P, (jautrugh?. 
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V AU LECTEUR. 



\ Et TE Kiftoire n"elè pas 

feulement d’ufage pou^r 

* y failant voir 

• fiiccindjement , ôc avec 
^'V l’ordre des temps, tout ce qui s’eft pafsé 

plus remarquable depuis le com^ 
mcncemenc dii Mond-e y mais elle a en- 
core cét avantage particulier , que de 
- nous enfeigncr les verirez de la Reli-j 
gion, âc de nous difpofer à la Pieté, 
r C’eft la raifo» qui avoir autrefois 
.porté Severe Sulpice à la réduire en 
une forme courte & ferrée de même 
que nous avons tâché de faire, pour la 
; rendre plus facile & commune à toutes^ 
l fortes de j>erfonnes. Il s*en efloit dé)a 
rencontre quelque chofe de tracé par 
' àiB '; abile Homme ÿ Ôc une occafion 
l^us ayant obligé d’y apporter quelque 
j chargement , afin de fuivre un fi bon 
^deiî in > nous y avons aufli a}oûté de 
'ncipve.au, particulièrement tout ce qui 
^ êii dcpui^l’Hiftoire de Moyfe jufques 
iÿ ^ fuivaiit la Cl\^ 


AU lecteur: 

riologie & les opinions de SaliaHa 
dans fcs Annales Ecderiaftiqucs^antant 
qu’elles ont d’étendue, & le refte pour 
la plnfpart cft appujré'fur l’auth^ritc 
de Baronius & de Spondanus^ 
"Toutefois, comme il a difpute 
’entte les principaux' Ghroriologiftes 
touchant le temps» dé la Création du 
-Mondé , Salian' comptant quatrc-mille 
cinquante-trois ■ ans jufqües à la Naif-j 
fan ce dé J esùs-Chms t -j & les autrô<4- 
■quclqué peii moins de qùatre-mille, 
ainiî' qùe Fait'Pâtâviiis , qui nen met 
que troiS-milie ' neuf-cent' huitante-’ 
trois', noüs avons fuivi le milieu,n’en 
ruppofant qû’en vîron qi ax'ré-mrlle,puis 
iqu’il ne s’en' peut rien dire dé jpréeis^ 
-ôc pour eftre ainfi d’accord avec les 
uns & les autres ; fi bîen que pour fça- 
, Voir l’Aiinéé de devant la Naiflance 
de J E s U s - C H M S T ,ou n^üs avotes re- 
marqué celle de la Création du Monde, 
il ne faudra que voir'ce qiii re de juyfi 
ques à environ qnatre-mille y &C't 
nombre fera l’Année" de devant d 
Nai fiance de Jesus-Chiûs x-. * |V 
Au refte , nous avons encoté au-(J 
gmenté notablement cette Nouyéll^? 

=TEditi(>n>noa fevilemcii:t en 


AV LECTEUR. 

^ŸeffeS parties*qin avoiént efté omi(è? 
dans les autres ; mais ait/îî., eiT ce que 
nous l’avons -enrichie de pluiîeurs bel- 
les ÔBfervàtions neceirairés pour con- 
noître la vérité de la Religion, qui eil 
lè principal fujét dçTHiftoire Sainte; 
dé façqn que les Catholiques' s’en peu- 
vent aisément fervir, tant pôur fe con- 
fîtmei'dan’s leUrcréaùtejq'ftc pôlir com*' 
li^âtre l’érrcur dé nos Adverfaires, - , 

il ■ . -■ 

. •* •“•i * 

■ i • 
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jt: P A T 1 O N 

' . . . des DoBewrsi^ • 

; ■ • i . » - 

• 

qP ‘Histoire Sainte eft'une chofc fi utile 
,JL»-à riofttuftion' dcs Enf<(ns de rÉglife , «jui 
défirent fc tendre les- Imicateuts de Ttur Pcrc^ 
.qu’on ne fçauroiç afiez loüei la pieté de ceux 
-qui s’cfEôrçcnt d’en- faciliter la Icéliare par la 
bric frété de leurs écrits. L’Autheur de ccluycy 
rfl fi heareufement traraillé, que l’on y trouvera 
i des ebarmes qui ne font point dans la pro- 
phane , St qu? la grâce de Iesus-Christ fereéc 
dans 4’Ecfiture Sainte félon le featiment d’un 
Ptre'dc rEgHfc , rendra incefli^îble ce qu’on 
doit cfpcrer d’autant volontiers de cét Ouvrage, 
que Nous (ouffignez Doéleurs en Théologie 
de la Faculté de Caen , n’y avôns rien veu de 
çoacrairc auiTcatimens de i’E^ifc Romaine, 


ou à U pureté des mœurs. Fait à CadaxO' ilC 
jour d’Oftobre \6\9. , ■ i 

T D A V G F , Vice - C.bancclîct 
- ■ .J , de rVniverfîté^ de Caëni ’ ' 


R. V E R E L. 



A P P RO M ATI Q N. 


L 'HistotiCe ^AiNTi composée par le R. PereK 
Gaucruchc de la Compagnie de 1 e s u s, cR 
un Outrage f dans lequel non feulement on ne 
trouve rien de contraire à la foy & aux bonnes 
lùtxurs , mais même ou l’on découvre bcàuepap' 
de chofes Fore proâ'ables>au P^ublic, qui ne peut 
manquer d’eftre redevable à cet Ecrivain, d’avoiV 
mis dans peu de fcüiiics ce Feroic plufîeutÿ 
Volumes > 8c joint (\ paifaitcmehc rutilitc aa 
ddeâable , qu’on ne peut piefqiic rien lire, 
quoy qu’en aMCgé,qui agrée & qui profite plus. 
C'eft pourquoy je trouve ncccffairc que les prç> 
tnieres ImprelTions efiant finies, on redonne ,1e' 
jour à ce petit Livre, qui en valeur en farpafle 
plufieurs,quoyquc plus gros que lùy. Fait à Lyoî% 
cea^rluio 




F, Y I A L , Doéleur de Paris* 
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L'HISTOIRE 


’\ï . 


A C R E A T J O 
(S^ la Chute tant des Anges 
,, que de L’Homme. 


moment eftant venu j que . 
avoit mai que dc loiuc 
Eternité pour la Création du x 
Monde , il la commença pac; 
Empilée, de TAir , des' 
Eaux, & de la Terre , qu’il tira du néant 
par la vertu d'une feule parole : puis il fit 
la Liunierc,qu*il fepara des Tcnebre's,pour 
faire le jour & la nuit dans l’-Vnivets. 

Ce premier jour du Monde fut le Di- 
^iianche. Au, fécond» il créa le. Firmament» 

A. 
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î VH'tfioire Saints. 

i'in troîficme» il ramalla les Eaux, qui. en- 
vironnoient toute la Terre , \k en fie la 
Mer y la Terre ne fut pas pluroft décou- 
verte, qu’elle parut tome revêtue d’Her- 
bes & de Plantés, par le commandcn;ent 
du Créateur. Au quatiiéme, furent faits le. 
Soleil, la Lune, & les Eftoillcs du Firma- 
ment, pour éclairer la Terre de jour & de 
nuit , éc diftingvier le temps & les faifon^ 
de l’année. Le cinquicme,t)ieu commanda 
aux Eaux de produire les Poifloiis & les 
Oifeaux.Lc fixiémc,qui fut le Vendredy, 
ayant peuplé la Terre de tomes fortes d*a- 
iiiraauxjil y . fit l’Homme à Ton image Çr 
^ fa rellèmblancc, comme parle l’Eçiiture 
.Sainte, & le mit anfli-iot dans le t^aradis 
Tcrreftre. Elle ne dit point , quand les 
Anges furent produits : il eft neammoins 
certain , -que ce fut devant la chûc^e 
d’AdarjFi & d’Eve , puis qu’ils furent ten-' 
tcz par l’un d’cmr’eux. 

Dieu créa ces grands Efprits en état de 
.grâce & de fainteté , avec obligation de 
mériter la gloire, dont iis n'avoient point 
encore la JoliifTanee. Mais une partie 
.s’oublia de fon devoir , & fut damnée 
pour fon Orgueil. Le Chef de cette trou- 
fut Lucifer , qui fe voulut rendre fem- 
^bjable à Dieu J ne voulant eftre fournis 




‘De la Création du Monde, 

V ..?à aucim commandeiv.cm , & prctendaut 
• ^ tenir les autres dans Ion obeïfTance, En 
. fuite dcquoy , il fur précipité dans les 
■ -.Enfers avec ceux de Ton party : les autres, 
- dont le nombre eftoit plus grand , fc 
^maintinrent dans le rcfpe(^, & mcritcrenc 
v.la- félicité qu’ils pollèdenr. 

Dieu fit l’Homme le dernier., comme- 
( . vun abrégé de (es oeuvres, luy faifant par- 

L ticipet l’eftre de toutes les autres creatii- 
; • jjcs , & luy donnant une vie , non feuîe- 

, .ment fcmblablc à celle des Plantes & des 
. ' Animaux, mais auîB è celle des Anges. U 
: ' le forma de terre , aptes qu’il eut tiré de 
t -i'eau les Poilîbns & les Oyrcaux , afin 
5 qivil s’humiliât en regardant Ton origine- 
5 ,,Diea le fit à Ton image 5c â fa rcllcm- 
s blance,qnant à l’Amc^ d’aurant qu’elle elb 
; , fpuituel'e 5c invifible comme Iny , ainïî 

. - ^que remarque faint Auguftin. Ajoutez 
^ .avec Origene , qu’elle eft immortelle ; & 
' avec S. ïean Daraarccnc, qu'elle eft douce 
d’cntendcmcntjde volonté & de memoirel 
. Saint Ambroife écrit , que cette reflera- 
. blanceconfîfteen l’avantage de fa liberté; 
,r , Saint Bafile , an Domaine qu’elle a fur 
^ toutes les chofes corporelles \ c’efl , dit 
•faint Gregoi-e de Nylfe, qu elle cft d une 
pnat ure capable de la fagcirc & de. la Y« W 
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4 VHi'floire Saiutt, 

' de la gtaçc & de la gloiic. Il eft vray que 
tout cela Tclevc giandnnenc au tielliis 
des Créatures villblcs 5 &: la rend fort fem- 
bjable a Ton C rcateur. Outre cette Image 
nature^lle , Dieu en donna une autre à 
l'Homme toute Surnaturelle, & toute Di- 
vine , qui ell Ton faint amour Sc fa grâce; 
avec l’empire abrolu fur les Palfions de la 
partie fenfible ; & l’immortalité de Ton 
corps : bien qu’cncorc que de fa nature 

il fût fujet à la mort & aux ma'adies, ^ 
cflant composé d’Elcmcns contt aires ; . 
Dieu luy Jic cette grâce, que de i'en aftVan- ' 
çhir. Adam nous eût confeivé ces grands 
biens ,s’il n'eût point defobeï: mais foii 
péché nous les a ravis , & c’dl luy qui 
nous fait naître enfans d’ire & de ma- 
lediébion. 

C'eftoit dans la grande Arménie, félon , 
l'opinion la plus prübable>vers les Mon-;,H 
tagnes de Periardé,que Dteu fit ce lardin il 
de délices , nommé le Paradis Terrcftre, ^ 
où fe voyoient , entr’autres , deux Arbres 
admirables en beauté , l'un eftoit l'Aibrç 
de Vie,df nt le fruit fcrvoic pour réparée 
les forces du corps, & le maintenir en nno* 
parfiitc fanté ; l’ancre s’appelloit l’Arbre f- 
•de Science ,‘donc le fruic eftoit défendu, 
^omme nous dirons incontinent. Dieu 


De la Création- dn Monde. p 
mît Adam en pollèlîion Je ce beau lieu, 
pour en avoir foin ; & ce ftii là aufïi que 
tous les Animaux vinrent fe piefenier à 
Iuy,afin qu'il donnât à chacun fbn nom, 
comme le Maître, félon la connoiflancc 
qu il avoir des qualitez, qui leur cftoient 
propres & particulières. 

Adam n’avoit point encore dt Com- 
pagne : Dieu pour luy en former une de 
ïpn corps, luy envoya le fommcil, pendant 
lequel il luy enleva une de (es côtes, & en 
fit Eve. Adam s'éveillant leconnut ce 
Myftere , & die a Dieu, qu'elle eftoit une 
partie de (es os & de fa cbair;& ià-delTus 
il la prit pour femme. Ce fut une belle 
figure de J’union du Sauveur avec l'Eglifc, 
que le Perc Eternel tira de fon côté , lors 
qu'il fut endormi fur la Croix du doux 
fommcil de la mort ; & qu’il chérit com- 
me fa ties- fainte EpüiJe. l otit cela (e fit 
le Vendiedy. Le Samedy , je Créateur fe 
repofa , 6c donna la benediôlion à ce 
dernier, jour de la Semaine. 

L'Ecriture Sainte ne dit point , que 
l’Homme fit le moindre lemerciemçnt à 
l’Autheur de tant de biens, ou le priât de 
continuer fes Mifciicordes en fon en- 
droit.Ce fat en partie pour cela, que Dieu 
le iailla tomber ; car i'ingratiuide aiicfte 

A } 


£ JJ poire Sainte. 

le cours des- grâces > & ccluy qui n’cii té- 
moigne point de reconnoiffan.e , mérite 
d*en eftiG privé. Ne foyons donc pAs fem- 
'f/ blables à noftre rere,qni fut mtic,c au mi- 
lieu de tant de biens, qu'il pouvoir perdre. 

Le Diable poufsé d’envie contre les 
Hommes, entre dans le corps du Serpent, 
Sc tepte Eve, comme la plus foible ; mais, 
par le moyen de laquelle il pouvoir vain- 
cre Adam plus aisément. Il luy demande, 
poiirquoy Dieu leur defenJoit de mangerv 
de tous les fruits du Paradis ; elle rcparc,- 
qu’il ne leur defenJoit que 4e fruit de la 
Science , & ne vouloir pas qu'ils y tou- 
chaiTent , de peur qu’il rie les fît mourir.- 
Le Ol.-iblc voyant qu'elle doutoii, îny dit 
^u’il nV avoir point de danger,l'a0eutant' 
encore qu’üs feroient femblables à Dieu 
même, s’ils en mangeoient. Sur cela Eve 
confijerant le fruit , le trouve l '"au ÿ elle 
en mange, & en donna ï Ton Mary, lequel 
en mangea anüî. Ce fut ce Eineftc mor^ 
«eau qui rendit toute la pofterite d’Adam 
complice de fo» peché,& qui ravir à tous 
fes defeendans la luftice originelle, l'Im- 
mortalité, ôc mille autres biens ineftima-* 
blés du Corps ôc de l'Ame. 

Saint Auguflin fait ainfi parler là deflliS' 
Adam à fou Créateur : ü le fruit eil bon:^., 


De lét "Création du Jidondé, 7 
pourquuy me le dcfcnJez-voùs j s*il eft 
mauvais, que fait-il au milieu du Paradis? 
Le fruit eft bon, répond Dieu, mais je te 
défends d’y toucher , d’autant que je iTuis 
le Maître. Le fiuit eft bon, mais Pobeïf- 
fancc vaut mieux : ’je t*ofte un Arbre, 
& je t'en donne cent mille autres,tc don^ 
liant par cc commandement une occa- 
ilbii d'obcilTance & de rherite. 

lufqu'alots Adam & Eve n'avoient 
point rclTenti de hoiKC de leur nudité, 
d'autant q^u'üs avoîcnt l'innocence : ils 
ne s'en appercciucnt qu’aptes leur péché, 
&fefi eut , pour la cacher , des ceintures'' 
dc-f*Hiiiles &: de branches de Figuier. 

P icu , ou pîûtoft un Ange en forme" 
d'h jmme, mais reprefentant la perfonne 
de Dieu, va les trouver apres midy : il ap- 
p'elle A iam, 3c deman Je cù il eft’ ; -Adaih" 
fè cache fous K Figiîicr , 3 c allègue pour’ 
exeufe la nudité. Dieu prend de là occa- 
fîbn de luy parler de Ton offeufe : Adam, 
au liéu de la reconnoitre, de s'aceufer, & 
de demander pardon, en rejette la faute 
fur Eve, 3c y engage Dieu même. La 
Femme, dit il, que vbus m’avez donnée, 
m’a trompé, Eve s’exenfe (ur le Serpent, 
elle qui devait exeufer fon Mary , & dé- 
chaiger de la faute- qu elle- îuy avoit fait 

A' 4 


s Sainte. 

commettre. AJaai dcvüit luy-même de- 
mander pardon pour Eve , & pour fa 
poftcriic.qLi'il rninoic par fon crime. Mais 
ciiacun tâche à le défendre lors qu*il eft 
furpris oans le mal, & â s*cn décharger 
fur un autre. 

Dieu donna fa malediétion au Serpent, 
qui avûit fervi d‘inftrument au Diable 
pour la ruine de tous les Hommes. Puis 
il dit à la Pcmme,qu elle enfancerok avec 
douleur, feioit fous la puilfatice de Ion 
Mary : & fe tournant vers Adam, il liiy 
déclara, que la terre ne lépondroit a Ton 
travail quavcc peine , & qu*il fiudroit 
Parrofer de Tes fueurs , pour en -tirer fa 
nourriture. Cependant il leur donna des 
tobbes faites de peaux de betes, pour les 
faire reflouvenir de la mort, & les envoya 
de ce Paradis, au lieu où Adam avoir efté 
formé, mettant à la porte de ce lardin 
4^ delices un Chérubin tenant une épée 
/de feu , pour en défendre déformais Cen- 
trée ; & qu*il fat.ptivc de l'ufagc du fruit 
de Vie , dont on eût eu de la femence, 
pour en faite venir de ferablables dans 
les autres parties de laTerce,pouc le fer- 
.vice de cuix qui les dévoient habiter. 



SECONDE PARTIE 


VHiJloin depuis ^dam jtifques a U.- i 
naiffancc de eJHoyfe, 


‘U A M & b V ayans €uî 
pour le moins cous les ans 
deux Enfaiis ) ils paivinrenc 
enfin à un très- grand nom- 
w&dSji.<^- ^ bre,tant de fils que de filles,, 
donc les premiers fu.rcnc Caïn &c Abel.- 
Abel devine Pafteur , Homme Saine & 
craignanc Dieu , l’exemple des gens de^ 
bienîôc la figure de Jésus -Christ. 

Gain, qui eftoic l*aîné,s’addonna à cul-- 
tivec.la Terre, & vécue cces-mal. Ce' mc- 
chanc homme à l’âge environ df i jo.ans., 
Toyane que Dieu n’avoit point regardé 
fon Sacrifice, comme celuy d’Abel Ton 
Frère , en conceuc une furieufe jalon fie,- 
Dieu luy apparut , afin de le confoler , 
& d’en prévenir les effcts,luy remontrant 
que s’il faifoie bien , il ne manqueroit 
point de recompenfe, & que Icxhaciment 
«ftoie preft,s’il faiCoit mal. Il ajouta qu'il 
dwit dompeex les paffions de fon appc^ 


' ' i o VHifloire Sainte: 

tir, qui eftoir fous l’empire de (a liberté. 
Gaï.i ne Ce rendit pas poar cela : l’envie 
^ le chagrin le firent refoudre à un ctran- 
. ge artemat. Ayant tiré Ton Frère à l’tcarr, 
il; fe jette fur luy, & le tuë /ouvrant par 
• ce crime la première porte à- la mort ^ 

! dans le monde. 

Dieu vint le trouver ciKore «ne foisj i 
afin,dit faint lean Chryfoftome de calmer ' 
Ton humeur apres cet cmporremëttt,& de-^ 
1-atrirer à la pénitence. U luy demande où 
j>, eû Ton Frcre : Caïn répond brufquement : 
qu'il n’cn^fçait rien , & qu*il n'en a pas ' 

0 pris' la charge Dieu luy monrre' qu’il a-. 

1 la cohnoiflance de ron-crime,& luy don- 
ne fa maledit^ion , luy d'ifant qu’il feroic 
errant & vagabond fur la terre , qu’il 

: avoir teinte du fang d’Abel. Caïn pafië • 

d'une extrémité à l’autre j du mépris au 
deferpoit, & dit à Dicuique Ton péché eft> 
^ iî>grand , qu'il n'eft pas pollîble qu'il en ’ 
obyenne pardon. li (e retire du cofte de • 
l'Orient avec fa femme , dont il eut un 
fils nommé Enoch , ôc bâtit une Ville 
du même nom. . ■ 

Dieu donna un autre fHs ï A dam, qu'il 
JKÎmma ,Sech. Seth eut cm fils nommée:: 
Eûosjun faint homnie , & fort addonne^ • 
.^ rOraifom Ce fax le Biç aÿcui de lareidï > 


Defpiis AÀnm jufques k Moyfe, M ’ 
Pere d Enoch , cc grand Saint , qui fut 
enlevé de Dieu environ l'an du monde 
987. cinquante- fept ans apres le deceds 
d'Aiam,pour eftre reprefenté avec JElic 
au temps de la petfecution de l’Amcchiift. 
Enoch fut bis-ayeul du Patriarche Noë, 
qui naquit environ l’an 1056. depuis la 
Cication du Monde. 

‘Les Hommes de ce temps^là vivoieùt 
ordinairement alTez long-temps. Adani '* 
“vécut 930. Seth 5)11. Enos 5)05. Cainara ' 
fils d’Enps 5>io. Son fils Malaléel 895.- • 
lated forti.de Malalecl 961. Enoch Ton 
fils fut 3 65 . ans devant que d'eftre enlevé, ’ 
kifiant Mathiifalem , qui vécut 969. ans: • 
fonfiîs Lamech,qui cftoit le Pere de Noë, ' 
en vécut 777. 

— La^ofterité de Seth degeher^ant enfin 
de fa première fainteic, s'allia aux filles de 
Caïri,donc il naquit des homrries d'une ' 
ptodigieufe grandeur, mais d'une vie fonr - 
débordée'. Noc vécut tres-faintement au 
nqilieü de la corruption , qui croifToic do 
jour en jour. Dieu lu y donna trois fils, ' 
Sem,Chanf & iaphet à l'àge de 5oo.ans, ' 
î’an du monde 1556. & luy commanda * 
de bâtir l’Arche', pour fe faûver avec les ’ 
fiéris du Délugê-V dont il menaçoii toutô^- 

. Ji . 
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Noë ftu cent ans ï bâiii l'Arche *, C'C** 
toit un grand VailTeau de tcois-cent cou-, 
dées de long, qui font prés dedcux-ceivû 
pas, large de cinquante coudëes j &: haut 
de trcnie , divise en trois tftages. ■ 

Les cent ans eftam„accuinplis, & l’^Ar- 
che bâtie, Dieu luy donna ordre d’y naet- 
tfe des Animaux de toute forte d’cfpe-, 
ces *, lept cüupfes de chaque elpcce d'Oy- 
feaux, ôc de ceÜps des Bêtes mondes j un. 
couplé des immondes. Enfin, il luv coin- * 
manda d’y entrer luy-mcmc avec la Fem- 
me j Tes trois en£ans avec IcS' leurs , quu 
faifüient en tout , huit perfounes , avec 
les provifions neceiraires. 

Le Deaige commenta l’an 600. de la^ 
vie de N )ë, l’an i^yé.depuis la Création 
du Monde , Je dix (cpiiéme du fécond 
mois.Ce jour-là le Ciel fe couvrit de tous 
cotez, de nuées tftiüyables,qui commen- 
cèrent à veifer des eaux comme pour abv» 
mer tout. D’ailleurs , la Mer en poulfoit 
par les conduits qu’elle a fous_ terre , en.: 
fl grande quantité, 6c avec tant de force, 
que la Terre s’ouvrit par tout : JK^apti funt 
fiontes ahyffi magna. 

Ces déluges d'eaux & ces pluyes prodi- 
gicufes,qni durèrent quarante jours, cou* 

• vrûent enfin les plus lutues montagnesj* 


Depuis j^dam jufques à Moyfe. i y 
noyerem & ctoufFcrtnt tout ce qu'il y 
avoic d’Hommes 6 c de bctcs fur la terre. 
Les Eaux demeurèrent ijo. jours en ect 
eftar, puis elles commencèrent à s’abbaif- 
fer, E bien qu'au 17. du fcpticmc mois, 
l’Arche qui avoir floué pics de fix mois, 
s'arrefta fur les montagnes d'Armenie. Le 
dixiéme mois les cimes des montagnes 
commencèrent à paroîtie : quarante jours 
apres Noc fit forrir leCoiirbeau , qui ne 
rctourna point.il donna la même bberté 
à la Colombe , qui n’ayant point trouve 
où Te repoler,revint en l’ Arche. Sept jours 
après il la mit encore dthois. , 6c fur le 
foin elle luy apporta dans fon bec un ra- 
mea» d’Oii vier. L'ayant fait lottir pour 
la troifléme fois, elle ne levint plus. Le 
premier jour de l'année fuivante Noc ou-*- 
vrit r Arche, & vit que les Eaux s'elloicnt 
retirées. Il ne voulut pas pourtant fottic 
fans le commandement de Dieu. Le vingt- 
feptiéme du fécond mois la Terre eftant 
bien affermie , D eu luy commanda de 
defeendre. Il ne fit pas comme Adam t il 
dretfa un Autel , 6c y offrit des Sacrifices 
€11 aéUons de grâces. Dieu les agréa, & 
luy promit de nenvoycr plus en Terre de 
punitions generales , Sc de mettre ordre 
(juc les fàifons de. f année froid 
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chaud , le jour éc la iiuic gardafïènt à ja- 
mais leurs cours. Il lc\it donna fa bene- 
di(n:ion , & leur permit de fe nourrir de 
viandes 9 pourvcu qu*ils ne mangeaifcnc 
point de chair avec le lang. Il prit rArc-* 
en-Giel pour marque de Ton alliance, & 
pour témoignage de Tes promellcs. Dieu"' 
donna cinq fils à SemiCham en eut qua- 
tre j & laphet fept. N oë planta la vigne, - 
ÔC's’enyvra du vin. Cham fon fécond fils" 
le voyant couché nud , s*en mocqua , les • 
deux autres, Sem & laphet encuret honte, 
& couvrircm de leurs manteaux la nudi- 
té de leur Pere. Noe sellant é'^eillé , ÔC 
à-yânt entendu ce qui s’eftoit pafse, donna '*' 
fa malédiction à Chanaan , dernier* fils * 
de Cham, 5: bénit Sem 5 c laphet. 

Ils multiplièrent fi foi t en ceux vingt- 
neuf ans qu'ils demeurèrent enfemblc, •• 
qu^il falut parler de fe feparcr.Ils s’accor- 
dèrent de bâtir une Ville Sc une Tour, qui 
s'élevât jufqucs aux Cieux, pour eternifer ^ 
leur nom,avant cette feparation.Mais Dieu 
châtia leur orgueil par la* confufion de ' 
leurs langages^ de forte qu’ils furent con- 
traints d'abandonner cet ouvrage, ne fc *- 
pouvant plu «5 entendre les uns les antres. • 
La Ville 5 c laTou'' furent nômees Babel^ 5 
oH'Baby loiie, c’eft â dire, couMon^* • • 
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Les quatic fi. les de Chaipj& leurs fa- 
milles vinrent ^cu|>ler la partie OcciJcn- 
talc de TAfie 5c de T Afrique : Sem & Tes' 
defeendans demcii erein en Oricmrlaj hcc 
& Tes enfans eurent pour leur partage 
toute r Europe. 

^embrot depuis la divifion dcrKeura^i 
de Bahylo'fie,& y repia foixar.tc cwqi ‘ ■ 
ans. C*fjl celuy que Us ylutheurs propha~ 
nés nomment B dns. Nu. hô [on fits luy fuc^^ - 
céda , & donna la liberté & la vie aux^- 
criminels qui auroie/>t reLOurs àl’Jtnage- 
de Çon Pere : ce qui donna ccnirnencen.eit-'^ 
aux Idoles. Ce Beltu', premier Idole du - 
Alonde ^ nomlné aupi Bel ^ Baal ^ fut /^ >- 
commincement de toutes fo tes d impiete’iÇ^^ 
N{ifJHS bâtit Ninive , vainquit Zoroafire ■ - 
Roy des Baltriensduventem de la 'Magie; 

^ eflablit cette grande Monarchie des 
yiffyriens ,qui dura trei ze-cent ans. 
rarnU fa pmme luy demanda le maniment :j 
des ajfiires pour trois jours , (fr ayant la • ; 

puiffance en maut je fit mourir. Cette me- 
cha-.te Femme régna quarante deux ans, • 

Ô' ne fie maria point, pour efire pins abfo- 
luë. Elle leva de grojfcs troupes , quelle 
fit marcher contre les Mèdes , la Perfe^ '. •< 
f tgyRtç , la Lybie & I Ethiopie, . 

* * - 
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LE TEMPS AVQ^VEL^ 

commencèrent les Patriarches: 


N Oé ne moimit que 350. ans apres 
le Delnge , ayant veu laTerrc dé|a 
beaucoup peuplée de fa pofteiitCj& T ido- 
lâtrie dans un ocand cours. Environ ce 
tcmps-là naquit Abraham-, il eftoic âge. 
de plus de yo.ans, quand Dieu luy com- 
manda de fortit de Ion pais , qui étroit la. 
Chaldée, toute remplie cr’ldolatrie. Il vint 
en la Terre de Chanaan, ( ù il eut pro- 
mefle d’une grande pofterité, ôc que tou- 
les les Nations {croient bénites en (a per- 
fbnne. C'elloit luy promettre le Mcfiie^ 
Abraham mena avec foy Sara fa Femme, 
6e Loth fonNwveu ; ils entrèrent en la 
Terre de Chanaan , Ôc vinrent jufques à 
SiKcm, où Dieu luy apparut , & luy dit, 
qu’il donneroit à fa pofterité ces grandes 
Terres. Abraham y fait des Sacrifices, Sc 
tirant de là vers le Midy, entre en Egypte, 
où la famine l’obligeoit de fc retirer, 
pour trouver dequoy faire fuhfifter fa fa- 
mille, qui eftoit fort nombreufe. A Ton re- 
tour, il fc fepata de Loth : LotK. choific 
les pays agréables de Sodome- 64 de^‘ 
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Gomoiihe. Abraham le renra piéscî’Efçol 
& de Mambié (es allies, nii ayant receii 
la nouvelle de la défaite dés Rois de So- 
dome & de Gomorrhe, & de la captivité 
de Loth , il arme promptement , $c apres 
avoir poiufiiivi & atteint les Vainqueurs, 
le jette de nuiél fur eux, les défait & ra- 
mené les captifs ^ le btitin. Le Roy de 
Südome vint au devant de luy, Mclchi- 
fedcch,auiîi Roy de Salem, & grand Prê- 
tre du vray Dieu, apporta du pain 5 c du 
vin , dont il fit Ton SacriHcc , le termi- 
nant par les benediédions qu’il fouhaitta 
à Abraham ; en rcconnoiilàncc dequoy 
Abraham luy donna la dîme de Tes biens. 

Le Roy de Sodome agit auffi civile- 
ment avec Abraham. Il ne luy denv^n 'a 
de tout le butin, que Tes Sujets. Le i*atiiar- 
che luy rendit tout , excepté ce qui pou- 
Voit eitre du droit d’Aner, d'Ekol,(:^^ ('c 
Alambrc , qui l’avoicnt affidé en :ceite 
Guerre. 

Dieu apparut depuis à Abraham, & luy 
promit un fils 5c uné grande poderité, 
qui feroit étrangère 5c mal-ttautée en un 
Pais , d' oîi elle fortiroic glorieul'e , pont 
venir prendre polTeffion des Teires de 
Chanaan. Sara, femme du Patriaichc (e 
voyant ftctiie , Iny conl'eüla Üc prendre 
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fa fecvantc Agar pour fécondé Femme 
il en eut un fils qu*il nomma ifmaël , & 
qui fut Pere des ifmaëlucs. Cét enfant 
eiloit âgé de treize ans 5 & Ton Pere en 
avoit quatre-vingt dix-neuf, quand ils 
furent circoncis avec» toute leur famille,* 
par le commandement de Dieu. 

La même année Abraham recelit trois 
Anges en foi'me d’Eftrangers,& les obli- 
gea de venir fe rafraîchir dans fa Tente; 
Celuy d’enir*eux,qui parloir en la perfon* 
ne de Dieu , promit un fils à Sara, & dit 
à Abraham , qu'il eftoit venu perdre les 
Ÿilles de Sodome & de Gomorrhe pont*, 
leurs vices. Les deux autres cependant 
s-'cftan't avan.cz vers Sodomc , Loih le^r» 
recciK en Ton îogis,où ces infâmes So lo- 
miftes vinrent pour les enlever : mais iey» 
Anges les frappèrent d'aYCugîeinemjpref- 
férent Loth , fa femme , avec fes filles,-* 
de forrir , & les tirèrent de la Ville , leat' 
défendant de regarder derrière eux.C’étoit 
üne belle figure de ceux qui fuivent la' 
Grace,&Te fauvenc, fans fe retourner ja- 
mais vers les vices de ce Müade»au’iis ont' 

J \ 

qùitté. La femme de Loth ne fe pût re- 
itir de regarder la Ville qui brû’.oit,* en 
‘ punirion 3equoy,elle f t changée en une 
feue' de Sel. Dieu pardonna à* Segor 
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petite Ville , à la pricre cieZoïh ,qui 
vouloit letiret : mais la fun^cé & la cen- 
dre qui cil oit portée jufqiies-ià, le fit rc- 
foudre à gagner le hant de la Montagne. 
Ses filles croyant que cet embr;^zemcni 
eût conrumé tous les autres hommesj 
renyvrerent ;& eurent jde luy deux fils, 
Moab, & Ammon , qui furent Peres de» 
Mcabites, & des Ammonites. 

Abraham fit un voyage cn Gcraris, 
eut un fils au bout de l'an, qui fut nom- 
mé liâac -J ce qui fut caufe qu'lfmaël &- 
Agar fa Mere furent chaflez du logis,’ 
pour contenter Sara. Agar cette pauvie- 
Mcrc , fe trouvant dans le defert de Per- 
fabéé'fans eau , peufa mourir de foif 5c 
5e de regret. Mais un Ange la confolarlay ^ 
dilant , que Ton- fils Ifmacl feruit Chef^ 
d*une grande Nation, Cet enfam fut clç* 
vé dans la folitude de Pharan , & devint' 
des plus forts & dcs plus cou lagciixi 
Dieu voulant éprouver Abraham en la- 
perfonne d'ifaac fon autre fils , âgé d’en- 
viron virîgt-cinq ans , il lüy appanit , 
luy commaivia de l'imaïoler. Abtaham^- 
ïi'attendit pas -le jour ; il marcha toute- 
la nuitjafin que.comnae remarque Albert 
le Grand , il prévint tome forte d’eiupé-- 
chemeut,en lamort m-Jinc de fon fils. Le-- 
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voyage fat de trois jours ; au troifiénie, 

11 ainva au piei de la Montagne où fe 
devoir fliire le Saciificc. Abraham ayant 
fait arreftet les Serviteurs cjiù Tavoient 
aceompagné ,-mit le bois fur les épaules 
^d’I^aa:^& pourfuivit avec luy Ton che- 
min , portant TEpée & le Feu. llaac re- 
montra doucement à Con Pere ,voicy du 
bois & du feu , mais où çft !a viétime de 
THolocaufte ? Il ne fçavoit pas, qiiec'ç- 
toit luy-mêmc : Abraham en fut touché, 
& luy répondit, que Dieu y pourvoiroit. 
Qu and ils furent arrivez fur le haut de 
la Montagne , & que le Pctc eut drefse 
l’Autel , il mit le bois deffus , Sc y lia fon 
Fils pour l’immoler , fans perdre jamais 
la Foy que de ce Fils vieiidroic un jour 
le Me£fie, &c le falut de TVnivers. 

Il avoir le bras levé, & luy alloic don- 
ner le coup, lors qu’un Ange l'aiiefta , $C 
luy die , parlant en la Peclonne de Dieu, 
qu'il avoir bien inontié , qu'il craignoit , 
Dieu;ne pardonnant pas à Ion Fils unique 
pour fon amour. Abtaham ayant apper- ^ 
ceu en meme temps un Belier , qui avoit 
les cornes engagées dans un buidbn , il 
le prend, 6c l’immole en la place d’ifaac, 
L’Ange luy parla depuis , ^ luy pron>k 
pour rccompenfe , le M'vilie , qui fecoit-, 

•V' 
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5a bénédiction de tous les Peuples. 

Sara mourut âgee de fîx- vingt fcpt ans, 
lailfant ifaac fon fils en l’âge de treme- 
fept. lamais cette bonne Dame ne fe plai- . 
gnit de Ton Mary , en tous les voyages 
qu*il luy fit faite, ni de la Guerre qu'il en- 
treprit' contre les cinq Rois, ni des gran- 
des aumônes qu’il fiiiloit. Aulfi jamais 
Abraham ne luy reprocha*fa fterilité -, ôc 
■quoy" qu’il eût pu prendre d’autres fera- 
mcs/èlon la Loy , il ne le voulut point 
faîre,que quand elle l’y obligea. 

Abraham envoya en Melopotamie Ton 
Intendant Eliezec , pour chercha une 
femme à ifaac. Dieu le mena droit en la 
Ville ôc en la maifort de Nachor, propre 
ftere de Ton Maîcie, d’on il tira Rebecca, 
Fille de Batuëhqui eftoit Fils de Nachor,, 
Rebecca ayant cÜé vingt ans ftecile, 
îfaae fon Mary pria pour ellc,& luy obtint 
deux lumeauHjlacüb ôc Efaü. Avant qu’ils 
fuflent nais, ils fe battoient dans le tenirç 
de leur Meie : ce qui la mit fort en peine, 
& la fit recourir à l’Oràifoo > où elle ap- 
prit ^ie Dieu, qu’elle ponoit deux grands 
Peuples, & qnc l’Aînc (èroit Serviteur de 
fon Cadet. Ce ne fut pas pourtant en fa 
perfonne, mais feulement en fa poftcricé. 
Et faine Auguftin remarque , qu’Efau ne 
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rendit jamais fa vice à lacob,qu*en Taf- 
fligeant : & que les font les 

fervices fouhaitables que les méchants 
. rendent aux bons,/ 

Am, même temps que Dieu jettoit Us 
fondemens de U Synagogue , en la vie des 
Patriarches , le Diable donnait les com-^ 
mencemens a l\ Idolâtrie , faifant venir an 
monde un fupûter, avec fis fieres Neptune 
Platon y & avec tant d* autres femblft’' 
blés Divinités, , y/ célébrés parrny les 
Payons , comme nous en avons fait le dif~ 
cours dans l* Hifioire Poétique. 

lacob acheta le cfroic d'Aînelïc d'E^aü^ 
qui nc liiy coûta qu'un plat de lentil es 
& quelques années apres s'eftanc prefen-- 
' té eh Ql place à fon Pere lfaac,eniporta Hi 
‘bénédiction deuc à ion Aîné, dont Efaii 
concciir une fi furieure bainï contre la- 
cob, qu’il forma la rcfolution dé le tiiër. 

' Mafs le Saint Homme, pour ^chaper ,1a 
. fureur de (bn Frere, s’en alla en Mefopo- 
tamie chez Laban , frere de fa Mcre. Ce 
fut en ce voyage qu’il vit cfcctc myftç- 
rieufe Echelle qui alloit de la Terre aü 
Ciel , Sc les Anges qui y niont6ient 
defeendoient : par où il apprit, tromme la 
providence du Créateur v.cille fur tout 
qui fc pallc icy-bas. 


X>e imps des Patrlarchts. ij 
:Xaban , Ton Onçie, le r«rcciu fort hu- 
..i‘naincrT»ent,& luy promit Rachel fa Fille, 
moyennant fept années de fervices.Mais 
il le trompa apres le ternie , luy donnant 
Lia , qui eftoit chafficiife , & l’obligeant 
à le lêryir fept autres années pour avoir 
;Rachel. Ces deux femmes furent fteriles 
.quelque temps l'une après l’autre, & pour 
ce fujet le prierent.de, prendre pour fe- 
,cpndes femmes leurs (èrvantes , le temps 
& la coûtume le permetrant. Dieu luy 
^.donna en Meloporamic onze enfans,donc 
4c dernier fut lofêph. 

Les quatorze ans eft.ans pafTcz, lacob 
avoir travaillé jufques alo.s pour Ton 
.Jbeau Pere , (e mit à frure fà maifon : Sc 
Dieu, en lîx ans qu’il relia là, luy envoya 
de grands biens : ce qui attira fur luy l’en- 
vie de Tes beaux Frétés , & la haine de 
Laban. Ce méchanc homme le traittoic 
û indignement, qu’il le contraignit enfin 
de quitter le pa-is & de s’enfi 'ir , empor- 
tant ce qu'il avoit acquis de biens. Àuffi- 
toft que Laban en eut avis, U courut après 
luy bién accompagné : mais Dieu luy ap- ' 
parut fur le chemin > & luy défendit- de 
rien entreprendre contre lacob; qui Payât 
atteint le feptiéme jour fur la montagne 
de Galaad,luy parla alTez rudemeiK^mai» 


, 14 L!' H'iftoire Sabite. 

la crainte de Dieu l'tm[^êcha de ralfcr 
outre. Gec Idolâtre fait honte aux Chré- 
tiens, qui fans refpe^t des volontez &des 
menaces du Créateur , cherchent de la 
gloire dans la vangeance. Ils fe reconci- 
iieient enfuite , & s’eftans embradèz &C 
juré une amitié eternelle , fe feparerenc 
après avoir fait leurs Sacrifices. 

lacob ne fut pas fi-coft forti de ce dan- 
ger, qu’il tomba dans un plus grand, fur 
le rapport que luy firent les ferviteurs 
qu’il avoir envoyez à Efaû , que ce mau- 
vais Frère venoie à luy avec quatre* cent 
hommes, lien eut tant de frayeur , qu’il 
divifa fa Famille 6i fe? troupeaux en deux 
bandes , afin d'en fauver une partie , s’il 
cftoit attaqué par (on Frere, auquel il cn- 
' voya des prefens pour le gagner j &c fe 
mit pour ce: c(fet en Oraifon. 

Vu Ange luy jipparuc, qui luitta contre 
luy toute la nuiék > fans le pouvenr ren- 
verfer : & lacob ne le voulant point re- 
lâcher , le contraignit de luy donner fi 
Bencdiâiion au poinét du jour. N’cftoic- 
< ce pas une parfaite figure de l’Oraifon, 
qui luitte contre Dieu même , Sc le for- 
ce de nous bénir ? l’Ange luy dic-i qu’ils 
ne dev.oit point craindre les Hommes , 

, puis qu’il luit toit contre Dieu > & le 

nomma 
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lîôrrunà IJraély c€ft à dircMai peut re- 
filmer' à Dieu. 

' ^E4ü ayiint r<^ccii les preféncs ae fon 
Fr>L.rC) ie Vihc'émbrajrcr ; & pour marque 
aïi^^e'^pàtffaï^c réconciliation , luy'vbuHic 
tenir compaèriie lô'refte du chemin; mais 
Iacoh<qiU ne Féuç pûTùivre , <?<: qui ne le 
vouloir, pas reraFdeï'i Fcn remercia avec 
beautoiip d’affediorf, 

Vne fachculê dilgrate Iny arriva à d^cn- 
rr^'des tèrtes de Chânàaiv. Il s’eftoit re-^ 
rirë près de la j>éf ire Ville cte Sàlern*, oô' 
M.'fille Dinfa- ^ftàÇ-t.-éntni^dt par cliiî 
iy fiic auÛS.coft cnlevde & .deshono.ée 
pi^^ SipFr<m'y9^grteftï dspi'iKj ^ViUe ^ du 
Pais. C& P r wi ctivrayunt demah d de ^e nWV i a- 
ïia^^4ic pcier’Iacob'^ fcï, Ewfa^^ cie 
s^arrdkr. ayvt'jEiw& dç nb faire 
Peuple ; » les EnSi'fts- du Patujarche; firent 
repoti(èvqa*iIs ne-pouvoicnc ciiren Irc au 
Mariage, ni salfocier à eux, s’ils ne (cl 
fàiloienc circoncire, à quoy le Roy fed 
Sujets fe fournirent d autant plus volon^" 
tiers, qp'iis defiroient s’allier avpc eux; Lei 
troifieme jour, auquel la douleur de ■tét te 
operation efi: la plus violenté , .Simeon 
& iLevi allant par les maifons,tuenr tout 
tie qpu'ils renconcrenr. Leurs Frères, après 
ce mafftcre, encrent dans la Ville, éc U 
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pillent ; donc iacob fut exuei-nement, aftl^ 
gë, quand il le (çeut ; & il eue ciaiate^q^e 
les Peuples voifins ne vinlTenç de coûtes 
parts fondre fur eux. Mais Dieu. qui avoir 
voulu punir la Ville, & f^tiver p,cut-cuc» 
la •^■j>art desHabitans pat f^^’^con^ 
cifion i & fur tout, qui prQcegeQic le Pa- 
triarche, les cpo.vuanca celieïpentjque perr 
fonne n'ofa par oît ce- pour s en plaindre* 
Us furent de là à Beihcl •, puis ils vin- 
rent à Hebçon confolet llaac leur Pere, 
Ce fut en- ce voyage que Rachel fe dé- 
livra de Benjamin , & qu cUe. mourut de 
fes couches. 

Ce fiait environ et temfs-lÂ , e^ne viy, 

* voient, ces fÂUX Dieux de l jintiquitei 
Apollon, Mats y renH!y mcdin, Mmeryê^ 
toMâ Enfans de Jupiter : O i* Roy 
dtAttique y y regnoit ^éja ; [omit quel 
urrivfi ce •mernombie Déluge qui port4 
fin nom» 

► loÊeph ayant atteint environ l’âge de 
feize ans, eut quelques fonges , ou il vit 
les Aftres qui Padoroient , & les gerbes 
de (es Frères , qui fe couiboient devant, 
'la (îenne. Cecte vition jointe à laffecbion 
que le Perc luy porto t , attirant fut luy. 
Tt?nvie la haine de fes Frétés , ils le 
V^’udirçnr aux ifmaclkes, & envoyèrent 
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(à robbe , ceinte de fang de Kouc , à leur 
Pcre,feignans qu il avoir cftc dévore pat 
une belle fauvage. C'eftoit la plus fenfî- 
bk de toutes les affligions que lacob 
CUC jamais pu relTentir. 

lofeph ayant eflé mene' en Egypte^, $c 
vendu à Piitifar, General des Armées de 
Pharaon , il gagna rellemcnt les bonnes 
grâces de fon Maître , qu il luy donna 
1 adminiftration de tous Tes biens, & l’In- 
tendance de fa^laifon , où tout profîtoic 
fous fa conduite. Maïs il fut alTez mal- 
beu rciix pour donner de l’amour à fa 
femme ; qui Tcn ayant follicité par pla- 
neurs fois, comme elle l’eût pris un jour 
par fon manteau, qu’il luy quitta pour fc 
fauver , cUe le garda pour le montrer à 
fon mary, & pour aceufer lofeph d’avoir 
entrepris fur fon honneur. Il ne fallut 
point d'autre preuve , ni d’autre crime 
pour jetter ce fidele Serviteur en Prifonj 
DU il expliqua heureufement le fonge de, 
Echanfon de Pharaon , qui s’en fouyinc 
leux ans apres, & en fir. récit au Roy,lors 
jLi’il faifoic chercher par tout quelqu’un 
jiii interprétât les fiens. 

A cct(e cccafion , lofeph fut prefente 
U Roy qui luy Ht cecit de fes fonges. Il 
voir veii fept Bœufs gras qui avoicnt 
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aulli-tor cfté dévorez par iept autres pins 
maigres , & Tept bons Epies confonimcz 
par aiuant de mauvais. Dieu, qui nVvvoic 
envoyé ces fonges à Pharaon , que pouc 
ehver Ton ferviteur; à ce haut comble de 
gloire , où Ta veau Tappelloit, Iny en fie 
eonnoîcre le vray fens par la bouche de 
JoTeph qui luy dit , que les Tept Bœufs 
^ras J & les fept bons Epi^s efioieut des 
qjrefiiges de fept bennes années, apres lef- 
quellcs viendroic une fterilitc de fept au- 
tres figni fiées par les fept Bœufs maigres, 
par les fept mauvais Epies, 
lofeph parla de fi bonne grâce , & (i 
/ageraent à la Vyüc de toute la Cour, que 
Je Roy en fut ravi, ^ le choifit pour pre- 
.venir cette fterilité , tn faifant les Provî- 
iions ncceifaires, comme auflî pour gou- 
verner l’Etat, fous Ton aiithoritc, pend%tat 
,toiit ce rcmps-là j luy donnant même uu 
.nouveau nom qui fignifiok en langue 
Egyp^'icnnt Sanveur du Afondé. ll'luy 
Confia fon, AniK.iu & Ton Cachet , éc 
>aprés luy avoir mis un Collier d’o-r avec 
le manteau Royal fur les épaules , le fît 
.monter fur Ton fécond Chariot , faifant 
:ciicr par un Héraut, qui marchoit devant 
■Juy,q-!C phacun luy fléchit le genoüil, 
&i’hdüoiâc comme le Favori du Roy 
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qui avoit riiucndance generale des afFai- 
rcs,& le Gouvernement des Provinces. 

lüfeph eftüit âgé de trente ans, quand 
il prit Tadminiitration de l’Etatiil époufa 
la Elle du Grand Prêtre d‘Hciiopolis j 
donc il eut deux fî!s,Ephraim & Manafl'c: 
vifita toutes les Provinces , & iTiit bon 
ordre par tout ; pont la confetvation des 
grains. La i^crilitc eftant venue , on ac- 
court en Egypte de tous côtez , pour en 
remporter du bled ; lacob y envoya Tes 
enfans jiic retenant que Benjamin en la 
roaifon : & les Patriarches s'aîlcicnt jet- 
•ter tux pieds de leur frère , accompliflân# 
iinfî Tes fonge^.fans Ic.connoîtrc. lofcph 
les reconnut fort bien , mais il ne leur en 
témoigna rien d'abord, au contraire il les 
traita de grande ruddïc, 8c Itiir dit, qu’ils 
cûoicnt des cfpions. C’dloit en partie 
pour leur faire raconter Veftat de toute la 
£im i lie ,& fça voir a’eux fi leur Peievi- 
yoic encore , 5c Ci Ton ficre Benjamin fê 
portoic bien. Après qu’il en eut tiré tout 
cc qu'il defiroit, il fit femblam de né rien 
croire de ce qu'ils difoieat , 5c ordonna 
qu'ils fulTenc mis en prifon. Apres les y 
avoir tenus trois jours il les fît venir, 
Sc leur dit, qu’il fe contenteroit d’un d’ei % 
pour oftage , jufqu’à ce qiuls luy euifenc 
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fait venir ce Benjamin dont ils luy 

avoieht parlé. 

Ces pauvres Freres fe fouvinrent alors 
du crime dont ils avoient fouillé leurs 
çonfcicnceSiCn vendant leur frcrc lofeph, 
& fe difoicnt en leur Langue, que la lufti- 
ce de Dieu les châtioit de leur cruauté, 
lofeph leur parloir par truchemcm, quoy 
qu’il les entendit fort bien : toutefois ils 
luy touchèrent tellement le cœur, que ne 
pouvant plus retenir fes larmes, il fe retira 
pour pleurer. Eftant revenu incontinent 
apres, il retint Simeon, chargeant les au- 
tres de luy amener Benjamin > & les ren- 
voya, ayant fait mettre fecrettement leur 
argent dans lents fa es. -Ils ne furent pas 
fî-tofl: arrivez en Chanaan , qu’ils racon- 
tèrent tout ï leur Pcrc, lequel ne fe pou- 
voir lefoudrc d’envoyer Benjamin. Mais 
cependant comme les provifions fe con? 
furaüicntjludas &Ruben firent tant d’in- 
ilancc,& la neccfïïcc fut fi grande, qu'it 
le faluc laidèr aller : il fcmbloit au bon! 
vieillard qu’il l’envoycit à la naort. 

lofeph à leur arrivée fait apprefter lé 
dîner, & leur fait dire qu’il voiiloit parler 
à eux. Ils crûrent qu il leur alloh faire 
une querelle fur l'argent qu’ils avoient 


UouYé daP3 leurs facs , de qu iis feroietu 
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faits cfclavcs. Le Maître d'Hôicl les raf- 
feura,en leur rendant Simeon, & leur dit, 
qn ils dînef oient au Pakis. 

- Ils fe pjrercnterent & le proftcrtijcrenf 
devant Ityfephjqui jetta auiC-toft les yeux 
fur Benjamin, fils, comme luy, de Rachel: 
dont il Ru fi vivement touche, que les lar- 
mes robligerent de r’entrer en fa cham- 
bre. Ils dînèrent avec luy, & apres le dî- 
ner, comme on'remplifibic leurs kes, lo- 
feph fit mettre fa coupe dans celuy de 
Benjamin, & leur d'<?>nna leur conge. Ils 
s*en retüurnoicnt alfcz joyeux , & n’ê- 
toient pas encore loin de la Ville, qu'ils 
virent venir à eux le Maître d’Hôrel fort 
en colere>lcqiiel leur reprocha qu’ils em- 
poitoient la propre coupc du Prince qui 
les a^oii fi bien recens ; ils vuidenc leurs 
facs , Sc l ayant trouvée dedans celuy dki 
plus jeune, il les ramené tous , les pre- 
fenre à lofefh , qui après avoir exaggerc 
U fait, dît 'quii rctienJroit le Larron , 
le feroit fon Efclave. Iudas,qui avoit tant 
I>romis aiv Perc de ks ramener 5 s’offrt 
pour luy , & remontre à lofcpdi quil 
eftoit impolïîblc de retourner par devers 
lacob fans Benjamin leur frère. 

lofeph n’en pouvoic plus, il fit fortîc 
tout le monde de la Salle , pour fe faird 
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-icconoQiire fcul à fcs ftctes,&. Imr dit en 
jpleurayjiiî le fois lofeph voftre'fiere,mon 
Vete vic-il encoi,e ? Les fietes furemifit 
jfurpHSjqu’Hs ne peurçpt repartir. Il s’ap- 
prçclra djeux'j & leur dit, jç luisi lo eph, 
celiiy qne yous venJitesj ne craignez pas. 
Dieu m’a envpyé dans ce pays popr vous 
Lauver : il y , a. plus en çeia.dp fa; provj- 
jdence & de fa bçHité , quÜl n'y a de vôr 
ire faute ; aile?. ^ faircsivenir mon Pcrcw 
Les ayant' etubtalTcz & pleuré fur char 
cun d’cuXjil leur donna des chariots pouc 
amener en Egypte lacob leqr Pere, avec 
leurs familles & leurs biens. 

Quand ils furent de rccourrcn Çhanaan, 
& qu’ils curent dit à leur Pcre,que Lofeph 
fou fils vivoit encore , & que c'ciloit luy 
qui commandoit en Egypte, le Saint Honv 
me fc tcvc’lla comme d’un profond fom- 
meil ; & lors qu’on luy eut fait voir, les 
charioiSi& qu’il eut apptis toute l'hiftoU 
re cics avanturcs de fon fils, il s’écria , jô 
fuis content , puifquc lofeph eft en vie : 
firay ^ je le verray encore une fois dçr 
vanc que je meure. 

lofcph, le Sauveur d’Egypte, fut la fi- 
gure du viay Sauveur , vendu mis à 
morr par fes ficrcs & nous avons tons 
pûUibuc à ü naoa pas nos péchez., Ç$< 
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Sauveur adorablejce grand Prince de l*V- 
nivers , que nous avons pleure mort , efl: 
plein de vic,& nous attend au Ciel, où il 
commande. Difons avec lacob , 

777 ihi fl adhuc Jofeph vivit, vadam & 
debo ilium, le ne demande plus rien au 
monde , j'iray le voir, j’iray par les bon- 
nes œuvres, pac toutes fortes dafFliâ:ions, 
& par le mépris du monde & de moy- 
même. rîray , je qnitteray cette terre de 
Chanaan , terre fterilc , où les plus heu- 
reux meurent de faim, rentre: ay en ce 
bien-heureux Royaume de mon Pere, où 
je regneray ctcrnellemenc avec luy.. 

lacob eftoit âgé de fix- vingt dix an?,, 
quand il entra en Egypte : il ,y mena foi-*; 
Xante 6e dix petfownes ,(es fils ou petits 
fils. lofeph vint au devant de luy , l*cm- 
brarta, & le prefenia à Pharaon j 6e luy ' 
obtint les terres graffes de Gelïcn , qu*ii» 
defiroit. 

Le^ cours de la vie humaine alloit beau-' 
coup diminuant depuis Noc ^ qui vécut 
éôo.ans devant le Déluge, 6e jyo. apres^ 
comme nous avons dit. Car Abraham^ . 
qui vint au monde environ 50. ans apres < 
fa mort , ne vécut que 175. ans j Ifaac 
1 8îo. & lacob 147. 

Ce Pauia'rchc ayant pafré 17. ans cûi 
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k EgypfCj tomba malade : lofcph luy ame- 
na Tes enfans Ephraim ôc Manafsé ; il les 
^ bcnic , met Ephraim le Cadet devant 

I l*Aînc , & les reçoit comme Tes propres 

I Enfans, pour eftre Chefs de deux Tribus.. 

I Puis il fit venir les autres > & leur prédit 
j' ce qui arriveroit à leur pofteriic : Et en- 

I tr'autîes chofes , il dit à ludas , que le 

Sceptre, c’eft à dire,ramhoritc & le gou- 
vernement entrant un joue dans, fa Maifoii 
& dans la Naiion qui porteroit fon nom,, 
n’en foi droit point qu’à la venue diii 
Meflîe attendue de tous les Peuples de. 
k Terre. 

lacob eftant mort , Rit embaumd ,8c 
fon corps rapporté en Chanaan au fcpul- 
chre de Tes Peres,où lofeph pria Tes freres- 
& leurs enfans de porter auffi Tes os>. 
quand Dieu les rappelleroit en ce païs-là. 
Ce fage Prince fui vécut foixantc ans h 
fon Pere, & ne mourut qu'environ l’ani» 
de la Création du Monde 2400. 

Environ jo.an^ apres les ifraclitcs muk 
ripliercnt de telle façon, que ceux qui fuo 
cédèrent à la Couronne d’Egypte , ayans 
perdu la connoilTance des fer vices qua- 
lofcph avüit rendus à. l’Etat ,fc refolu^ 
rem d’exterminer entièrement toute cetro' 
. ïiÎAÇipn par divers moyens .> première»» 


Le temps des pHtriarahe s, 55 - 

iment , pat des travaux fort pénibles > où 
on les employoit avçc grande rigueur j 
iêcondcmcnt , faifant niciuir les enfans 
■lîîâlc's qui na^îtrpient parmy eux. 

‘ Saint Hicrôi-rie nous apprend que Tob, 
Ce gland prodige de patience, vivoit du, 
temps de lofeph.C’eftoit un Prince d’idu- 
^éc i des plus riches de l’Orient , qui 
employoit cous Tes biens en Sacrifices 
&cn aumônes ; Dieu en voulut faire im 
miracle de patience. Apres la perte ge- 
hcralc de tous Tes biens & la defolatioa 
de fa famille , Dieu permit au Démon do 
le perfecurcr en fa propre perfonne ; & il 
mit tout fon corps en un tel dcfordrcj 
qu*il n’avoit partie aucune exempte de. 
douleurs (res-aiguës. Enfin,il devint com- 
me trn cadavre 5 fi rempli de pourriture 
8c fi puant, que' l’on fut contraint de le 
mettre hor^ la Ville fur üii fumieri^ Ce 
qu’il fouffroit toujours avec une parfaite 
confiance &refîgnation à la volonté de’ 
Dieu. Mais aptes fept ans de mifercs fi 
extrêmes, 8c dans l’abandonnement quafi 
de tout le mondc,Dieu le rétablit en une 
paifaite fantc , & le remit en poffeffion 
de plus grands biens qu*il n'avoit eu aii- 
paravantjavcc uce famille tres-floriflantCy 
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jgüifîant d’un ertat fi heureux l’efpac€ 
de 140.. ans. . * 

• En ce meme temps Sparttu fonda la 
VilU de Spiirte : & Argw pen de temps 
apres bâtit celle d Argos : pendant lequel 
Eromethée & Atlas fe rendirent ' fore 
^ recommandables par la connoijfance dc: 
V A firelogie , comme nous avons dedsii^ 
dans ï Eli foire Poétique^ 
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TROiSlE'ME PARTIE.^ 

^cptiü lÀ naijfance de Afoyfe , jnfqHCS f 
À lAvcnn'é de Jesim-^Cmp^ist . 

A L I A N , dans Tes doutes 
Annales Eeelefiaftiqnes , fait 
voir , comme Movfe vint au 

^ Monde environ l’an depuis 

la Création 2464, 135. ans après la ve- 
puë de lacob en Egypte, & environ foi- 
xantC'Cinq ans depuis la mort de lofeph, . 
trois ou q-yiatrc ans apres Ton frère Aaron, 
il avoii Cnarh pour ayeul, qui cftoit fils 
cki Patriarche Levi. Sa Mcre l’avoit tenu 
cache rcfpacc de tr ois moi s, de peur qu’il 
, Dc tombât entre les mains des Satellites , 
de Pharaon , pour efirc égorgé ou jejLté 
dans le Nil, félon fon Edit. Mais enfin la 
ncceffitc l’ob)igea , pour le fauvet d'un ' 
danger prcirânj, de rexppfcr à un autre, , 
^ l’âbaadoqnant a la Providence de. Dieu. 
Elle Je tfiic dans; un ;pctît berceau de * 
jènç^.bîe;! enduit de biiumc , & le laifTà 
aUef.au courant du Nil.S’eftant rencontré • 
ça uji lieu, .oà h fille de Plurdcu Ce .veuoie : 
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baigner , elle cioava cet enfant fi beauî 
qu'il luy gagna le cœur , an {R bien par 
amoiir,que par pitié j & fe reCokit de le 
fauver, iionobfiant qu’elle yift bien qnc 
c’elloit un enfant ifracÜte. 

^ Marie , fœur de l’enfant, qui le fuivoic 
par tout, afin d’en voir l’evenement, s’of- 
frit à cette PrincclTe pont Iny trouver une 
Nourrice de fa Nation, ce qu’elle accepta 
volontiers, avec promefTe d’une bonne rc- 
compenfe : Marie le porta à fa Mere, q,ui 
l’ayant élevé & bien inftruit jufqu’à l’âge 
de trois ans, le rendit ^ la mcmePrincdlc, 
laquelle l’adopta pour fon fils,& le nort\- 
ma Moyfe , c’eft à dire en langage du 
pais , Sauvé de Elle eut grand foin 
de fon éducation ; & comme il eftoit d’un 
cfprit très- ixccllcnt > il devint admirable 
en toutes fortes de Sciences , qui fleurif- 
foicm pour lors & ic rendit aimable 
à cour le monde. 

Cependant il ne lailfoit pas d’entrC'- 
tenir de fccrettes intelligences avec les 
Ifiaëlites, qu’il defendoîc de l’opprefiSon,- 
'autant qu’il pouvoir , fans fe faire ccm- 
lîoître. Et enfin \ à l'âge de 40, ans, il 
rcfoluc de renoncer aux grandeurs de la^ 
Cour, déclarant quelle éftoit fa nailfance». 
^ qù’il li’appartenoit pas à la fille do-- 
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iPharaon, comme, on le croyoit : aimant 
m»ieux eftre affligçavec le Peuple de Dieu,. 
& participer par avance aux opprobres 
de la Croix de Iesus-Chr i$x,ainfi que 
die fâint Paul ^ que de polTcdcr les trefors 
d*Egyptc,tant fa foy eftoit grande. 

En effet, il fe mit à converfer plus par- 
tîculicremcnr Ôc plus ouveitemcnr avec 
les Ifraclites qu'il n'avoir jamais fait , ÔC 
pafTa même un jour Ton épec à travers 
le corps d*un Egyptien , qui tiairtoit in- 
dignement un de ces Ifraèlkcs. Le bruic 
en vint aux oreilles du Roy , qui cfloit 
déjà fort irrité de ce que Moyfe fe de- 
claroit pour eux. Ma*s Mcyfe, pour évi- 
ter la colcre de ce Prince , fe retira c'n la 
terre de Madian, où il demeura inconnu 
refpacc de 40. ans, Sc ce Fut le temps, que 
par une infpiration particulière de Dieu, 
il compofa le Livre de la Gencfe, ôc tra- 
duifit en Hebreu celuy de lob, pour !ai 
confolation des Ifiaclitcs fes fieres , qui 
fouffroient de fi grandes perfecutio®s> 
(bus la tyrannie de Pharaon. 

Dés le commencement de cette de- 
meure , il rendit un bon office ï ceux de 
la Maifon de Raguel , qu'on nommoic- 
aufli Itthro, Tun de^ principaux du païi, 
& qiii faifoit- la fonéiion de Prêtre. Cela 
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le mit dans les bonnes grâces , & luy 
donna en mariage i’unc de fes fîlleSa 
nommée Seplaora, donc il eut deux fils^ 
Gerram & Eliezer. 

■ Il eftüic âgé de quatre-vingts ans , Sc 
gardoit.cncore les troupeaux de Ton beau- 
Pere quand Dieu luy apparut dans ce 
biiiffon admirable, qui brûloir/ans fe con-- 
fumer; Sc le fit Paftciir de fon Peuple, luy 
commandant de l'aller tirer des mains,, 

&: de là tyrannie de Pharaon.' Dieu, pour ! 
l’auchoiilèr , luy donna le pouvuic de 
faire deux mirarles , l’un de changer fà- 
baguette en Serpent , l’autre de couvrir fa.. 
main de Lèpre, & de la guérir en même. , 
temps. Moyfc prit epngé de fon beau- 
Perc, pour venir en Egypte , où il fit af- ! 
femblcr le Peuple , qui ayant vcu les fi- j 
gnes admirables de fa Miffion , crût que. 
Dieu agilfoit pour leur délivrance. Il prit 
avec luy Aaron fon frcrc,qui parloit fort 
' bien s’en fervit pour aller trouver le 
Roy, à qlii ü demanda, au nom de Dieu, 
congé de mener les ifraclites dans les- ; 
Deferts , pour trois jours. 

Pharaon ne tint aucun conte de cette.: 
requefté, & commanda que l’on fucchar- 
geât le Peuple. Moy'e ne fe rebutant pas- 
dexc refus, çccoutne en Cour avec Aaron^-, 
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;.î5c change fa baguette en un Serpent en 
.là- piçfu?cp «J 11 Roy. Les Magiciens du 
,Pais; filent bien le meme j mais le Serpent 
.de Moyfê devor^a.tous les aunes. Le len- 
idcmain il f appa le Nikdç fa baguette 
& l’eau fe changea en fang, qui fit mou- 
■•rir les poilfons. Sept jours apres il cou- 
ivrit route. la Terre de Grenouilles , dont 
les Villes 6c les maifons fuient bien-toft 
.remplies. , ^ 

Le cœiir endurci du Roy,rcmblant s’a* 
4nollir à ce miracic:Moyfc pria Dieu pour 
Iny : &lcs Grenouilles moururent. Mais 
Pharaon ne lailFant point aller pour cela 
Jg. Peuple j.Moyrc remplit lair de Mou» 
;^içherons , puis il envoya des Vlceics aux 
corps des hommes &: des bêtes , & fit 
pleuvoir une gicfle fi foue & fi generale, 
^qu’elle tua tous, les animaux qui Te ren- 
contrèrent pat la.campagne.Lcs Sauterel- 
les vinrent depuis , qui rongèrent tout ce 
'qui reftoic de verdure fur la Terre. 

Le Roy ayant reconnu fa faute j pria 
le fervieçur de Dieu d’en délivrer Ton païs 
Il obtint ce qu’il demanda, 6c neanmoins 
retomba en Ton cndurciflcmènt. Il en fiil- 
luc venir au miracle effroyable des Te- 
nebres , qui furent fi épaillcs trois jours 
^liciers , que perfonne ne put , o.u n’ofa» 
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changer de place. Le Roy lafsé de ces 
prodiges, qui coûtoient tanc à Ton paÏ5> 
permit à Moyfc d’emmener le Peuple luif 
au Dcferc , ï condition qu’is laifTcroicnc 
leurs croupeauj. Moyfe dit, qu’il vouloît 
tout emporter ; Pharaon fe fâchant là def- 
fiis, Sc luy défendant d’y retenir , Moyfe 
fe retira de fa prefcnce , luy difant qu’eti 
effet il né le reverroit plus. 

Dieu commanda que le Peuple fe foiTf- 
îJÎt en chaque maifon d'un Agneau, le dw 
xiéme du mois , pour l’immoler le qua*» 
torzicme^ éteindre de Ton fang les por- 
tes de leurs logis. Us le firent, & l’AngC 
exterminateur entra la nuiét en toutes 
les maifons des Egyptiens , & mit à mor-c 
les premiers nais , tant des Hommes, que 
des bêtes, épargnant rciilcmcnt caix dont 
la maifon eftoii marquée de fang , en la 
forme qui leur avoit efte preferite. Cela 
éveille Pharaon & Tes Sujets » qui crai- 
gnans d’eftre traittez à leur tour , au fli, 
mal> que leurs aînés , fe lèvent , prient 
& prèfTent le Peuple luif de fortir,& luy 
prefient tout ce qu'il leur demandoit de 
Vafes d'Or & d’Argent. 

Dieu ordonna , en recnnoiffancc de 
cette gracCjla folemnité de l’Agneau Paf- 
chal, ü voulut qu'elle fe célébrât avec de$ 
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Ceremonies qui repicientallent la foriie 
& le Pèlerinage des lui fs, & que le Pain 
fût fans levain fe^t jours entiers , poiic 
leur rtmcurc en mémoire , que leur em- 
prclTement fut fi grand pour partir, qu’il, s 
ne firent point lever leurs partes. 

Deux cent quinze ans s’ertans dcoulc^ 
depuis la venue de lacob en ce pais , de 
füixante & dix peifonnes qu’ils ertoient 
ail commencement , ils fc trouvèrent pins 
de fix‘Cent mille combattans , outre une 
multitude innombrable de vieillards, de 
femmes, & de petits enfans. Ils partirent 
de Ramefies , ne s’eftans pas oubliez de 
Iranfporter avec eux les os de lofeph , & 
tirèrent vers la Mer rouge. Dieu, plûtoft 
l’Ange qui le reprefentoie , marchant de- 
vant eux dans une nue, qui s’allumôit la 
iiuiifl pour les éclairer , & pour les con- 
duirc.lls ertoient déjà proches de la Mer, 
quand ils virent venir Pharaon avec fix- 
cent Chariots de Guerre , & avec l’élite 
de l’Egypte. Moyfe leur donne courage, 
Zc leur promet , que ces Egyptiens qui 
leur donnoient tant d’épouvante, feroient 
bien- tort exterminez Ôc l’Ange qui le 
guidoit , s’alla mettre avec la nuë entre 
les deux Armées , pour leur donner plus 
d’alTcurance. 
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Dieu ayant commandé à Moyfc d’é- 
tendre fa bagnctre fur la Mec , il obéit, 
&c les eaux fe retirant de part & d’autre, 
lailTerenc ce pafTage libre au Peuple luif. 
Aullî toft s’éleva un vent favorable , qui 
idcirccha & affermit le fond de la Mer» 
l^e Peuple de Dieu entrant dans ces abî- 
mes , voit à droit & à gai’/hc des moiv- 
tagpes d’eau , qui Iny fervoient de rem- 
parts. Les Egyptiens furent fi aveuglez, 
qu’ils les fuivircnc affez long- temps : mais 
yoyans ,que Dieu les combattoit de la 
lutë , & renvçiToit leurs chariots , ils 
voulurent fc retirer & retourner vers 
l’Egypte. Moyfc par le îornmandcment 
de Dieu étendant pour lors fa baguette 
fur la Mer , les eaux fc retirèrent , ÔC leS' 
enveloppèrent tous. 

Le Peuplé luif ayant pafse la ^fer rouge 
toute la nuit, vit le matin fur le rivage les 
corps de ces miferables Egyptiens > puis 
commença à bénir Dieu , & à refpe(fi:2C 
Moyfc fon General. Neantmoins cette 
bonne volonté, & ectre joyc ne dura pas 
long-temps : car après trois journées de 
chemin qu’ils firent dans le Defert, ils ar-^ 
rivèrent à Mara, où les eaux, qui fe trou- 
vèrent toutes ameres, les firent muntmrer 
coBue Moyfe. Ce Saint Homme eue 
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cours \ rOraifon : Dieu liiy cnfeigha un 
certain bois pour jctîer en cette eaii, dont 
la vertu lily fît perdre Ton amertume. 
C’eftoit la du bois adorable de la 

Croix, qui nous rend toutes les amertu- 
mes de cette vie douces & agréables. 

De là cflans venus à Elim,ils y trou- 
vèrent douze fontaines & foixante'ôc dix 
palmes. Ils y campèrent quelque temps: 
puis ils prirent le chemin du mont Sinaî 
par la folitude de Sin , arrivcretît en ce 
Dcfert le quatrième du fécond mois de 
leur départ. Les vivres commençans à 
faillir, on n*cntepd que plaintes de tous 
cotez. Dieu diflinaula cette faute, Icuc 
envoya grande quantité de Cailles fur le 
foir : & le lendemain ils commenccrenc 
à recevoir la Manne , qui leur fervit de 
noimitiire dans le Deicrt l’efpace de 4 ©, 
ans. C'eftoit comme une grefle de petits 
grains blancs, femblabics à la Coriandre^ 
formez d.c l'air par le miniftcre.dcs Ange?. 
Elle fe foncloit en eau aux rayons du So- 
leil , l«iu pouvant amfi eftre d'ufage à 
boire , & neanmoins on ne lailfoit pas 
d’en faire du pain, qui fc cuifeit 5c s’en- 
diirciffoit au feu , prenant le gouft des 
chofes que chacun dcfirbic , 5c iervant de 
remedes cotte leurs maladics.Elle tomboic 
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tous les matins, excepte la Feftc du Sab- 
bath, & ils n*cn recncilloient que ce qui 
eftoit necc [Taire pour chaque j9uc,& pouc 
le jour du Sabbath, lors qu'il en eftoit la 
veille, afin qu'ils fc reconncuïTcnt conti- 
nuellement dependans deja mifericordc 
eje Dieu ; autrement , s'ils en gaidoicnc 
pour le lendemain, elle pourrilToir. 

Cependant , bien que ce Peuple euft 
ainfi tous les jours devant les yeux tant 
de miracles de la puilTance & de la bonté 
de Dieu , il ne laifioit pas de demeurec ^ 
dans TendurcifTement & dans la défiance, 
qui le portoit à de nouvelles feditions, 
comme il arriva au Defert de Raphidim; 

P« ces mutins furent fur le point de la- . I 
pider Moyfe leur Con Judeut & leur Li- I 
beratcur*dans la défiance ôc dans la crain- ! 
te qu'ils eurent de mourir de foif , faute ] 
d'eau J car la Manne fondue en eau ne ' 
pouvoit^eftre TufHrantc ï les délivrer de 
cette neceflîcé. \ ^ 

Moyfe ayant eu recours à la prière. 
Dieu luy commanda d’aller avec les An- 
ciens du Peuple en un lieu nommé Horeb [ 
proche du Cam i où, en leur prelence, 
ayant frappé de fa verge un rocher, il c‘n 
fortit des eaux en abondance , & ce qui 
augmemoit la giandeur du miracle , fut 
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cau de celte fontaine miraculcufc 
i les fiiivit long- temps dans les divers lieux 
où ils firent leur demeure. Mais au même 
I cemps que Dieu leur fit cette grâce dans 
• le DcTert de Raphidim , les Amalecites 
ï vinrent fondre fur eux fivec une puifTante 
I Armée pour les exterminer : ce qui leur 
reüflît pourtant tresrinahcàr Moyfc ayant 
\ fait faire le choix des perfonnes propres, 
il ajLi combat, dont 4l donna le commande- 
é ijiçni à lofuëjlcs Amalecites perdirent la 
;t bataille par Tefficace des. prieics du même 
Moyfe ; Aaron & Hur luy fou texans lesr 
s, mains,d*autant que la viétoire alUoit toû- 
r, jours penchant du côté des ennemis, 
i- Iprs qu'il venoit à les bailfet. 
i- Le troifiéme mois d’après la rprtie; 
1. ‘ 4 ’Egypte, l’Atn^ce arriva dans le DeCert 
te de Sinai , & campa vers la montagne fi 
le cclebre,qui portoit ce nom. Moyfe y eut , 
le fouvcnc grànde communication ôc fami-^ 
liatitc avec Dieu, c’eft à dire avec l’Ange 
Cj qui le reprefèntoitj^ainfi qu’on l’explique 
communément. Dés les premiers jours de 
.[) cçtte demeiv:e,Dieu leur fit entendre luy- 
fj rpême fon. Décalogue, efiant dçfcendu fur 
n cette montagne , qui parut toute en feu, 
ni avec des éclairs & des tonnerres tffroya- 
iit bies, meflez d’un fon de Trompettes, qui 
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jctta la terreur parmy toiiHe Peuple : EnJ 
fuite de quoy Moyfc drefTa un Autel at* 
pied de la montagne , fur lequel il offrit 
Tes Sacrifices , & arrofa le Peuple idu'lahgj 
des victimes , pour marque de TaiHiaticc 
qu’ils faifoient avec Dieu ,-'prëTéftant"cî^ 
n’abandonner jamais fon fetvice » puis 
retouina fur le ham de la montagne, oii il 
demeura 40 j du rs.i 

Durant ce temps apprit d’cftablif^ 
fement que* Dieu voüioit', faire de la^Sy--' 
iiagoguc , qui fat depuis rEgiüe'^és| 
Iiiïfs : Il fçeiit quels dcvoiehc 
Prefires, fes Poutifesi & autres Mirwfttes^ 
les Sacrificcsi les Sacremehs & les atrtreÿ^ 
Ceremonies •, qui ' regardoienc le lîutte* 
Diviîl J outré qué Dieu luy donna' dn- 
c6re le modèle du Tabernacle îfe dd* 
l’Arche d’ Alliance, pout y enfermer pat-' 
tiéuliéremenc les Tâbles 'qu’il, luy 
fut lefqucllcs il y 'avôic gravé fes Coxw^^ 
mandemens, ’ ’ ^ “ 

^ le diray en pafTanr , qite cetré ‘A^che’ 
d* Alliance eftoic un coffre' de^éettafîftè' 
efpece de bois incorruptible, totit revétii ' 
de iames d’or par le dehors tSepar^’ediahçp 
deda longueur de deux coudées &• 'Hem ÿV^ 
h largeur & la hauteur d’une ôe demy; 
bordée d’une couronne d’oi : il y^âvoiÉ^ 

deu^t 
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la deux Chérubins d’ot aux côrez,qui foû- 
la tenoient au defTus de cette Arche une 

rit Table d’or , qu'mon appel loir le Propitia- 

is( toire , de pareille longueur & largeur 
icé que TArchc ; 6c c*eftoit de delTiis le 
de Propitiatoire que l’Ange reprefentant la 
il perfonne de Dieu rendoic les oracles 
ti( à Moyfe. 

Le Tabernacle cftoit comme un Tem* 
if< pic portatif, long de trente coudées , ôr 
ly*i large de quatre , dans lequel fut mife 
[ej l’Arche d’ Alliance , en l’cnJroit appelle 
(é SàinBa S^nBorum, L'enttce n’en cftoit 
•5f permife qu’au Souyerain Pontife ; & de- 
fes' puis Moyfe, il n’y entroit qu’une fois l’an, 
Itc avec de grandes ceremonies. 
jn-S Ce Souverain Pontife , outre la Tiare» ’ 
\ portoit fur le front une lame d’or : & il 
3(. eftoic couvert d’une longue Tunique de 
couleur violette • qui Iiiy defccudoic juC- 
qu’aux talons , avec des petites pommes 
de grenade 7 & de petites clochettes d*oc, 
qui pendoient à la frange : il avoit ^u(fi 
les épaules revêtues d’un ticlie Ephod» 
diftingué de celuy des aiurcs Prêtres, qui 
'çj n’eftoient que de fimplc toilc,comme à U 
■ façon de nos fiuplis & par dc(fus,tu ée» 

' ’ vant il porte it le Rational,de figure qua- 

drangulaire > orné de douze pierres prei« 
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cicufcs ) avec les noms des douze Tribus 

du Peuple, 

. luiques environ le rerrp$ de la capti- 
vité de Babylone , on s’adrdïbit a luy fut 
les affaires d’imporiânee , pour fçavoic 
comme on s’y devoit comporter, ou ce 
qui en devoit arriver : & Dieu luy faifoic 
entendre Tes volontez , foit par le chan- 
gement qui pacoifl’oit dans les pierreries 
de Ton Rational, foie par un Ange, ou par 
quelque infpiration inictieure. 

Cependant, le Peuple voyant que Moyfc 
ne revenoit point , Ce foôleva contre Aa- 
ron,luy demandant des Dieux femblables 
à ceux des Egytiens : Il devoit plûtoft fc 
lailfer déchirer en pièces, que de condef- 
cendre à un lî grand facriîegc,mais il per- 
dit courage, ôc craignant la fureur de ces 
snalheureiix , il leur fit fondre un Veau 
d’or, y employant les pendans d’oreilles, 
qiTils luy av oient donné pour ce fujcc. 
Dieu révéla cei defordres à Moyfe , Ôc luy 
dit qu’il vouloir exterminer une Nation ïî 
«belle, 5c créer un autre Peuple : il l’ap- 
paifa poaitanc pat Tes prières, Defccndant 
4e la montagne, & voyant des danfes qui 
ü-faifoienc proche du Veau d’or,il en . fut 
tçllcoacHç indigné, qu’il mit en pièces les 
-Tables de la Loy &âc réduire cet Idole 
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^ pondre, que l’on jctca dans le Torrent 
qui foTCüic |■niraculell^craenc du Roc 
d'Horeb , dont .ils furent contraints de 
boire leaii mélangée de cette poudre. 
De plus, il arma la Tribu de Levi , qui 
s’offrit volontairement pour punir les 
coupables^ & ils en tucrent jufqu’au nom- 
bre de vingt- trois mille. 

Movfe retoutna encore fur la nrontasnc 
de Sinaï , ôc y porta des Tables fembla- 
bles aux premières, afin que Dieu y gravât 
fa fainte Loy. Il y demeura quarante 
jours , &rCn revint , ayant au front deux 
cornes de lumière, qui cbloüifToicnt tout 
le monde. Le Peuple, que les châ:imens 
pafse^ avoient rendu lage , l’attciïàit ^ ôC 
îuy apporta à Ton retour ram de richcflés 
poiu* faire le Tabernacle,!* Arche, les Au- 
tels , $c le refte du Sanctuaire, qu’il fallut 
mettre des bornes à cette profufîon , pat 
les cris d'un Héraut. Dieu nr parla pius 
depuis à Moyfc que dans le Tabernacle, . 
la voix fortant du Propitiatoire, ainfi que 
noiis avons déjà dit. 

lethro bcau-Lere de Moyfc le vint 
trouver avec Sephora fa femme , & fc9 
enfans , qu’il luy avoir biffez cntre lcs 
mains,lors qu’il partit d’Egypte. Tant de 
prodiges le ravircn.t 5 ôc ne manqua 
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de faire des Saciificcs en l'honftcur dd 
vrayDifu, félon les formes de la Loy 
Naturelle, dans laquelle H vivoic. Il per- 
fnaia pareillement à Moyfe de fe dé-., 
charger d'une partie des affaires fur quel- 
ques autres ; & d'établir un Confeil de 
perfoBnes bien qualifiées, pour vuider les 
différends qui nailfoienc tous les jours 
parmy le Peuple. 

Ce ne fut que la fccon le année , que 
Dieu clîoifit Aaron pour cftre Souverain 
Pontife î & que Moyfe , qui eftoit aufli 
d’une façon extraordinaire, en fit la con- 
lecfation, tendant cette dignité cminente, 
héréditaire à fa pofterité. Toutefois la 
•joyc qu’il en récent, fuft bien-toft méfiée 
de douleur , par la perte qu’il fit de deux 
de fesEnfans qui pour avoir usé dans leurs 
Encenfoirs d’un feu profane , furent auflî- 
tôt confumez d*un autre flamme , qui les 
cnvclopa j Dieu voulant au commcnce- 
naent accompagner de terreur les My Aè- 
res de cette Synagogue pour les rendre 
plus vcnctables. 

Les Ifraëlites ne demeurèrent gucre 
moins d'un an proche la^ Montagne de 
Sinaï , 5c allèrent depuis tournoyans les 
autres parties de ces Defetts , l’efpacc de 
d’années , que Dccu les'*y rcccooit 
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en punition de Icuts révoltes, & de leurs 
autres pechez, 

L‘Armce décampant avoit en tefte 
l'Arche du Teftament 5^ avec la nue qui 
conduifoit fa marche. Les difficultez du 
voyage les firent retourner à leurs plain- 
tes ordinaires , qui attirèrent fur eux le 
feu du Ciel ; mais Moyfe l'appaifa pat 
fes prières. Bien-toft aprcs,ils fufeiterenc 
un, nouveau lumuîte , la fantaifie leur 
cftânt venue en telle de manger de la 
chair; & Dieu, pour la féconde fois, leur 
envoya des Cailles en telle quantitc>qii'ils 
en avoient pour long- temps. 

Ce fut à Aferoth, qu'Aaron & Marie 
fa fœur,temoîgncrent beaucoup d’aigrcuc 
contre Moyfe , ce qui provenoit de quel- 
que jalouûe que Marie prit contre Sc- 
phora, femme de Moyfe. Mais en punition 
elle fut couverte d’une Lepre fâchculc, 
qui la fit demeurer huit jours hors du 
Camp. D’ Aferoth, ils vinrent aux Deferts 
de Phàran, d’où ils depcchercm douze 
perfonnes des douze Tribus , pour aller 
rcconnoitre les Terres de Chanaan,donc 
Moyfe avoir bien du dcplaifit icarc'etoit 
fe défier des promefles de Dieu : mais U 
fut contraint de le permettre. Ces douze 
furent quarante joîus en leur voyage, & en 
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apportèrent un raifin, qui cftoit la charge 
de deux hommes. Dix d'entr'eux épou- 
vantèrent tellement les ifraëlites , leur 
‘ difaiis, qu’ils trauveroient là des Villes 
foitejj& des Géants à combattre, que tout 
ie Peuple en fit plainte ; & perdoit déjà 
courage, fi lofué & Caleb ne fe fcrfTent 
mis en dévoie de l’appaifer. 

Il ne laiflii pas neanmoins de conti- 
nuer Tes defordres toute la niiiti^ il cftoit 
preft d’eftre un Chef, pour retourner en 
Egypte , lorfiquc Dieu pour les en punir, 
apparut fur le haut de l’Aiche du Tefta- 
ment , & parla d’envoyer une pefiilence 
genera'e. Moyfe arrefta encor pour ce 
coup le bias de Dieu, qui vouloir châtier 
CCS rebelles, & leur fît pardonner à con-*» 

> dition; qu'aucun de ceux, qui avorent veii 
fes merveilles en Egypte , & defqucls on 
avoir fait le denorabreméne depuis l’âge 
de vingt-ans , n’entreroit en la Terre de 
Ghanaan , excepté Caleb, 5c lofué, qui 
avoient efte plus fidelles à Dieu que les 
. autres. 

Peu apres , ils voulurent hasarder là 
Bataille contre les Amalecites,fans l’ordre 
de leur Chef, & ils la perdirent ennere- 
ment. Ce fi.it auffi alors, qiAm d’entr'eux, 
ayant ramafsé du Bois le Samedy , jour 
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(Je repoi,fuc lapide. Daiu la même année» 
Corc » Datan & Abiron femirentia icrre 
fondre fous leurs pieds, & y dcmeurercnc 
engloutis tous vivans , leurs amcs,cnfuitc, 
cftans portées aux Enfers, pour y fouffrir 
les touimens de la damnation éternelle; 
d’autant qu’ils avoient confpirc contre 
Moyfe & Aaron , pour leur faire perdre 
le rang qu’ils tenoient fur. le Peuple 
d’irracl , hc pour fe l'iifijtpct ^ par une» 
extrême ambition ; deiix-cenc cinquante 
des Principaux de chaque Tribu ^ leurs 
complices, furcnc brâtez du feu que Dieu 
fit (ortir de l’Autel du Sanctuaire , en 
vangeancc de leur crime, 

^ Le Peuple, qui ne icgardoit pas d’où 
venaient CCS calamitez , fa. revoln^dc4, 
rechef contre Müyfe èc t . 

qu’ils fe rc.tkcrem dans Jc-TgCbeaiacic, de 
peur d’eftre maifacrcs par ces miuins.Mais • 
le feu du Ciel en confomma plus de qua- 
torze mille ; &c allait tout achevet , (i 
Aaroir ne fût fotti , & ne Te fût mis avec 
(ôn Encenfüit entre les^viyans &c les^_^ 
morts, 

Enfuite de ces fèditions Ôc malheurs: 
Moy fe 5 par le commandement de Dieu» 
ayant mis dans le Tabernacle les verges 
de chaque Tiibu avec celle d’Aacon, celles 
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^ d'Aaron feule fleurit miraculeu^emern 
: pour faire voit à tout le monde , le choix 

que Dieu avoir fait de fa perfonne. 
f Quelque temps apres les Ifraclites 
' ayant campé en un licuj où il ne fc irou- 
l voit point d*eau, celle du Mont Horeb leur 

: ayant manque , ils fe foûlcverent encore 

t contre Mc^yfo tSc Aaron , auxquels Dieu 
^ ' donna ordre de faire naître des eaux d*un 
Rocher à ^a veue de tout le Peuple par 
leur feul commandement , fafis meme le 
frapper, ainfi qu'il en cftoit déjà forti de 
la Roche d'Horeb aufïî-toft qu’elle eut 
;1 ^ efté frappée de la verge de Moyfe, ils s'ÿ 
ï comportèrent avec quelque force de dc- 
[ fiance ,en la frappant deux fois , dont ils 
I* fjiÿrcht condamnez à mourir , devant que 
' iît Peuple eCciaft en la Terre de promif- 
fion j & ce lieu fe nomma depuis Lcf 
(♦ £aux de contradition. 

Pendant qne M^yÇe pmdniCeit les I/raë-^ - 
Utes dans les Deferü , Cecrops Egyptien 
porta les Idoles dans la Grèce t & y bâtit 
la Kille d' jithenes. En même temps^Dtu- 
[ calien fauva plufienrs perfonnes du De^ 

I luge y arriva en T'hejfalie , les retirant _ 

fiir le Farnajfe. Oenetrius amena une Cé- 
Ionie d* Arc ahens en Italie , après Vem^ 

I brafement arriva feus Phaëton»^ Jaçs 

( '"J* ' * 
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'JPayenf -prirent de ces Ht^oires-ls les 
fiijets de plujîeurs Fables, 

Le Peuple luif fiu quarante ans dans 
les Defens , jiiCquei à ce qu^ tous ceux 
qui avoient efte en Egypte,& avoicnc de- 
puis excité tant de defordres dans leurs 
voyages, fulFcnt morts , excepte lofuc 6 c 
Calcb , qui , de cette grande multitude, 
entrèrent feuls en la Terre promife. 

L'an quarantième , Aaron mourut fut 
la montagne d’Horj& Elcazar Ton fils luy 
fuccedaau fouverain Pontificat. Le Peuple 
recommençant fes troubles & feditions 
ordinairçs,Dieu leur envoya des Serpens, 
donc les moifures en firent périr un tics- 
grand nombre : les autres eftans r'cmrez 
dans leur devoir, Moyfc fit élever un 
grand Serpent d* Airain , fur lequel, ceux 
qui avoient efté mordus jettans la vcüe, 
en recevoient une entière guerifon. 

■ Sur la fin des quarante ans, il fallut en- 
treprendre la conquefte du pais, qui feue 
avoir efte promis. Ce n'eftoit pas une 
ufurpacion injufte, puifque Dieu , qui ed 
Jé Maiftrc de tous les biens, leut en avoir 
tranfporté le Domaine, & en avoit jufte- 
mcnc privé ceux qui le pQiredoicc,à caufe 
quils efioient des Idolâtres & quiis ne 
meûigicni racine de vivre fur la Tetrc;^ 

C i 
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\ ufans <3*une telle* ingratitude & m^coft- 
noiifance à l endroit de leur yray & lé- 
gitimé Scigneur.Dieu ne voulut pas pour- 
tant qu’on atiaquât les Iduméens , d’au- 
tant qu’ils dercendoient d’Efaii > 
Moabites Sc Ammonites, qui eftoient en- 
fans de Loth. Il fit livrer la Bataille à 
Sehon Roy des Amorrhéens, Sc au Peu- 
ple de Bafan , commandé par Og , leur 
Roy J qui furent tous vaincus > ôc lenrs^ 
Terres données aux Tribus de Ruben, 
6e de Gad , & à. la demy-Tribu de Ma- 
naïTé, à condition qu’elles palferoicnt Je 
loLirdain avec les autres , pour les aider 
à conquérir Je Pais de Chanaan. 

Baîac , Roy des Moabites , entendant 
parler de leurs exploits , afin de conjurer 
céc orage , & de meme Tes Eftats ï cou- 
vcrtjs’adiclTa à un certain Syrien de Mc- 
fbpotamic , nommé Balaatn , qui avoir ici 
don de Prophétie, ôe l'obligea par prières,, 
Sc par de grandes promcHês , de venir 
donner fa malcdi<%ion à ce Peuple. Kéais 
Dieu luy défendit particulicretticnt d*o- 
bcïr à ce Prince, luy pci'inciiant neaiit- 
moins de l’aller trouver ; 6c comme il j’y 
en alloit^monté fur fon Arncfic,un Ange 
le rencontra , arreftant cét Animal , qui 
cï^aftcmal-uaiitc pai fo» maître,. l’Ange 


3u temps de M»yfè,. 
le fit parler pour luy reprocher fa cruautç. 
Enfin , ce Prophète ayant «Icrcchcf efte 
ayerti par TAnge , alla au lieu «l’où il 
yoyoit PArmcc des ifraclitcs , lefquels il 
combla de bencdidionsjau lieu de faire la 
volonté de Balac.ll ajouta auffi une Pro- 
phétie de la venue de Jisus-Christ, 
fous le nom d'une eftoille, qui devoit fe 
lever du pats de lacob» & enfin , Dieu 
luy fit prédire la ruine des luifs , par les 
Armes vi<Storicufes des Rornains. 

Ce Prophète ayant neaùmoingeu l’crptit 
corrompu par les promelfcs de Baiac,luy 
donna confcil de_ perdre cette Armée par 
une autre façon, & d'attirer la colcre de 
Dieu contre eux, y envoyant des fernmes 
du. Pais, qui les engagcalTent à faire con- 
tre leur Loy. Entffct,ces femmes leur 
gagnèrent le cœur,ôc les portèrent meme 
à cet excez , que de faevifier à leur Idole 
nommée Beéiphegor» Et ce fiit en cette 
occafion qiic parut le zcle de Phincc,qui 
tua fur le champ un Soldat qu’il avpic 
trouve avec une femme Madianite.Moylc 
fit châtier les coupables, dont vingt-quatre 
mille furent tuez , & les Madianites ,re- 
ccurcm la jufte punition de leur crime» 
par la perte q«’ils firent de cinq de leurs^ 
Rois;qui perirem d«ms le combat où 

Q ^ 
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malheureux Balaam Te trouya envtlopc» 

& receut la peine de fa perfidie. 

Apres que Dieu eut fait faire le denom- 
brcnienc du Peuple, il le trouva monter à 
plus de fix-cent mille hommes de combat* 
La plus nombreufe & la plus confidera- 
ble des Tribus eftoit celle de luda , donc 
ce Peuple tira le nom de luif. Moyfe re- 
ceut enfuite commandement de Dieu > 
d'aller fur la montagne de Nebo > pouE 
de là contempler la Turc de Chanaan, 
&'y moiinr,ainfi qu'il fit, âgé de fix-viirgc 
ans , aufli fain & vigoureux qu'il avoic 
efté en fa jeunelTe. U hit enfeveli cLins une 
Vallée de ia Terre de Moab,& depuis Q» 
ne pût découvrir ce lieu, l’Archange faine 
Mii-hel , comme -dit faint lude ys'efiant 
opposé au defieiu du Diable, qui le voU’- 
loic faire conncître , pour obliger les 
ifra’élitcs à l’adorer.. 

LE gov FE R N E ME NT 
des fiiges^ 

I Q S V. eV 

A Pr<s la mort de Moyfe , iofiiê qui 
fous Ton regne avoit déjà eu les plus 
^beaux emplois, ayant ei^ ct^bii ,dc i^eiL 
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Le Geuvernement des fttges, a. i 
pour luy fuccedec dans le Couverncmenc 
dt fan Peuple, Rit le prctnier de ceux qui 
fc i^ommeccnc ïuges,d autant qu'ils admi- 
nidtoienc la lufticc^ & gouvccnoient les 
affaires de l^Eftat , avec une fouveraine 
auihotitc.il comnunça d abord par l'en- 
voy qu'il fit de quelques elpions en la 
Ville de lerico î pour la rcconnoître. Ils 
n’y forent pas plûtoft arrivez , qu’ayant 
appris que le Roy faifoit faire la recher- 
che de leurs pcifonnes, iis allèrent par 
bon-heur dans la maifon d’une cerrainc 
Rahab , qui par une infpiration Divine 
les y tint cachez. 

Sur le rapport qu’ils firent de l’état de i 

la place, lofuc donna aufli-toft l’ordre ' 

pour entrer daas les Terres de Chanaan.. 
Lors qu'il faîlat traverfer le lourdain, les 
Prêtres , qui portoîent l’Arche,, eftans 
encrez les premiers dans ce fleuve , fnivis - . 
de toute rArmce, ils trouvèrent paflkge ' 
au travers des eaux, qui s'eftoient divisée» 
miraculeufement pour fàvoiifer L’eiP- 
trepriiê.. 

Ainfîv les ifraclites , 40. ans après feue 
•fortic d'Eg.ypte , ;eiicicicnr dans cette 
Tcrrc,qui avoir efté promife à leurs Pères» % 
II5 firent’ des couteaux de pie rtc, donc 
coas ceux q^ui cAoichc nais daus le Deieu». 
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furent circoncis. Us cclcbrcrcnt k Pafquc 
le quâtorzicmc du mois i & le Icnde- 
- nuin, ayant pris polfcifion des fruits di^ 
pars 9 la Manne commença à ne leu& 
plus tomber du Ciel. 

Vn Ange apparut ï lofuc , luy enfei- 
gnant ce qu’il devoir faire pour la prift 
de la Ville de lerico,qui fe fortifioit con- 
tr’eux. L'Arm ce en fit le tour fix Jours de 
fuitte, 5c au fcpticmc jour, 1* Arche & Ics- 
Pretres ayant fait le meme pat fept fois» 
fes murailles tombèrent pat terre au fou* 
des Trompettes , & aux cris du Peuple., 
On n*y épargna qucRahab & fa famille» 
tout le refte ayant efte confumd par un- 
tmbrazeraent general , à la reCerte de»- 
mettaux, qui furent confacrez au San- 
ébuaire ; lofuc donna fa malediâ:ion ^ 
ceux qui la rcbâtitoicnc. Achan ayant 
fauTc du pillage, entr’auirçs cliofcs , un* 
manteau d’ccarlatc, deux- cent lîclcs d’ar- 
gent, Sc une règle d‘ot fut caufe que Dieu 
permit la^dcfaicc de trois mille hommes» 
que lofuc avoir envoyez pour fe rendre 
ruaîtres de la Ville de Hai , mais il expia, 
fon crime par Ton fapplicc, ayant elle la- 
pide avec route fa famillc,5c tous les biens 
jertez ^lu feu , d’où s’enfuivit la pd(e 
l’inccndic de la Vilie*- . . 
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. Les Gàbaoniies voyant que tous ceux 
cKiPaïs eftoieiu condamnez à un fcmb'a- 
ble traittemenc , «ferent d’induftrie pour 
s*en garantir ils cnvoyeien; pour cét effet 
des Ambaffadeius , qui feignoiem de ve- 
nir d’une autre contrée plus éloignée;, 
afin de faire alliance avec eux. L’affairo 
eut le fuccez qu’ils avoient fou hait téjmais 
quand leur tromperie f u découverte ris 
eulîcnt tous pafse par le fil de l’épée 

' ,fin®n que lofuc »e ctur pas qu’il fût loi- 
-fîblc de rompre la par®lc qui leur avoit 
efté donnée & que c’eftoit affez de les 
affiijettir à quelques fervitudes pour le 
bien commun des ifraélitc'.. 

Plufieurs des Princes voifins.qn’on qua- 
lîfîoit du nom de Roisjoffenscs de ce que 
les Gabaonites s’eftoiem rendus aux Ifrac- 
lires, cftans venus au nombre de cinq, 
âflieger la Ville j lofué y vint au fteours, 

- gagna la bataille \ & fit mourir ces cinq 
. Rois^ Ce fut en cette occafion , que le. 
Soleil 6c la Lune s’arrcfteient l’efpacc de- 
quatorze heures, au feul commandement 
de ce grand homme de Dieu , prolon- 
geant la journée autant qu’il en a voit 
»de befoin , pour ruiner entièrement 
VAtmcc ennemie. 

> , PoutfulY.aft^ de là fortê fes vidfcoûcs, il 
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fe rendit prelque Maître en (Ix ans iç 
toutes les Villes , & iR^cs avoir défait 
trctice & un des Rois du pais ^ il cranf- 
■porta I*Archc du Tcftament à Silo, où il 
fie le parcage des Provinces entre les di- 
verfes Tribus du Pcuple.La Tribu de Levi 
eut quarante-Kuit Villes , mais fans Terre 
& fans héritages , pource qu*elle eftok 
confacrce au krvice de Dieu. Il eftablic 
ainfi pluficurs Villes de Refuge , tant au 
deçà, qu’au delà du loiirdain, pour ceux, 
qui, par mal- heur & innocemment , au^ 
roient cpandu le (âng humain. Enfin il 
mourut âge de cent dix ausjiy.ans apres 
Moyie,& environ l'an du monde 2600, 

Il a cette gloire en l’Ecriture, de merac 
que Moyfe , d’eftre appelle Serviteur de 
Dieu , pour avoir toujours fidellerocnt 
exécuté Tes commandemcnsiîors particu- 
lièrement qu'il alloit ruinant de fond en' 
comble les Villes Idolâtres qu'ri prenoit,. 
ic n'çpargnoit aucun de leurs Uabitans 
non fculctncat pour fatisfaicc ù la luftice 
de Dieu offensé d'ua crime fi abomina- 
ble , mais aufil de peur que les ifraëlires' 
poufiez par leurs exemples, ou pat leurs 
attraits , ne s addonnaflfent à de fembU^ 
blés fiipcrllitions.^ 


Le Gouvernement des luges ^ 

J- OTHONIEL. 

i . Il ÿ curun interrègne de fept ans aptes 
il • la mort de lofué-, & le Peuple ne fut goii^ 
di* verné que pat les Anciens , qui avoient 
:vi efté les Cpedlatcuts des metveillc^e Dieu 
[te dans le Dcfcrt. Durant cet interrègne 
ok Eleazar mourut , & Ton fils Phinées Tuy 
ilit fucceda au Pontificat. 

2U Les ifraclites ne laificrent pas de faire 
•iXj^ de nouvelles conquêtes, tant fous la con- 
lU* ' duitc deCaleb, que de pluûcurs illuftres 
il Gaprtaincs. La victoire qU'ils remportc- 
ffS rent fur le ,R.oy Adonibefee fut remar- 
quable cntxe. les autres. Ce Prince reçoit- 
nic tiut luy-m^riiTc^a Ta propre petfonne, 
de combien les jügc^^ de Dieu font juftes; 
rnt car ayant feit coupeC^Cs doigts des mains 
:u* - & des pieds à feixanic & dix autres pe- 

CD tits Rois comme luy, qui eftoiçnt tombez 

)ic, fous fa puilfance , il receut un pareil trai- 
105 tement de la part des ifraclitcs. 
ict Les plus remarquables d'entre. les Vit* 
U* les > dont ils fe rendirent les Maîtres , fu- 
ies rent celles d’Hcbron, de Gaza, d^caron, 
irs Ôc de Icrufalcm^à la referve de cette partie 
l** qu'il nommoit la Citadelle de Sion , ou 
les Icbusecns fe confeiYCtent jufqucs .au 
temps de David. ~ ^ 
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Cependant la profpcritc ne lailîà pas 
d*avcuglcr ces malheureux ifraclitcs: puis 
<|u*au lieu de n'avoic aucun' commerce 
avec ces Peuples inhdellesi où plûtoft de- 
vant les exterminer comme ennemis du 
vray Dieu , a caufe de leur Idolaiiie , ils 
firent des alliances avec eux, & s*aJdon- 
ncrent enfuitte à leurs impicfcz. Ce qui 
donna occafion ï Chnfan, Roy de Mefo- 
potamie, de leur faire la guerre, & de les 
tenir en fervitude l’efpace de huit ans,ju(^ 
qu’à ce que Dieu , pour les remettre en 
libcrccricur fiifcita Oihonicl,qui les'gou- 
vernaen paix l’efpace de 4 o.ans. 

Ce fut environ le tempj 4-Qmcmiel» 
que la Tribu de Dan, ç^riu>^îint ^^[uelquc 
pais avantageux pgoj^VtJ^^^^lha.lurpriç 
& fo-ça la Ville , qui , depuis» 

prit le nom de Dan j & CC|> aialhcmeux 
y établirent ridoiairie , qui s’y maintint 
plus de trois-cent ans. 

En ce meme temps il! arriva un aeçî** 
dent bien funefte ï la Tribu de Benjamin, - 
dont la caufe fut un grand excez que les 
Benjamites de Gabaon commirent fur la 
femme d un Levite , qui paffoic par cçtte 
Ville* là, & y mourut enfiiite d'un Ci mau- 
vais traitement. Le pauvre mary, afin do 
fadsfairc à fa douleur, ayant mis cc corps 
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)âs mort en pièces, les envo)a aux i^iincipaux 
uis des autres Tiibus , pouï les émouvoir à 
[Ce pitié, & pour luy Li e juiUcc* Les Benja- 

de« mites refurans' de leur meure entre les 
main^les aiitlicurs du crime , toutes ces 
,il{ autres Tribus fe rcfoluicnt de les forcer, 
30* & d'en prendre la vangeancc. En tffec,les 

qui Benjamites' furent réduits ^ telle extremi- 
ifo ié,qu’ils ne reftcreni plus que f\x ccnt,qut 
h s’eftüicnt mis en fuite, apres en avoir vca 
juk malïàcrer vingt- cinq mille en tkux ieules 
c>ccafions. L'Ecriture ne raconte cette 
|0U* biftoire qu'à la fin du Livre des luges, 
fans avoir obfcrvé l'ordre du temps j Ôc il 
jitl, eft manifefte pat le natté , que ce fuü 
qii{ environ celuy-cy» 

■ t 


tint les ïfraélites retournèrent à leur Tdola- 
trie, incontinent ap>^s la moit d OthonfcL 
é Anffi E>ieu permit , qu’en punition de ce 
(lini crime , Eglon Roy de Moab , aflifte des 
;ks Ammonites & des Amalet 4 tes,'es domiâr. 
\[ la Apres dix-hnir- ans de fcrvitfrdejDicu leur 
çtte donna Aod ITmbi-dexrre pouk^eftre leur 
laii* Souvcrain.il s’en alla trouver Egl 6 <i dans 
Je fon Palais, comme pour luy faire un^pre- 
rps fent au nom de tout le Peu pie, mais U l uy 
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enfonça fon épcc dans le vcmrej& l’ayant 
laifsé coût roide mort , s’alla meure à la 
tefte des ifra'êtices qui ractendoienc fous 
les armes>& coucha par terre environ dix 
mille des meilleurs Soldats des ennemis, 
& ainfî le Peuple de Dieu jouit d’une 
paix de quatre-vingt ans,Aod ayant alTeai 
long-temps furvecu à fa vi(%oice. 

B A R A C. 

% I 

Les luifs s’edoient toujours maintenus 
dans leur devoir, pendant le règne d’Aod, 
mais apres qu*il_ fut mort l’Idolâtrie re- 
prenant nailTince parmy eux, ils en furent 
châtiez, Dieu permettant qu’ils tombalTent 
au pouvoir de labin , Roy des Chana- 
néens , qui les traitta avec beaucoup de 
crua'itc refpace de vingt ans.Vnc Sainte 
PeopheteiTè nommée Debora , fit armer 
Barac contre luy, Sifara General des Ar- 
mées de labin s’y oppofa avec un très- 
grand appareil de chariots & de tres-pu1f- 
fanres groupes, mais il ne lailTa pas d’eftre 
vaincu. Et comme luy-mcme s’edoic fan- 
* vé dans le Pavillon d’une certaine lahel, 
où il croyoir eftre en feureté ; apres luy 
avoir donné quelque petit rafraîchilTe- 
mçxKdc l’avoir endormi^cilc luy 
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perça le fcom avec un gros c1üu, 3^ mou- 
rut ainfî malhcurcuremcnt , aiTeuranc la 
vkîfcoire rfes Ifraelites. La- Ptophetcfïc 
Debora chanta un beau Cantique fur ce 
fujet pour remercier Dieu 4*unê fi grande 
mitcricordc \ reniroit de fon Peuple. 

Ceft eh ce temps-là e[ue vivoient Trif- 
tnegifle , Cadmus , Afiuos, Rhadaptufithe, 
Rscehus, Persée,& Pelops , qui mt efte 
Us fujet s de tant de fables , è* dent nous 
avons raconté les avions dans l Jiifolrc 
Poétique 

y 

G E D E O R 

La Folie & Vinconftance ayant dcredicf 
précipite les luifs dans leurs impietez,ils 
en reflentirent incontinent la peine , pat 
une cruelle fervitude, dans lac^uelle ils ge- 
rairent fous la domination des Madia- 
nites. Dieu pourtant les ert voulut déli- 
vrer au bout de Cîpt ans j pour faire 
davantage paroître fon pouvoir, il choifit 
UH homme des moindres de la Tribu de 
Idanafse > qui cftoit Gedeon , luy faifànc 
fçavoir fa volonté par un Ange qui luy 
Hpparut,&luy fit riaîtrc miraculcufcmcnc 
un feu,qui confuma fon Sacrîficc.Df plus» 
il luy ioipita la force 5c la rcfolutioo 
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pour entreprendre la guerre contre les Ma- 
dianites & les Amalecircs»& luy donna un 
fîgnc merveilleux pour preuve de Ton a(^ 
(illance, fçavoirjunc Toilon,(^ui fe trouva 
premièrement remplie de rosée, la Terre 
d’alentour demeurant toute feiche, & qui 
demeura feiche apres la Terre eftant toute 
molüUéc de l’humidité de la nuit. 

Bien que l’Armée des ennemis fat tres- 
nôbreulc,Dieu ne voulut pas que Geicon 
allât cootr’eux qu’avec un fort petit nom- 
bre, qui fe reduifit à ceux qui palîàns au- 
près d*un ruilTean y n’en puiferoieht de 
l’eau pour boire,qu’avcc la main. Ils ût fe 
trouvèrent que trois cent , qui n’avoient 
pour toutes armes qu’une Trompette en 
une main , & en Tautre un Flambeau ren- 
fermé dans un vailfeau de tcrre.En ce fcul 
équipage, ils attaquèrent le Camp des Ma- 
dianites , lefqncls épouvantez du Ton de 
ces Trompettes, & de ces pots fracalfez 
les uns contre les auCfes,ci*où fortoiem ces 
Flambeaux ardcnts,fe mirent en tel defor- 
dre., qu'ils fe tuoient les uns les autres; 
Oreb 5e 2^cb , deux de leurs Principaux, 
eftansauffi demeurez fur la place, Gedeon 
femit à pourfuivre les fuyards, qui cftoiét 
fous la conduite de Zebée 5e dc Salmana, 
kfqucis furent pris & rnis à inbtt avec 
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leurs Troupes, fi bien queii ectre rencon- 
tre plus de fix-vingc mille homraci péri- 
rent fans aucune perte du coté de Gedeon, 
qui fit goûter les fruits de cette viéfcoirc 
aux Ifraclites refpacG d*environ 40. ans, 
■quil eut l*authoritc parmy eux. 

La dignité de luge Souverain , à la- 
quelle X)ieii l'avoit élevé, ne le difpenfoic 
pas de s'afiujettir aux Loix ; mais le Peu-? 
pie, d'un commun confenteraent, en re- 
connoilTancc de ce qu*il l’avoît mis en li- 
berté , luy offrit la qualité de Roy , c*eft 
k dire le pouvoir abfolu quefa modeftic 
luy fit refufer; ne voulant pas qu’ils éuf- 
(ent «Tîutre Roy que Dieu, qui prenoit un 
’ foin fi particulier de toutes leurs affaires. 

- Veflêit environ le temf s des ArgonÂH'^ . 
Us d' Hercule , de Thesée, de Laorneden, 
des jimd\»nes de U Guerre de Tieeke, 
& de têtu ces Heres dont nom Mfons pArlé 
étmflement dnns 1 ‘ Hiftoire Poetie[He. 

ABIMELECH. 

Comme la coutume du ternps permet- 
toit Tufage de pluficurs femmes, Gedeon 
eut des ficnnes foixantc ôc dix garçons, 
outre ccluy qu’on nommoit Abimclcch, 
qu’il 9Mt d*nnc Côcubinc.Cci Abimclcch, 
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pat Taffiftancc que luy donnèrent;^ les \ 
Sichimites Tes compatriotes , fc fît élire • 
luge a; fraël , ayant fait n^ourir tous.fcs j 
frcrcSjà la réferve de loathana qui fc fàuva, 

4, loatham reprocha fort à propos aux Si- 

r ehimites leur ingratitude envers Gedeon, 

& leur prédit le malheut qui leur acrive- 
roitjufant de cette Apologie iî ccUbre de 
rOHvier, du Figuier, & de la Vigic> qui 
ne voulurent pas accepter l'empire fur les 
autres arbres, puis qu'en ce cas il lent eut 
fallu quirter la douceur qu'ils po (Tedoient* 

& renoncer à leurs propres interefts,pour 
fervit le Public. Si bien que les arbres 
curent la lâcheté de (e foûmettrc au buif- 
fon , quoyque tres-yil , Sc tout rempli 
d'épines Ôc même fans aucun fiuit, dont 
il fortit enfin une flâme qui les confom^ j 
ma tous. 

En effet , les Sichimîtes rcconnoiffant 
leur infamie , fc joignirent avec ceux 4 jC 
Thebes leurs voifihs , & fc révoltèrent 
contre Abimelcch,qui neanmoins les fur- 
^ prir,&mit tout à feu & àfang dans leur 
Ville J mais eftant allé àThébes, pour en 
I faire de meme., une femme luy écrafâ la 

I tefte d’une pierre qu’elle luy fit tombée 
d’enhaut, Sc commanda à fon Ecuyet de 
l'achever d'wn coup d'épcc,afin qu'on ne 

put 
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Icj ' put pas dire qu il eftoic mort de la main . 
;lirc , d une femme. Il pofle^îa cette Souveraine 
i.fes ludicature, environ trois ans. 

]U ** 

Si* "TH O LA. lÀYR. ‘ •>> 

OHi ^ 

ive- Thola 'fin fuccclTciir d- Abimclech/ans 
;d{ avoir rien fait de con/îderable , Pcfpacc 
qui de i J. ans. Ce fut en ce temps- jà,qH*arri va 
les / rhiftüire de Rnth couchée en l'Ecriture ' 
eut Sainte. Elimelecb, habitant^de Bethleem, 
;nr, fur contraint panme femme , qui afïli- 
ou[ geoit le païs^de rerircr vers les Moabi- 

,rci tes , avec fa femme Noemi , Sc deux fils' 
jif* ils avoient. Ces c^eux jeunes hommes 
ipli £c rnarierent a des filles Moabites , I. une 
ont î derquellcs fe nommoit Ruth j mais enfin, 
m* Eliinelech & les deux fils moururent , & 
la pauvre Noemi demeura feule , pouc 
lOt s'en retourner à Bethleem , où Ruth h 
de voulut accompagner à toute force , & 
jBt ayant pris la Religion dés ïuifs,fbt ma- 
■gf. riée a Booz , parent d’Elimclech , dont 
•ut naquit Obed , Pene de lelTc , autrement 
eu V nomme Ifaï, qui eut pour fils David. 

1, . laïr prit la place de Thola apres fit 

^ mort , mais il fc gouverna avec tant de 
jje ' lâcheté dans le fcrvice du vray Dieu, pen- 
ÿt dam zi.ans que dura fon adminiftration» 

■ D 
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que la plufpan du peuple s'attacha au 
cuire des Dieux, tant des Moabites,& des 
Ammonites , que des Phi'.iftins & des Si- 
doniens ; ce qui obligea Dieu de les 
fUjandormec à h tyrannie des Ammoni- 
tes , & des Philiftins. 

I E P H T H E' , A B E S A N, 

A ï A T O N , A B D O N. 

lephtd, fils naturel de Galaai, ne pou- 
vant afpirer à la fucceflion de fon Pere, 
chetchoit ailleurs à faire forciine.ll cenoic 
1% campagne avec une troupe de gens de 
main ,qui s'eftoient donnez à luy ; & fit 
paroitre beaucoup de generofité dans 
plufieurs combats, où il s'engagea contre 
les Anïmonites, ennemis des ïuifs. Cela 
donna lieu à ceux du pais de le choifir 
par une infpkation divine , pour eftre 
General de leur Armée, & pour les retirée 
des mains des Ammonites,qui les tenoiét 
en fervitude depuis dix- huit ans. Dieu' 
eut égard à leurs prières , accompagnées 
d'une vraye penirencc, dont les marques 
furent le renveefement de leur Idplatric. 
ïephté même fit vœu de facrificc la pre- 
mière perfonne qui lu y yiendroic au de- 
vant ,j:ecoumant en fa maifon , apres U 
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vi(3:ôire, fi Dieu la luy donnoit. Le fore 
tomba fit fà propre fille, qu*en effet il fa- 
crifia à Dieu, comme il favoit promis, 

Ceux de la Tribu d’Epbraim s’offenfe- 
rent mal à propos, de ce qu’il ne leur avoir 
pas fait part de eette entreprifè, & en ufe- 
tent fort infolemment contre luy,mais les 
ayant combattus, il en fit périr quarante 
deux mil!e,roît dans le champ de bataille, 
foie au paffage du fourdain,reconnoifïànc 
les Ephraimites à la prononciation du mot 
de Schibbole'th qui fignifieun Epyjdifant ^ 
Sibboleth, félon la coutume de leur pais, 
au lieu de Schibbolcth.Cc grand homme 
ne commanda qite fix ans;&eut pourfuc- 
ceiïeur Abe an , dont le Gouvernement,., 
n’en dura que (cpt. Aïaton le tint après 
iuy dix ans , &c Abdon huit , aucun .d’eux 
n’ayant pu domter les Philiftins, qui ont 
:4emt le&JlxaëHtes en leur pouvoir l’cfpacc 
de 40. ans. ^ 

£n ce temps 4k y environ l*4n dk monde 
i%yo. & environ iiSo.nns, devxnt U 
Naifance de Jésus-Christ ^arrivA lé 
prife de Troie, 

S A M S O Ni 

Tout eftoit miraculeux en ce grand 
homme dès fa nai(rance,qui fut annoncée 

D Z 
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par un Ange , de la part de Dieu une 
tnere fterile , avec ordre de rélcvct à la 
façon des Nazaréens, c*eft à dire,dans un 
vivre fort réglé , ne beuvant aucune li- 
queur qui peut enyvret, & ne luy cou- 
pant^jamais la chevelure j à laquelle Dieii- 
avoit attaché une force prodigienfe, donc 
il eftoit avantagé. En effet, il prenoit un 
Lion à belles mains , & le mçttoit Cû 
-pièces fans aucune difficulté. 

Il époufa une fille 4‘cntre les Philiftins, 
dont les parens le fruftrerent par aprés,la 
donnant à un autre en mariage. .Ce qui 
fut caufe, que déslors prenant refolution 
de ruiner- cette Nation ennemie des Inifsj 
il commença par la perte qu ils firent de 
leur moiffon , où il mit le feu , par le 
moyen de trois cent Renards, qu’il avoit 
accouplés « ôc liez par la queue , chacun 
avec un flambeau ardent quils entraî- 
noient avec eux , s enfuyans au travers 
des ble Is de la campagne.. îl malfacroit 
autant de Philiftins qu’il en tomboit en- 
tre Tes mains ^ fe rctiroic enfuitre dans 
quelque grotte , qui luy fervoit d ’afile, 
& de ref igç pour ce tcmps-là. 

Les Philiflins lafïèz etc tous ces ^cfor- 
,drcs déparèrent vers les luifs, pour en 
faire leur plainte j demandant on leur 
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ce Samfon ; qi/aiurement ils“ 
alloient fondre fur eui , avec une puiC- 
faotc Armée. Les luifs > pour détourner 
l’orage , envoyèrent trois mille hom- 
mes, pour- s'en faifir , & l’ab^nalonnerent 
aux Philiftins, qui le receurenc an milieu 
de leurs Troupes avec grande joyc,erpe- 
rans en tirer grande fatisfa£tion:mais quoy 
qu'ils rcuÂcBt fortement lié,il fc d\ffit en 
un inftant de tous Tes cordages , èc avec 
une mâchoire d'Aûie , qu’il rencontra , (è 
jetta fur eux de telle forte , qu’il les mit 
tous en fuite , apres en avoir lailfé de 
morts for la place , au nombre de mille: 
Dieu ajoutant encore un miracle à cette 
belle victoire, en ce qu’il fit naître de cette 
mâchoire , une fontaine , dont il appaifà 
la foif , qui le ptelfüit beaucoup. 

Ayant efte depuis clevé à la Souveraine 
ludicature , du confèmevnem de tout le 
Peuple , il s'en alla à Gaze,Ville capitale 
des cnncmis,qui fit ent garde loiîtc la nuit, 
pour tâcher de le furprendre j mais il en 
fortit , après avoir arraché de fes feules 
mains, les portes de la Ville, qu’il tranf- 
porta fut fes épaules au haut d’une monta- 
gne. Neanmoins Tàmour deDalila triom- 
pha des forces de celuy qui eftoii infur- 
montable à tous les autres \ il eut tant de 
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' tômplaifance pour ccctc raiferablc créa- 
ture , qu’il luy découvrit la caufe de fa. 
force, qui refidoit en fept de Tes cheveux» ^ 
qu’elle luy coupa , lors qu’il dormoit en 
foh fein , & le livra en cét eftat aux Phi- 
liftins,qui apres luy avoir crevé les yeux, 
le mirent dans une étroite Prifon. 

Vnf jour , que les Chefs des PhiMins- 
eftoient tous aflemblez en une grande 
Salle, où ils faifoient leurs feftius \ ils le 
firent amener pour en prendre leur diver- 
tiirsmenr,qui leur fat funefteicar la force 
luy e fiant revenue avec les cheveux , il 
s’approcha des deux maîtrelTes coiomnci» 
quifoutenoient le bâtiment, & les fecoüa 
fl rudement, que tout le monde périt fous 
les ruines de cét édificeîî fi bien, qu’il fit 
même plus de mal aux Philiftins en mou- 
rant, qu’il n’avoit feit'durant fa vie, met- 
tant ainfi fin à la fervicude des luifs , pat 
la mort de ceux qui les rendoient aUiw 
jettîs. Il fut vingt ans dans l’authoricé de 
luge, ayant eu cela de propre, qu’il faifoic 
luy feul,& par fa piopre 'perfonncjce que ' 
les autres n’cxecutent que pat la puif- 
fancc de leurs Armées. 

H E L I. ^ 

Bien que Heli fut Souverain Pontife», / 
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il ne laiflTa pas Je fucccdcr à Samfon dans 
le Gouvernement qu’il tint i’efpacc de 
_4o.ans,elîà;nt mort à Tâge de 5)8. Il avoit 
deux filsiquVpîi'^ leur vie tout à fiait fçan- 
dalcufe, dctoirtnoicnc la plufpart du Peu- 
ple de venir oflfrir des Sacrifices. Vn Pro- 
phète avertit Heli de ces defordres , mais 
ufant d*une trop grande indulgence envers 
iès enfians 5 il fe contenta de leur en faire 
quelque remontrance , qui n'eut aucun 
bon effet,*- ce qui attira la raaledifHon de 
Dieu fur famaifbn. Car la guerre s’eftant 
allumée entre les ifiaëlites & les Phi- 
lifîinsjfes deux enfàns Ophni Phinée, 
qui avoient efte obligez de conduire 
l’Arche du Tcfiament dans le camp , ne 
Jaifferent pas d’cflre vaincus dans le com- 
bat , y eftans demeurez fur la place, avec 
trente mille autres:-6c même pour comble 
de ma|- heur, l’Arche tôba entre les mains 
des Philiftins, ce qui toucha fi infenfibie- 
ment Hcli,lors qu’il en reçut la nouvelle, 
que l’étonnement & la douleur le foifant 
tomber par terre, il s’ccrafa la tefle, & 
mourut fubitement. Les Philiftins pout- 
fùivant la vidtoirc, prirent plufieurs Villes 
dcslfracliresjles deîarmerent entièrement, 
& les chargèrent de tri buts, pour les teniï 
davantage en fèrviiude. 

D 4 r 
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^ Cepen.-îanr l'Acclie en fept mois <fc 
temps qu elle démeuia emrc les mains des 
ennemis , leur caufa plus de perte & de 
dommage , que n'auroient fait plufieurs 
batailles , rempHnant leurs Provinces de 
maladies, 6c de morts , en iî grand nom- 
i bre,quc fans parler de laconfufîon qn*ils 
xeceurent , voyant l’Idole de leur Dieu 
^agon rompue en morceaux,& couchée 
par terre, en la piefènce de cette Arc|^,ils 
furent edtraints de la renvoyer aux liraë- 
liies. Cinquante mille hommes du Peuple 
des Bethamites , avec foixante & dix de 
leurs Chefs, de la Tribu de lu ja , mouru- 
xenr pour l’avoir decouverte, pour avoir 
regarde dedans , avec une curiofitc d’aur 
tant moins rerpet^ueufe , qu’elle eftoii 
defendue par la Loyj fur peine de mort» 

S A M V E L. 


i. 


La Mercde Saraüel, nommée Anne, fe 
voyant lletilc, pria Dieu avec tant de fer-r 
veut de luy donner un fils,qu’ayant enfin 
obtenu par Tes larmes & par fes pricres> 
l’effet de fa demande , elle luy donna le 
nom de Samuel, & le confacra au fcfvicc 
dcDieu, dés qu’il eût atteint l’âge convj^- 
nable ; le laiiîant au Temple , entre les 
mains du grand Prêtre Heli, qui vid bier^ 
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ic que c'eftoiç une perfonne chcne du Ciel 

ti éc deftinée à de grandes chofès : & qui 

le même fe faifoic déjà coiinoîtte' à tout le 
rs Peuple, côiume un Prophète envoyé de 
le Dieu.Âprés le defadre de la maifon 

il luy fucceda en cette haute ludicauuey 
Is ^ l*âge de quarante ans;& l*exerça 
u deux avec une équité qui fut fans repro- 
ie chc , banniffant entièrement de tous Tes 
!s £ftats,ce qui pouvoir y refter d'Idolatrie. 

:• Les Philiftins en prirent quelque om- 
ic bragc,& vinrent l’attaquer avec une groffe 

le ' • Armée. Mais Dieu fit combattre les Eic- 
j- mens en fa faveur , ôc les foudres du Ciel 
i( les mirent en tel defordre,qu’ils laiflerent 
[- une entière viétoire aux Ifraclitei , per- , 

il dans auflî les Villes qu'ils avoient aupa- 

ravant conquifas ftir eux. 

Samiielj fe voyant un peu abbatu de 
vieillede,voulut fe décharger du Gouvér- 
I nement fur Tes deux fils : mais l'avarice 
leur fit commettre de fi grands excès, &: 
n ' de fi grandes violeifces»quc le Peuple ne 
les voulant plus fouffrir , fit fes plaintes 
c à Samuel > & le picfla de luy donner 
e ùn Roy qui les commandât , à la façon 
. : des autres Nations, 

s S^tmiicl fut fenfiblement toliché de 

^ cette demapdC} remplie d’ingratitude en 

D s 
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fon endroit : outre, qu"il voyoit bien, que- • 
cela cîéplaifoit à Dieu ; qui vouloic feul 
eftre leur Roy, fc fervant des luges, com- 
me de (es Lieutenans pour les gouverner^ 
Il tâcha de les divertir de ce deirdn, leur 
rcprefentant le droit qiuin Roy preten- 
droit avoir fur eux, en qualité de leur Sou- 
verain ; mais comme ils perfilterenc dans ' 
cette refolution , Dieu leur en dcftina un' 
de la Tribu de Benjamin, nomme Saül> 
qu'on eût moins crû devoir remplir cette 
Place, qu'ancun autre j & ainlî le Gou- 
vernement des luges prit fin, ayant duré 
environ trois cent quatre-vingts ans;; 
environ l’an 1090. devant la Naiffaiice 
» de Jésus-Chr 1 s X. 

• 8*3 
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des K^s. 

- ' S A V L. — 

Premier Roy des JuiFsi. 

S A ü L , qui cherchoît les AnefTes dé^ 
Ton Pere, s'eôant addiefsc à Samuel, 
comme à, un Prophète > pour en avoir 
des nouvelles ,* Samuel reconnût auffî-*- 
tôt , qu’il eftoit celuy,q^ue Dieu luy avoit 
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fevelé,& le mena en fa maifohi où après 
luy avoir découvert le choix que Dieu 
faifoic de fa pcrfbnne pour eftre Roy , il 
Jexonfacra : puis dans l*AiTemblée gene- 
rale de tout le peuple, le Fort tomba fut 
luy : apres quoy • ri fut univerfellemcnt 
reconnu pour Roy ; & enfuitc , Dieu 
lu^ infpira le courte & les pensées 
d*unRoy ; mais il ne lailfa pas de retour- 
ner à Tes em 
culture. 

Naas, Roy des Ammonires>ayant mis 
le Siégé devant labcs, les afliegez voulu- 
rent parlementer, & fc rendre à des condi- 
tions honorables: il leur fit réponfe,qu*ils 
n'en anroient point de plus douces, qu’en 
leur arrachant l*oeil droit à chacun d’eux. 
La nouvelle ayant tlVé apportée à Sn'ül» 
lors qu'il menoit deux de les Bœufs du 
labourage; il les coupa en morceauXj 
pour les envoyer dans les divers cantons 
du peuple, avec menaces de Faire le même 
traitement dux Bœufs de xeux qui ne fe. 
troiiveroicnt pas à fa fuite, pour fe vangec 
des Ammonites. Il mit auffi-tôt fur pied 
plus de crois-cem m^le hommes , qu’il 
mena à labes , où il fit une fi fanglànte' 

‘ boucherie des Ammonites, qu’il n’en reRa- 


plois ordinaires de l’Agri- 
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pas deux enfcmble dans le pais, pour s'en 
retourner de compagnie. 

Il vécut les deux premières années de 
fon regne dans une innocence , & dans 
une bonté autant exempte de vices que 
celle d'un enfant d'un an. Maïs par apres, 
il fît ï l'ordinaire des hommes qui s’eny- 
vrent de leur grandeur, & viennent à fe 
niéconnoître eox*rrïêmcs. Il prit deux 
mille hommes pour fa garde, & en donna 
mille à fon fils lonathas , avec kfqucls il 
attaqua , ÔC défit une garniÛMi des Phi- 
liftiiis ; ce qui donna oecafion à la guerre 
d'entre les deux Nations. 

Les Phiiiftins entrans fur les Terres des 
ïfraclites avec une grofTe Armée ; Saul^ 
^felon les ordres qu'il avoit receus de la 
part de Dieu devoit attendre Samuel, 
pour eftre prefent au Sacrifice qu'il falloit 
faire , auparavant que de rien entrepren- 
dre:mais ce Ptince voyerrî que l'approche 
diq^s ennemis faifoit déd>.inder fes Trou- 
pes, &: qu'il fembloic que Samuel tardok* 
trop, il cômandaau grand Prêtre Achias, 
quveftoit auprès de fa perfonne , d'offrir ^ 
le Sacrifice. Sur ces cntrcfaites,arriya Sa- 
muel , qui liiy remonne la grande feuce 
qu'il avoir commifê, & le préjudice qu'il 
en rccevroic » mai» Sau.1 prit cela plâtufitr 
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pour un effet de fon zele , ou nout une 
menace , que pour une predi^ion du 
mal qui en dévoie airiver. 

lonatbas ayant mis l'alarme dans le 
Camp des Philiftins , où il /s’eftoit ^etté 
luy deuxieme , Saiil donna fi à propos 
avec fes Troupes, qui Te r allièrent , qu’il 
les mit en fuite , & en fit un ires-grand 
carnage’; & pour implorer l’aiïifi;ance de 
Dicu,auffi bien que pour ofter l’occafion 
à fes Soldats de sarreiler à dîner, il leur 
fit defenfe de manger jurques au foir , fur 
peine de la vie, y* ajoutant un ferment fo- 
ïemnel, de ne pardonner à ccluy qui vio- 
Icroit fon commandement. Ce mt pour 
fc te raifon 5 qu’il voulut faire perdre la 
vie à fon propre filslonathas, pour avoir 
goure un peu de miel, à quoy le Peuple 
s*oppofa avecd’àutant plus de j.uftice,qu*ii 
n’avoit rien fçù des ordres de Ton V^ere. . 

Saiil triompha encore depuis en plu- 
fieurs rencontres, tant des Philiftins, que 
des Moabires , des Ammonites , des Idu- 
mccnsjôc des Syriens. Mais la guerre des 
Amalcciics luy caufa fa perte, d^auiant 
que Samuel Payant averti de îa patt de 
Dieu,que le temps de leur punition eftoit 
venu , & qu’il les falloir exterminer, fans 
icferve d’aucua butin > fulminant ana- 
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thème fur tout ce qui leur appartenoit , îf 
BC laifTa pas it donner la vie au Roy 
A gag, & de permettre qu* on retint beau- 
coup de chofes , fous prétexté que ce fc- 
roit pour en faire des Sacrifices à Dieu. 

Samuel voyant que Saül n’avoit pas 
fiiivî l'avis qu’il luy avoir donne, luy dc- 
clara,qu’il eftoit reprouvé de Dieu,& que 
fa Couronne cil oit transférée à un autre. 
En effet, Dieu luy commanda de prendre . 
de rhuile,& d’aller à Bethléem, pour oin- 
dre David , le dernier des Enfans d’ifaiV 
âgé de ti, ou 1.3. ans, qui n’avoit pouc 
lors autre empîoy que ccluy de fimple 
Berger ; mais par cette onàion , il fut 
rempli d’une fageffe exttaordinaire, ôc de 
refprit de Prophetie î qui luy donna des 
lumières, pour corapofer une bonne jpar- 
tic de Tes Pfeaumes, qu’il chantoit lur (a 
Harpe, en gardant fes Troupeaux. Dieu 
ajouta à tant de pcrfcâlibns une force 
admirable, le rendant maître des Ours 
& des Lions , qu*il étrangloic avec fes 
/èiiles mains. 

Cependant Saü*l s’eftant trouvé fai fi 
ff’une noire mélascolie , dans laquelle 
meme fc mêla l’efprit du démon, l’on ne 
trouva point d’autre remede pour tâcher 
de l’çn délivrer, que défaire jouer Pavid 
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il ' fa Harpe en (a prefence,Saiii regardant ^ 
oj pour, lors d'un œil alfez fevorable ce jeu*» 
lü* ne Pafteur. Neanmoins fé ponant un peu 
fc taieux, & les affaires de là giierre fui ve- 
I. nant là dc(îus, il le congédia, & en perdit 
paJ incontinent la membite, bien qu'iL y eut 
auflî fervi d'Efeuyer. 

]iit L'année fiiivante les Philiftins mirent 
ut fur pied une groffe Année, dans laquelle , 
dît (è trouvarce Eimeiix Géant Goliath, de la 
)ii> ^ hauteur d’environ neuf pieds & demÿ,qui 
K fc prefenta aux Ifïacliies, pour terminer 
ont la guerre par un duel. Pendant que le 
ipk monde eftoit dans la rcrrcur,David fe vint 
^ offrir pour le combattrc:lequel,d*un coup . 
ih. y de fa frondejuy porta une pierre au mi- • 
idSi lieu du front, qui le coucha par terre, 5c 
enfuitc luy coupa la lefle de fa propre 
jrâ- ' epee. lonaihasjiiirpris de la bonne grâce 
Dit* 5c de la vertu de ce jeune guenier , con- ^ 
ottt' tracta avec luy une amitié très- étroite, 

Dpfl; Saul luy donna même les premières 
;(«■ Charges de Ton Armée ,*avec une de fes 
- fiires' en mariage, nomrhcé Micol. 

" David atiaquoic par tour les ennemis . 
'Uel^ '•’^avec fuccez , ôc ufoit d*unc fi grande (à- 
gelfe dans toutes fes aétiens, qu'il gagna 
iciif les cœurs du Peuple 6c des Soldats. Mais 
^ Saul s’appcrcevant,que dans les chanfons 
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publiques on lay aicribaoit moins jjfr 
gloire de la dcfaice des Philiftins , qu'à 
David ) cela alluma dans Ton cœur une . 
/î grande jalou(îe>dc une telle haine, que 
p'adcurs fais il le voulue tuer de fa 
main ; & luy e liant une fois échappé , il 
envoya des Soldats en fa maifon pour le 
luy antener , 3c le maflàcrer en (a pre- 
fence : ce qu'ils eulTent fait , (i Micol , (à 
femme , n'euft uac d’induftrîc pour le 
faire evader. 

S’eftant reticé auprès de Samuel, en la 
Ville de Ramatha i Saül y envoya trôi& 
bandes de Soldats,les uns après les autres» 

• pour s'en faUîr ^ mais ils n'y cfloient pas 
fî-tôt arrivez, que voyans Samuel avec, 
toute Ùl compagnie , dans l'exercice des- 
louanges de Dieu, leur cœur fe trou voit 
changé en un moment , 3c Ce mettoient . 
^ &iie le même y ce que l'on appelloit 
en ce temps- là Prophetifir^ 

Sâiil s’y tranfpoita paLCillemem,& s'ap-'^ 
perceur d’un tel changement en fa per- 
fonne , qu'il s'employa aux nsemes exer- 
cices des autres. Il ne laiilâ pas pourtant 
de reprendre cét eTprit de haine & de ja?» ; 
louhc contre David , bien que^lonathas 
fit tout Ton poâibie pour l’en déioiuneri 
mais aUanc toujours par augmentation» 
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, Ja Eirciir le tranfporra un jour jufques 
à cét cxcez , que de faire mourir le Sou- " 
verain Pontife Abimcîecli , avec plus de 
quatre-vingt autres Prêtres , pour avoir 
fait accueil à David , lorfque fiiyant fa 
petfecuiion,il pafla par ia^ Ville de Nobé, 
qu’il ruina," par vangeanec, de fond en 
comble , ne pardonnant pas meme à au- 
cun de Ces Habitans , qu’il fit tous pafrcc 
au fil de l’épée, fans diftinâion ni d’âge, 
ni de fexe. y 

David fc déguirant Cqps la forme de ’ 
fîinpleSoldatjs’alla tenir caché parmy les 
Gardes du Roy Archis , l’un de ceux qui 
çommandoic chez les Philiftins:& il efloit 
fur le poinéb d’tftrc découvert , Vil ne (c 
fut échappéjccntrefaifant rinfenic. hâant 
poutfuivi par Saul, Dieu le déiivroit tou- - . ‘ 1 
Jours ; Saül mime tomba, par deux fois > 
encre Tes mains , l’une quand ce Roy en* • 
tra dans une caverne , pour quelque ne- 
ccûiié naturelle , où David eftoit caché, ^ ‘ 
qui Ce contenta de luy couper un morceau 
de (à robe, pour luy faite connoître,quUl - ^ 
avoir pu s’en rendre maître j l’autre, 
quand il entra de nuit dans fa propre 
Tente , pendant que tout le monde 
eftoit endormi. Mais au lieu de fe van- 
t dç .tant .de. pctfécuiions , Ôc de tant. 
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de poutfuices fî injuftes , il luy. reridîc 
toute forte de retped, comme à une per- 
fonne qui avoit l’ondion de Dieu , & qui 
portoic le facrc caradcre de Roy. - 

Samuel mourut en ce temps- là; à l’age 
de 77. ans > tout confum^ d’cniiuis & 
d’aflftidüons, de voir les defordrcs de Saül 
dont il avoit toujours extrêmement chéri 
la perfonnescomme choifîe de Diei ^pout 
gouverner fon Peuple» David fc relira 
chez le Roy Achis > qui le protégea con- 
tre les pourfuites de fon ennemy. Mais- 
enfin >.Dieu ayant affez donne d’exercice 
à fon fidclle (crvitcur , Pcfpace d*enviro» 
douze ans > .& ne voulant plus fouffirir 
les crimes de Saül , permit , que les Phi- 
liftins luy firent la guerre plus fanglahte 
que jamais. 

Dans la décadence de fes affaires, il alla 
trouver une Necromantienne , pour luy 
faire refTafcitcr Samuel, afin de le conful^ . 
ter, & de délibérer avec luy> des moyen» 
qu’il poürroii tenir pour fe délivrer de fii 
puiffans ennenais. Il n’eRoit pas au pou- 
voir de cette Magicienne de faire ce quil 
fouhaictoit d*elle,& ne Juy eut fait paroî- 
tre qu'un démon, fous l'apparence de Sa- 
muel : mais Dieu voulut n que i'Ame de 
Samuel le vint elle-mcme afTeurei du 
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' mal-heur , qui luy pejidoit fur la tcftc, 
)£î; comme en euet dés le lendemain il perdit 
qi* la bataille > où lonaihas fon fils fut lue ; 

& luy de deferpoir, fe paffa fon cpçc au^ 
agf travers du corps. 

& David, qui voyoit k fin de fes mifercs 
dans la mort de Saül , ne lalifa pas d*cn 
hcii eftre extrêmement affligé, tant il avoir le 
OIS cœur rempli de bonté \ outre le grand 
rcfpeâ: qu'il pormit au tres-augufie Ca- ^ 
lOD* raàere de Roy, que Dieu avoir imprimé 
là en fa perfonne. Audi condamna- 1- il à 
OK mort un Soldat Amaiccite , qui luy ap- 
ircï porta la nouvelle de ce defaftre , d'auianÉ 
^ qu'il (è vantoit d'avoir aidé à kire mou- 
li^ ce Prince infortuné enfuite de la 
mtt, pricre & du commandement qu'il luy 
en avoir fait. 

illif , Saül ne furvêqnit k Samuel qu'en viron 
luf deux ans , & n'eut qu'en vit on 1 8. ans de 
fui* Régné, ainfi que le remarque Saiian,écri- 
ctf varie fpn Hiftoiie,bien que Tirinns ne luy ' 
leü donnjt que deux ans i félon les paroles de 
011* rEcriture,qui fémblcnt expreffès,que l'on _ 
iil, n’inrerprete ncatîmoins que pour le temps 
[oî' qu'il régna avec fagclTe , & avec la fou- 
Si* miffiôn qu'il devoir aux ordres de Diciu 
ic Mais faim Paul aux A des des Apoftrp, 
dy chap.if.dit qu'il régna -40.ans>y ajoûtant 
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les x^.années du Rcgn^dc Satnlicl : com- 
mC‘ j oignant en un le Règne de Samücl 
avec celuy de Saül. 

DAVID. ^ 

David obeïiTant aux ordres ^e Dieu 
s*en alla ï la Ville d’Hebron , pour pren- 
dre poiTeflion du Royaume qu’il luy 
avoiirdonnc > où, de nouveau,il fut oint 
pour Roy de la Tribu de luda, pendant 
que les autres fuivoient le pariy d’Ifbo- 
feth , fils de Saiil. Mais au bout de fept 
ans 3c demy , Abncr Lieutenant General 
d’Isbofeth , s’eftant picqué infolemment 
de quelque petit reproche de Ton Roy> 
s*en alla trakter avec David , pour le 
rendre Maître de routes les Tribus, ainfi’ 
qu’il arriva apres. 

Neanmoins , cét Abner , au grand de- ' 
plaifir de David, fut auffi-toft mis ï mort, 
par la jaloufie, Ôc par la trahifon de loal» 
Lieutenant General de David : Et en mê- 
me temps, Isbofcth fut afiaflinc pat deux 
traîtres de fes Sujets : fi bien que tout le 
Païs s’eftant depuis fournis au commau- 
dement de David, il fut oint pour la troi- 
jfiérae fois Roy d’ifracl. 

ÿien que la Ville de leru&lem fut dés 
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Lt Cjouverfjement des Roys. 
le commencement tombée au pouvoir 
des Ifracliies , les îebuséens eftoicm toû- 
jours reftez maîtres de la Citadelle , bâ- 
tie fur la miontagne de Sion , vers le haut 
de la Ville ; ce qui obligea David d’en 
former le Siégé, Lès Iebuséens, qui la tc- 
floient imprenable , s*en eftonnerent fi 
peu , qu'ils ne mirent que des aveugles, 
& des boiteux pour la garde de fes mu- 
railles. loab , par (a vàleur , $*cn cfiant 
tendu maître , cette partie de la Ville fut 
depuis nommée la Cite de David, qui la 
ckoifit pour fa demeure, & pour en faire 
la Capitale de Ton Royaume. 

Il eut guerre avec les Philiftins, qui fc 
réveillans au bruit de (es pi ogre z, vinrent 
par deux fois ratraq\ier dans fes Eftats; 
mais il en fut toujours victorieux , auffi 
bien que des Iduméciis , Moabites, 
-& autres Peuples voiiîns, qu'il rangea en- 
tièrement à (on obcïlfancc. Et voulant Ce 
fervir de fes avantages, pour en augmen- 
ter la gloire de fon Dieu, il mena trente- 
mille hommes à Gabaa,cù eftoit l'Arche, 
afin de la r'amcncr.ainfi qu'il fit & forma 
le dcfTeiri de liiy bâtir le plus fomptiicux 
Temple du Monde. Il en prépara la dé- 
penic J mais l'éxccmion en fut refervée à 
Salomon fon fiils , Roy pacifique. DaYi^^^ 
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fie dcax grandes fautes, quand il foHîcita 
Becfabée , 3c joignit rhomidde à l’adul- 
tere, expofanc Vue, Ton naary à la mort^ 
mais apres la remontrance du PropUcte 
Nathan, il en fit penitence toute fa vie. 

Dieu luy envoya de grandes affli6fcions# 
pat le moyen de Tes enfans. Amnonafon 
fils , ayant déshonoré fa fœur Thannar, 
Abfalon, Ton Frere, le tua , ahn de vangee 
cet affront : & (bûleva depuis le Peuple, 
qui contraignit le Roy Ton pere, de quitter 
Icruralem,apccs s*e(lre rendu maître quafî 
de tous Tes Eftats. Mais Dieu permit que 
ce fils déloyal perdit la bataille , & que 
s'enfuyant il de.neurât furpenlu à un ar-.- 
bre , foie par les cheveux, foie autrement, 
où il fut tranfperjc de trois coups de 
Lance. Dcpuis,la Tribu de ^uda, ayant eu 
feule l’honneur de recoiiduirc le Roy, 
apres la mort d’ Abfalon , les autres s'en 
offenferent. Cela donna occafion à Seba, 
homme hardy, de les engager dans la ré- 
volté contre leur Prince. David le ^fic . 
promptement pourfuivre , avant que tou- 
tes fês forces fc fuirent jointes y 3c l’affie- 
gea dans Abela , ou les Habitans , pout 
avoir la paix , luy envoyèrent la tefte de 
ce fadieux. 

David fc voyant en repos apres tant 
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là de guerres , eiu cette vanité üe fçavoir, 
iül' combien il avoit de perfonnes à Ton corn- 
loit mandement, qui fulïent capables de poc- 
tlicti ' ter les armes : Ton en trouva bien treize- 
:c. £cnt mille , encore que ce pais de la Pa- 
iûDj, leftinc n*ait guère plus de 4 o. licü.s de 
i/oj ^ longueur, & environ i5.de largeur. Cette 
nui, aâ:ion déplût à Dieu ; qui voulant en pu- 
iiigfi uit David , luy offrit le choix de l*un de 
jpl{, ces trois fléaux , fçavoir, de la Guerre, de 
litis la Famine, ou de la Pefte. Mais il choifle 
qj ce dernier, pour eftre aufli bien dans le 
(jÿ danger que les autres ; il en mourut foi- 
;qi3 Xante & dix raille dans peu de temps. Vn, 
0. ou deux ans après il décéda, âgé de ye.ans, 
gfH en ayant régné 40. environ io34.ans de- 
vant la Naiifance de Jisus^Ohiust, 

^ SALOMON. 

s'ti:' 

jfjii David voulut , de fon vivant, voir te- 
gner Salomon, l’un des enfans qu’il avoic 
ç ([ eu de BçrfabéefEt aptes la mort de David; 
Salomon, pour s’afleurer le Royaume, fie 
mourir Adonias fonïrere : qui , par la 
pricre de Berfàbée,demandoic pour femme 
Abifâg , l’une des Concubines de David» 
donnant ainfî quelque atteinte^â la Cou- 
(jj! xonne. Dieu luy apparut en fonge , en- 
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viron la troisième année de fou régné/ 
& Iny donna le choix de ce qu*il pouvoir 
fouhaitter. Mais il ne demanda que la 
Sagelfc , pour fçavoic gouverner fes Su- 
jets > ce qni luy fut odtroyc avec de très- 
grands avantages j & euft de furcroilt la 
gloire & les richeircr. 

Il fit d^ahord pacoîire cette grande Sa- 
gefTe,au jiigement qu*il rendit fur le diffé- 
rend de deux femmes , qui conteftoient 
pour un enfant, l’une & Tauîre difant qu’il 
eftoic le fien. Car ayant ordonné qu’il fût 
couppéen deux, il reconnut celle-là pout 
vraye merc,qui ne voulut point confentic 
à une adion fi fanglanre. L’an 4. de fou 
regne, il je^ta les fondemens du Temple 
de leriiralcm, qui fut l’un des plus beaux 
& des plus riches ouvrages du Monde. 

Il y employa, fept ans durant, quatre- 
vingt raille Tailleurs de pierre, & foixante 

dix mille hommes qui 1ea.poctôienr, 
avec trois mille fix-cent Maîtres, fans fpe- 
cificr un nombre infini d'antres ouvriers, 
qui travaillüicnt aux embellitremcns , & 
aux uten files nerefiaires pour les fon- 
ctions des Sacrificateurs. Villapand,Jans 
les dotées Ouvrages qu’il a compolc® 
fur Ezechicl,montre,que la fcnlc dépenic 
de ce qui devoir cftre travaillé en oc 

& 


Le Gouvernement des ÿ^oys, ' 
gnt,' ^ argent , alloit jufques à deux mille 
lïoï nonante quatre millions d'or, huit- 

iç ], cent quacfe-vJngt mille écus. 

iSu Auffi lof^l^e dit , que l'on y coiuoit 
trci- ^'***^*^^ qw^re- vingt mille coupes Sc 

durant de plats cTori vingt- mille encen* 
toirs de même étoffe i deux-cent mille 
eSt p^o^petres (fatgent , & quarante mille 
inftrumens de muhque , façonnez dor 
oitK ^ argent. Enfîn,tout le Tempic du haut 
(j„'j en bas 4 & le pave mêmc,eftoit couvert 
jlfi de lames d or , attachées avec des doux 
p(Œ “ oc»qui pefoict chacun vingt, cinq onces, 
igniii ^ ans , 1 Arche y entra * 

Sc la folemnité de la Dédicacé dura fis 
4 Joutes les Triblis s'y trouvèrent, 

)dffl ^ offrirent c'n Saaiiitc vingt-deux mille 
Bœufs3& fept- vingt miPe MoLtons, 
jjjf Salomon fit auffi bâtir un fuperhe Pa-s 
(and s'appeTlüit la mairon du Liban • 

pource qu'il eftoit fait de Cedres,& d'au! 
très arbres prccjcux,rirez du Mont Liban, 
i-es ameublemens y eftoient magnifiques- 
au dernier jpoinr. H entretenoit des Che-- 
vaux dan^ fes Efeuries , jufques au nom- 
jis Ote de quarante mille, & douze mille chai 
,ofci r^ots. La dép.' nfe des feftins,& l'ordre du 
)enli ^•^vice de (a maiGDn, eftoit fi Somptueux* 

P fl .^ 0 ® 1 Ecriture en fait mention * comme 

Ü' ■ E - 


{ * L'H'ifloire Sainte, 


i d’nne chofc admirable. Il envoyoît force 
VailTeaux aux Indes pour apporter de ' 
l*or , qu'il rendit par ce raoyen-là trcs- 
> commun dans Icrufàlem, 

^ La Reine de Saba entendant parler des 
grandeurs & de la Sage (Te de çe Prince, ' 
quitta meme Ton Pais , pour l’aller voir, 
éc en fut toute tranfpottée d’admiration. 

^ Cornélius , fur ce fujet , écrit , comme 
ayant eftc receüc au. nombre des Reines, ^ 
fcs fcramcs> elle en eut un fils,dnquel font 
P depuis defcendus tous les Rois d*Ethio- 
pie.Lcs autres Rois ctrangers s’eftimoicnt 
heureux d’avoir part à l’amitié d’un û. 
grand Prince, Itiy envoyant , à l’envy les 
uns des autres, quantité de VaCes, remplis 
d’or & de pierres precieufes , avec une ’ 
infinité de divers parfums. 

Il compofa plufieurs beaux Lîvrcs>ou- ' 
lire cein; qui nous reftent patmy les Sain- 
tes Ecritures. Mais enfin, la trop grande 
prorperite , 8c lamour des femmes étcan- 
' gercs le perdit, leur rendant des complai- 
wnees, jülques à faire bâtir des Temples \ 
i leurs Idoles , dont neanmoins il fit. par 
. ^pres penirénee rcbmnçve Ton croit com-« i 
. , -^muneméut & mourut ^gc de 6o. ans, 
apres cri avoir règne. 40. environ Tan 
5060. depuis la Création du Monde, laif- 1 



Le (joHvernemeni^es Roy s. « * 

t fant pour fucceflfèur Roboam (bn fils, 
le , C eftoii environ ce temps icy me vîvek 

‘ Homère, 

’ V 

« ' RO B O A M. 

e> ^ • 

10 Roboam , aptes la mort de Salomoii 

n. Ion Pcrcjfut à Sixem, où les Tribus 1 at- 
üC tendoient , afin de le rçconnoîcrc pour 
Kl Roy. Ils le prièrent de foulager un peu 
•nt fon Peuple, mais les jeunes Seigneurs de 
io- la Gour luy perruadérent de u'en rien 
:Dt faire,& de les menacer encore de pis. Ce 

11 qui fie foûlcver dix de ces Tribus , qui 
1« eleurenc leroboam pour leur Roy,ne lait 
)1« Tant à Roboam que celle de Benjamin 
loc, & deludaj d’où procéda la divifion de 

l. ^es deux Royaumes , l’un de lu ia dont 
)ii‘ Roboam demeura le Roy ; Sc l’autre, qui 
iH' fc nomma le Royaume d'ifraël , ou de 
id« Samarie. ^ 

an* Roboam voulut rentrer par la force 
lai dans (es HÎlats s que leroboam luy avoÿ 
pis enlevez. Mais Dieu par un Prophète, luy 
par üt congédier Tes Troupes , & voulut que 
m- ces deux Royaumes demeuraircnt diviîez, 
ins, en vengeance des defordres de fon perc 
l'aB Salomon. 

é lerobQam ne fe tint pas pour cçU 

E i 
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alfeur; :il craignoic que fes Sui'" 
tendre leur* devoirs au Temple *1““* 
falem , ne fe rendiflcnt enfin au Roy de 
luda.leur premier P.ince.ll fe rcfolut pour 
prévenir cdt accident , de fiute 
Ycaut, qui forent mis à Dan & » 

OÙ il lent cirelTa des Autels, leur inftuua 
des Feftcs . & leur cotifacra des Prêtes. ^ 
Sc^ Succelleurs uferenc tous dç la meme 
politique , nonobftani les remontrances 
les menaces des Prophetes.Ce qui leur 

attira une in 

< /* ^ f 

cette caufe, ils fuirent à la fin cmiercmcnc 
ruinez parles AlPyriens. ' 

Roboam Te gouverna alkz bien les pre- 
mières années de fon Rejgne ; mais citant, 
devenu idolâtre fut fès derniers jours. 
Dieu permit , que Sefac, Roy d Egypte,- . 
vint contre luy avec douze-cent Chariots 
de Guerre » 6c foixame mille Chevaux, 
qui mirent lerufalem au pillage , & em- 
portèrent tout ce qtvils pureiic trouvé 
dot ÔC d'argent dans le Temple. 
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ft. ‘ - 

•' H^oboim ayant tenu le Royaume ly.ani 
le iailfa à A’oia fon fils , qui ne dura que 
trois ans.. Et quoy 4“'*^ fût ça* 
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rocilleur, que Ton Pere , imitant fon Ido- 
lâtrie, Dcammoins fc trouvant environné 
des Tioiipes de leroboam, Sc ayant im- 
ploré Taffiftance de Dieu, il en icmporiia 
une heui€ufè viûoire^ 

• :A S A. 

A(a, fils d*Abia, detefta Pidolatrîe , 
priva même fa Mçrc de toute forte d’au- 
iHoricc, pource qu'elle adoroit PIdble iii- 
farnePriape. AulS Dieu luy donna un 
Règne de 4i.an,& plufieiirs vickoircs fur 
fes ennemisjComme lors qu’il défit Zatan 
Roy d'Ethiopie accompagné d’un mil- 
lion d’hommes , kiy n’en ayant qu’envi- 
ron cinq à fix- cent mille. On luy repro- 
cha neanmoins , que par conüdcraiion 
d’EUat, il ne voulut pas ruiner quelques 
Temples d*"! do les bâtis Tur cenainps mon- 
tagnes. De plus, qu’au Heu d'avoir feuie- 
ment recours à Dieu, il chercha l’alliance 
de Bcnadab , Roy de Syrie , pour ie for- 
tifier contre les defTeins de Ênafa , Roy 
d’ilracl , & de ce qinl mit en prifon un 
Prophète , qui improuvoit cette aéVion. 
Enfin, il fiit grandement blâmé, de ce que 
dans fa derriiere maladie , qui eftoit une 
cruelle goutte aux pieds , il s’adrefFa |lû»- 
tpft aux Médecins , qu’à Dieu, 
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Ieroboam,Rt>y d'ifraëljmouuu les pre- 
mières années du Régné d’Afa. Son fils 
NaJab ne luy furvécui pas 2. ans. Car 
Dieu , pour punkion de l’ingratitude-, ÔC 
autres crimes de ces deux Princes , Pere 
& Fils, permit que.Baara,l*nn de leurs Su^ 
jets, rriit à mort Nadab, avec tout ce qui 
fè trouva de la Race de Jéroboam ; Ôc 
Baafa, après avoir règne 24. ans, eut pour 
fuccefTeur fon Fils Ela , homme addon- 
nc comme luy , à l’Idolatric , & à toutes; 
fortes de vices. Ce qui fut caiife , qu'au 
bout de deux ans il fut tué en un ban- 
quet par le General de fa Cavalerîe,noni- 
méZamrî, qui s'empara au fli du Royau- 
me , & fît périr toute la race de Baafa , de 
meme que Baafa avoit fait de Icroboam. 
Mais ce fcelcrat à peine régna fept jours» 
& fe fit mourir luy- riiême,dc peur de tom- 
ber entre les mains d'Amy , General de 
l'Armée, qui avoit efté choifî pour Roy.eix. 
la place d'Ela. Cét Amy fit bâtir la Ville 
de Samaric, qui depuis fut la Capitale du 
Royaume ; & apres avoir régné douze- 
ans, avec les impictez ordinaires aux au- 
tres Rois Tes PredecelfeursjAchab fon Fils 
luy fuccedà én Tes Eftats , & en (bn Ido?^ 
latrie, l'an 34. du d'Afa> 

de luda. 


Le (^wvernemnt àts^ioys, loy 
^ ; En ce temps-là,Hiel entreprit de rele- 
ver les murailles de leritho , où: i\ perdit 
l’aîné de fes eirfans> lors en jettoit 
encore les fondemcns/Il vit paiéillemcnt 
expirer le dernier fur la fin de l’ouvragé» 
& lors qu’on y attachoit les portes , fe^ 
Ion la malediéHôn & la Prophétie de 
lofuë t Irt frimogenito fuo fujjdamefiM 
illius jaciat , & in novijfmo liberorum 
fenat fertM ejus, 

— «-îr- 

' I O S A P H A T. 

Ce Prince eut toujours une très- gratide 
erainte de Dieu , &^fit encore beaucoup 
plus qu’Aia fon Pere, pour la deftruétion 
de ridolatric.; car il n’en voulut jamais 
permettre aucune dans les Eftats , & eut 
loifl d’envoyer par tout des perfonnes ca- 
pables d’inftruire Ici Peuples eh la Loy 
du vray Dieu. Aufïî eut4l des grandes 
profperitez l’efpace de vingt ^ cinq ans 
qu’il régna : les Phililiins j & les Arabes 
ayant même efte faits fes tributaires ; te 
encor qu il ne fut Roy que de deux Tri-^ 
busjil ne lailToit pas d’avoir plus d’onze- 
cent mille hommes portans les Armes, 
prefts à marcher au premier comman- 
dèraent. 
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Achab , Roy «leSaroacie, Ion contem- 
porain , cpoufa lefabel , fille du Roy des 
Sidoniens,l’une des plus méchantes' fem- 
mes de Ton temps, & tous deux portèrent 
ridolatrie dans le dernier exccz , perfe- 
cucans en toutes, rencontres les ferviteurs 
du vray Dieu, 

Le Prophète ElÎ€> qui vivoîr pour lors 
dans fa retraite du Mont-Carmel „ avec 
nombre d'autres ferviteurs de Dieu qu'il 
gouvernoit, brûlant d'un zele tout divin,, 
alla trouver cét Impie , & luy dénonça^ 
qu'en punition des cpmes , où il avoir 
precipiré fcs Sujets , il ne tomberoit de 
pluficurs années, ni pluye, ni rosée,. dans 
tout fon Royaume. D'où il s’cnfuivit une 
fccherefTe &.une famine extrême, pendant 
Jaqiielle,^ce Prophète s'eftant retiré dans 
•une folitudc, les Corbeaux luy poitoicnc 
ce qui eftoic nccefTairc pour vivre,jufqiies 
à ce que Dieu luy ordonna de s’en aller 
prendre fk nourriture àSarephta> Bourr 
gade du pais déi Sidoniens , chez une 
bonne veuve Payenne, à qui il multiplia 
miracLileHlêment Tes provifions d'huile 
& de farine , pour tout le temps de la 
famine i & reflufeita Ton fils, l’obligeant^ 
après tant de miracles , de rcconncîcre' 
& adorer uniquement le vray Dieii,. ^ 
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Ze GoimYnmint âts Roys, *105 
Plus de trois ans $*cftam écoulez, il fc 
vint reprefenter au Roy Achab,quMl avoic 
fait chercher par tout , pour l’obliger de^ 
remédier par les prières à cette calamite 
publique. Mais il n’en voulut rien faire, 
qu'auparavanr j luy , avec Ton. peuple , & 
avec cous les faux Prophètes , afTcmblcz 
fiir le Mont Carmel, ne fiit ptTbliquemcnt 
convaincu de Thonneur qu’il devoir ren-' 
dre au vray Dieu, détrivifant l’idolatiie, 
dans laquelle il vivoit : & poui ce fujetjil 
fît defeendre le iFcu du Ciel pour brûler 
fbn holocauficjdéfiant les 45o.Prophetes 
de Bàal, qui eftoient là prelents,>de frire 
le même, pour preuve de leur Religion;. 
Ce que n*ayant pa il fufeita le peupde^ 
à les rnetere tous à mort , Achab u’ofaàt 
y apporter aucune relîftance •, aptes quojr 
vint la pluye, qui eftoicfouhaittée 
U- long^temps. 

sLa Reine lelabel eftant informée de ce 
qui s*eftoit pafsé, entra incontinent- en fxr 
reur contre Elie prit refolution de lé 
faire mourir. Ce Prophète , pour meute 
la vie en allèurarace , fut- contraint de lè 
cacher dans une folkude i &. de s’ên aller 
depuis vagabond ça & là, durant quarante 
jours & quarante nuits , jufques à ce 
que par divers détours il pût gagner U 
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montagne d'Hoch -, le pain qwe îuÿ 
avOit apporte un Ange, luy ayant fourni 
allez de forces, pour tefifter ï une fi lon- 
gue fatigue. Il fc tint là' cac lié dans une 
Crotte, OÙ Dieu luy apparut pour le con- 
folef : Ton plus grand déplaifir eftoic le 
mépris qu*on feifoit de la vraye Religion,, 
qui luy lembloic eftre éteinte dans tout 
le Royaume de Samarie, bien que nean* 
moins elle fût très - flotilTante dans le 
Royaume de luda , ôc que tous les jours 
on en fift publiquement Texercice dans 
le Temple de lerufalemv 

S*cn ictônriïant de cét exil, il rencontrai 
Elisée dans Ton chemin, qui eftoit à la. 
Charuëjil rappelle , par ordre de Dieu,, 
pour eftre Ton Difciple ; & fe retira fur lé. 
Mont- Carmel , où pluficurs autres fe 
jrignirent Ù luy afin de s'attacher plqs 
çtroittemenc au Ictvice de Dieu., \ 

■' Achab avoit déjà beaucoup de fujeCE 
«rouvrir les yëùx , de de reconnoître Tes,' 
defordres.. Dieu pour luy amollir enebre 
, lécœur,en le comblant de bien-faks,luy.' 
donria deux grandes victoires fur Bena- 
dab , Roy de Syrie ,, qui eftoit venu de- 
Damas, (a Capitale , avec des puiftantes^ 
ArméesjCnvahir Tes Eftais j nonobftant ili 
•sèjadurcilfoit toujours de plus en pliis. 





Z,e Gouvernement 'des Roj^r, i 67 . 
fulvam les confeils de la Reine lefabel, ôi 
femme » qui l*cngagca encore dans un 
nouveau genre de crime , feifant mouric 
artificienfcment la pauvre Naboth , pour 
avoir Ton' bien. Mais Dieu liiy fie enten- 
dre par le Prophète Elie , qu*en punition 
tic cet outrage, luy & toute fa race peti- 
roic miierablcment , & que particnlicrc- 
ment la Reine lefabel feroic un jour. 
mangue des Chiens. 

Il avoir fait alliance avecïofaphatjRoy / 
de Iuda,& avoir donne en mariage A rha- 
lia, fa fille , à Ton fils Ipram. Comme il 
Vôulut renouveller la' Guerre contre le 
Roy de Syrie ,qui luy reienoit une de fc& 
Placer ; loraphai fut oblige de luy ame- 
ner du fccours. (tdais bien qu*il apportait 
beaucoup de précautions , pour mettre- 
à couvert fa perfonne des dangers du 
combat } une flèche des ennemis , tirée- 
à ravanture,lc vint tranfpercer ce fur 
une marque d’une proiedlion particulière* 
de Dieu fur Pofaphat , de ce qu’il fe retirai 
héureufement de la mêlée. 

Ochofîasjfils aîné d’Achab, imitant Tes 
facrileges abominables, n’eut qu’une fuite 
de malheurs pendant fon Rcgne , & dés 
la fécondé année fc fiacâiTa tout le corps 
d’une. chûte,Sur quoy envoyant confultct 
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1©& L* Hifiêtre Sainte.' 
les faux Dieux , Elie vint à k rencontrent 
&.luy fit dire , qu’il:'mouEroic infaillible-' 
ment de ce mal , à caufe du mépris qiiHL 
^lifoit du vra<y Dieu. Le Roy eftonne. 
d*une parole fî fuuefte , envoya plufteurs. 
Troupes de Soldats avec leurs Chefs, Ici 
uns apres les autres , afin cju’iU le luy» 
amenalTent , mais ayant fiic vjelî.cndre le. 
feu du Ciel fur les deux premières Trou;- 
pes,il fut fléchi par Us humbles priecei 
de la troifiéme , ic alla luy- même porter 
cette parole de mort k ce malheureux; 
Prince ; qui enfuite laifla la. Couronne 
à loram Ton frere. 

Qüelq^uc temps apfcs,Elîe ayant dîvisc- 
les eaux du fleuve lourdain avec fou 
manteau; fut enlevé dans un Chariot de- 
fcujtiré par des chevaux de feu ,, environ. 
5)00, ans devant la venue de I £ s u s—. 
Christ^ E lisée, qui raccompagnoit,fut 
heritier de fon manteau , comme de Tes; 
admirables vertus. Car en effet,, voulant 
, retourner au Mont Carmel, il fe r*ouvrir 
le partage au travers du lourdain en )e- 
frappant de ce manteau, comme avoir Bk 
■ Blie,& le travetfa à pied fcc. Dcpuis,il fit 
quantité d*autres miracles , comme. lors, 
qu’il ofta l’amertume des eaux de letico,, 

^ jtwani du fcl dedansiqu'Ü multiplia Thuik. 


V LeGouwrnemerit des Roys, ' 

te, 4 *iine pauvie veuve, afin qu’elle pûc payée, 
le* ■ iês créanciers , & qu’il refiafeita. le fils tie 
j'il la Sunaniiee (bnh-ofteire, fans- parler de la-. 
iDC^ Gueiifon de Naanmn grand favory du^ . 
iirt Roy. de Syrie, qu’il délivra de la Lepre,. ' . 
!ü la donnant à Ton ferviteur Giezi, pour eru 
lü|i avoir receu des prefents. 

;lt Cependantjcommc l’Idolâtrie faifait dé 
3ih grands progrez dans tout ce pais- là , par 
:iû le dereglemenc des Princes qui: y. com-^ 

«ei| mandoicntjDieu ne laiiToit pas de fe faire; ^ ' 
eml Couvent connoître par les effets miracu- 
DOt _ leux, tant de fa bonté , que de fa. luüicej, 
pour les ramener à leur, devoir,, 
lise loram Roy de Samarie , ayant Guerre , 
foB contre les Moabitesv lofaphai , Roy de- 
; (!et. luda,s*eftoit joint luy avec une. pnillàn- 
itoii|- te Armée, aulïi. bien que le Roy. d’£dom*. 

Mais apres avoir fait une marche de fepev 
[jsi[ jpur-s dans les De(ctts,ils fe. trouvèrent re- 
* («‘ ' àuits à l’extremité' de la foifi Le I^ophete- 
il2u Elizée leur fit faire dés folfes par tout le 
jvii Gamp,leCquellcss’cftâc aufli* tôt trouvées- 
remplies d’eau, fans, même qu'il eût tom»- 
[fiw; bc aucune pluye ,jls (ê rendirent enfuice: 
jl^l - les maîtres de l’ennemy :^dequoy nean.- 
moins. ces Princes infidelles ne furent aiv 
ounemeint amollis, tant ils eftoict attachez^. 

, à.ieut ra^dheumulè PoU^^^ li.cR vra^», 

. ^ ^ _ 
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■ In O L* Hipoire Sainte', 
que lofaphat fiic repris par un ProphetCj 
de"ce qu'il-avoit donné du (ccours à un 
Roy Idolâtre : mais Dieu ne laifTa pas de . 
luy foire mifeticorde, en confîderation de 
' beaucoup d*autrcs bonnes a<ftions > qu’il 
avoic faites. 

Sur la fin de Tes jours, les Ammonites, 
lès .Moabites, & les Syriens, eftant venus 
fondre inopinément fut luy,avec de tres- 
grandes forces î luy ne s* eftant arme con- 
tr*eux,que des prières de tout fon Peuple, 
& d’une parfaite confiance en Dieu : la 
terreur & la corifufion fe mit tellement 
dans toutes ces Armées ennemies , qu*ils 
Ê tuèrent les uns les autres , & fe ruine» 
rent entièrement ; il raouru|: âgé de foi- 
xantc ans , lailfant dans le Tbrone un fils- 
de racme nom que le Roy de Samarie.. 

• \ . 
lORAM. bCHOSIAS. ATHALîÀv 

îoram ferma les yeux aux beaux exem»* 
pics de fon Pere , pour fuivre les inclina- 
tions d’Afhalia fo Mere, fille d’iin Roy 
Idolâtre & remplie d’im pieté. Il com» 
mença fon Kegne par le tnalfacre de tous 
fës Frères, & de plufîeurs des Principaux 
du païs,cn rétablifiant l*Idola(Fie,que fon-. 
Fete avoic exterminée. Depuis nombcc^' 
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Le Gouvernemtnt àc^lBioyf. i.rti 
«Tannées, le l^rophete Elic avoiî efté enle- 
vé de la façon c]uc nous avons dit?. loram 
neanmoins lecéur des lettres de (a part,, 
qui luy rcprochoient toutes ces niéchan- 
cetcz, avec menace des malhciirs>^ui lu)t^^ 
dévoient arriver. M ne lailTa pas de de-, 
meiuer dans Ton aveuglement -y & Dicu^ 
permit que les rdimiées fe retirèrent de 
ion obeïlïanccjque les Arabes & les Phi^ 
lillins ravagèrent tout fbn Royaume y 
pillèrent même Ton Palais ; & mirent à 
mort tous Tes enfins, excepté un, nommé 
Ochodas , ou loachas , qui fucceda» à la 
Couronne.. Enfinîde huit ans qu'il regna,^ 
il paiTa les deux derniers dans un lour^' 
ment continuel d'entraillcs,qùi luy pour-» 
tirent J & fut tellement dans lexecration. 
de tout le monde , qn*oni le priva de la^ 
fepulture de Tes AnccRres. JJp' 

loram , Roy de Samarie > demeurant 
d*aiUcurs attaché à l'Idoîatrie , dans la- 
quelle il avoit efté nourri, en fi.it auffi fou- 
vent repris par les Prophètes. Pour cette 
caùfc , tout Ton pais fut affligé de fimine 
TeTpacc de fept ans, outre que les Syriens 
entreprirent la Guerre contre luyl Èt em 
cette occafion, Elisée, pour Iç gagner au 
fervicedu vray Dîeiiiluy rendoit de grâds 

* jervicGS , déêouviant en toutes fortes dc; 
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L* Hifioire fainte, 

rencontres les embûches & les ûeflfèînsi 
de rennemy-.Ce fut pourquoy le Roy de. 
Syrie envoya de groffes Troupes pouc 
affîcgec la ville de Doihan ou cftoit ce 
Prophète, pour l’enlever vnisis £)ieu d un 
autre cofté envoya grand nombre d*An* 
ges, pour la confervacion de Ton fervitcur; 

& ayant frappé d’une forte d’aveugle- 
ment tous CCS Soldats, il les conduifit juf- 
ques dans la ville de Samaiie , où ils fe , 
virent à la mcrcy de loram \ fans pour- 
tant, que le Prophète voulut permettre 
q^u*on leur fit aucun mal. 

La ville de Samarie fut enhn étroite- 
ment afliegée pat les Syriens , & réduite, 
à- telle extrémité; que, les Meres y man- 
geoient leurs enfans.. Dieu voulut encore 
u(èr de fa bonté en cette occafion , ponn 
gagner les cœurs de^ ces perfides, les deli-^ 
vram de leurs miféres en une nuit lots- 
qu’ils y pcnfoienc le moins, & leur don-^ 
nant l’abondance de toutes fortes de bicn^^ 
comme Elisée leur avoit prophétise .Mais- 
tant de merveilles ne firent aucune im- 
preflion fitc des âmes fi endurcies , pour 
les ramener au fetvice du vray. Dieu. 

Ce fut pourquoy Elisée envoya un deS' 
Prophètes de fa compagnie vers lehu,l*un: ; 
des Chefs de l’Année, de lotam ^pom: le: 
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Lt GmvtYntmtnt àcs Roys, 1 
confacrei: Roy de Samariie, de la part de 
Dieu, afin d’cxecutec fui la Race d’AchaB,. 
ce qii’Elie avoit prédit. lehii ayant efté 
enfuiie reconnu paur’Roy, par les princi- 
paux, de TArmée, s*en alla promptement 
trouver loram , avec lequel fe rencontra 
Ochofias >.Roy de luda , & les mit tous 
deux à mort : faifant auflî précipiter lefai- 
beljvciive d’Achab, du haut d’une fenê- 
tre y d^où elle le regardoit venir i & foula 
aux pieds 'xle fes chevaux le corps de 
cette mifcrable , qiü eftant abandon^ 
née en ce lieu- là , y fut mangée d^ 
chiens. 

là payant outre ,il fit malfacrer foi- 
xante &dix fils d"Achab,.avec quarante 
deux des frères d*Oihofias, comme aulfi 
tous les Preftres deBaal,& fit brûler fou 
Idole>5c démolir fon Temple^Mais après 
avoir reconnu le vray Dieu,& après avoir 

lervi d*inftiument à fa luftkc , il-ne laiiîà 

• ► * 

pas enfin de fuivre les maximes de fçs 
PredcctlTeurs maintenant l'idolarrie } de 
même auffi que fit fon fils loachaz, le 
Pere de ce loas , qui fut femblaVeraent 
Roy de Saroarie,ôc duquel nous parlerpns 
dans le Régné d’ A ma fias.. 

Il n*y avoit qu’un anjqu’Ochofias re^ 
soit le Sceptre depuis la mort de ion Perc^ 
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,i[ i4 Zi* Hifloîre Saint é, 
èç vivoic dans les mêmes debordemens. . 
Athalia, fa Mere , le yoyant mort , monta 
iur leThcooe ; & pour y demeurer pai- 
fiblemeni , voulut exterminer toux ceux 
qui eftoienc du Sang Royal. Mais elle ne 
pût fi bien faire ; que lu'iadas le Grand 
Prêtre,par le raoyê de fa femme, ne fa^^vât 
du malïàcre le petit loas , l*un des enfans 
d’Oehofias,& le tint cache dans le Tem- ^ 
pie , rcfpacc de fix ans *, au bout dcrquel» , 
il trouva moyen de le faire publiquement j 
fcconnoître pour Roy , & mettre à mort i 
cette raalheureufe Aibalia j qui pendant ] 
ce régné de fept ans , avoir même fouille 
k Temple de Dieu » d‘unc infinité de , 
Sacrilèges» 
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Le Souverain Pontife loïaJas'»quî avoîT- 
temis la Religion,& le Royaume dans un ^ 
eftat tres-fioriifam , vécut jufques à Page j 
de I jo.ans.On l*appenpit auffi Barachias.: 5 

pour marquer fon eminente faintetéi Io^ 5 * ( 

eut toujours du bon- heur, pendant la viè^^ c 
de ce grand homme, fe gouvernant pat fe-j j 
direction t mais après fa mort , il eut une * ’ 
fi lâche eomplaifance à Tendroit de fes M ' 
Couttifans,qu'il leur permit de retournée m 
à leur ancienne IdoiatriCi. 1 
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Lè Gouvernement des Jioy s. 1 1 j 

Il fit même lapider, k l'entrée duTtm- 
ple, Zacharie, fils de ce grand lGÏadas,donc 
nous parlions maintenant } d’autant qu’il 
s’oppofoit à Tes impietei.Mais il fin bien- 
toft fiiivi des vangeances divines. Car les 
Syriens vinrent ravager fes Eftats , défi- 
rent Ton Armée , quoy qu*elle fût incom- 
parablement plus grande que la leur*, tous 
les Chefs y furent tuezjuy fait prifonnier,, 
& traitté ignominieurement en fa pec- 
fonne , & s'eftant retiré de leurs mains 
\ forcé d'argent , il fut impitoyablement 
afïaûiné dans fon lit , par deux de Tes 
Sujets, l’an 40. de fon Régné, & fut en- 
core privé de la fepulture des Rois f«s 
PcedecelTeurs.. * : 
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inst Ce Roy, voyant fes affaires établies, fît 

^1'^ mourir ceux qui avoient tué fon Perc j & 
cliis, envoya une groffe fomme d'argent pour 
' |{j fa levée de cent mille hommes , qu’il tira* 
jj(i, des Eftats de Samarie , pour joindre aux 
piii liens, & pour aller reconquérir ridumée* 
Prophète luy remontra , qu'il valoir 
jjÊ mieux avoir fa confiance en Dieu , & li* 
^0 centicr ces Idolâtres. Il obeï^nonobftanc 
la perte de fon argeni, & gagna nne beu.- 


1 

Il 1 6 L* s SalnH^ 
reufe victoire fur Tes ennemis avec un- ri- 
che butin- Mais il y trouva qiiaïuité d’i- 
doles , qu il voulut retenir j & leur drelTer 
des Autels. Dieu l’en punit, pexmettant 
qu’il fit la guerre avec un très- mauvais 
fuccez, contre loas, pour lors Roy de Sa- 
tnaric. Car loas ayant miné Ton Année, 
entra dans lcruralem, où il abbatituhe 
grande partie des murailles, après avoir 
'pillié Tes trefors, & fc fit le pa'isitibu- 
taire -, ce qiû rendit Amafias extrêmement 
odieux à fes Sujets ,. qui , après quclquès. 
annéesjconjurerent contre luy,.6c le firent 
mourir l’an 29. de Ton Régné. 

Ce fiat du Rj:g.ne de ce loas, dont- nous 
venons de patrer,qu"E lise e mourut en la 
ville de Samadc.Pendant fa ma!adie,il f it 
vifiié dfc ce même Roy, auquel il promît 
de grandes viétoires contre les Syriens fes* 
ennemis, pour l’attirer au fervice du vray 
D’eu. Mais fa politique irapic,i3c les*" ordi- 
naires confideracîons d’Eftat le retinrent 
toujours dans l’endUiciflemeut.V’n. corps 
ayât par hazard efté mis dans le tombeau. 5 
de ce grand Prophète, rclTulcifa 'Inconti- 
nent par l’attpuc bernent de Tes ofTeinens^ 
leroboaro, deuxième de ce nom,fils dé 
loaSjiuy iueceJaauRoyaume de Samarîc*. 
pendant qu’ Amafias viyoit encore dans le 
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. l^e Gouvernement iJtcs '^oys^ 117 
débris de fa fortune. Et encoie que lero- 
Boam/uivanc les maximes de fes Ayculs» 
aie vift pas de.mauvais oeil les Prophètes, 
du vray Dieu ; & que tout cnfcri\blc H 
entretint Jiddlatric paimy Tes Sujets, 
lonas ne lai (fa pas de luy^ prédire beau- 
coup de profperitcz. 

Ce Prophète eut auffi commandement 
d*al!er prclcher la penuence à Nimve,Ca- 
. pitale des A ify riens. Mais ciaignam d*eftrc 
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. «cn^agd dans une affaire, qui n’eût point de 

fuccez,il touîna d\in autre cefte. Cepen- 
' dànt le vailfcaii , où il s'eftoit embarqué, 
.^loit faire naupage , fi l'on ne l’eut jette 
® , dans la Mer,aù une BaWine le roceut daus 
î(i fp^'vencce ^rois jours après le remît 
’’ K -â terre. Ayant donc reconnu fa fantc>& 
^‘^ efiant allé à NinivCiDicu donna fi grande; 
^ Ç ^crtii ï fes paroles , que non reniement 
tout le peuple fe- mit .à faite pénitence^ 
mais auffi le Roy,qui eftoit Sardanapale, 
ne commençant encore alors qu’à régner* 

»'*i:-^ Zï AS,aittrew)ent AZARI AS. : 

COI^' . , . 

' Il cfiôit fils d*Amafiat:màis'bîcn luy ptk 
de tenir des voyes toutes contraires à celles; 
;de Ton pere. Car il vécut félon î)icu,s*at- 
tachant toujours aux fainies remontrances 


* iS L* Histoire Sainte. 

4 lcs Prophètes de ce temps- là , entre les- 
quels eftoient lonas. Osée, Amos , locl, 
Michéc,iraie,de la maifon Royale, & un 
nommé Zacharie, qui eftoic pacticuUere- 
tnent bien venu en Cour , & avoir des 
qualirez bien femblables à ce grand Pro- 
phète de même nom, qui, long-temps 
aprcs,nous a laifsé par écrit fes excellen- 
<e$ Prophéties. 

Oziâs fut comble de bénédictions du 
Ciel ; ,& domta les Philiftins , les Arabes 
& autres 'Nationsjqui fe rendirent Tes tri- 
butaires. Il avoir toujours trois à quatre-? 
cent mille hommes prèfts à marcher en 
campagne, félon les occahons,& un Arfe- 
nal rempli de tout ce qui cftoit ncccfTarrc 
i la Guerre. U devint, neanmoins un jour 
û prcfoiiïptueux, que de vouloir joindre 
le Souverain Pontificat à la Royauté, & 
faire l'offiée des Prêtres, offrant l encens 
dans^ le Temple. Mais en punition, il fat 
incontinent frappé de Lepre ,* gç qui le 
contraignit de fe retirer en fon particu- 
lier, & laifïèr l'adminiftraiion des affaires 
il loath^n fon fils, demeurant en cet état 
fïlufîcuts îtnuces, de vingt-cinq ansqail 
régna. 

Pendant la vie d*Ozias , le Royaume 
4c Saraarie fut poffcdé,non feulement par 
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. Le Gouvernement des R oys, i Tÿ 
leroboam 1 1. mais auffi plufiears autres 
fe fuccederenc en peu de temps. Car pre- 
tnierement Zacharie,fils de leroboam II, 
ne dura que C\% mois , & fut tud par 
Sellum , lequel un mois apres , fut de 
fneme entrepris par Manahem, qui régna 
dix ans avec de grandes cruautez ; & 
Phacée, Ton fils , luy fucceda^ mais an 
bouc de deux ans , il fut tue par un autre 
de même nora« 


[fl- ~ X'i T AT DE IA MoNARCHI* 

[^ ' DES Assyriens. 

d 

;f^ Environ Van du Monde le loi 

iÎKl du Régné de Sardanapale , pLuJieurs des 
oiiîî Grands de L* Empire , foulevez, contre luy, 
itifi • ^ entr* autres , ^rbaces , Gouverneur des 
Medes,V ajfiegerent dans NirÀve. L* ayant 
jni réduit ètl' extrémité, il fe drejft un bûcher, 
ffli tu s*efiant fait réduire en cendre, avec fis 
1j plus précieux meubles ^Arbaces fi ft Roy 
cil* des Medes\ Belefm s* empara de ^^abylone, 
iid f capitale de la Chaldée : ^ hui fi rendit 
!(j[ fnattre du refie de V Afiyrie , tenant fin 
Siège dans Jt^mtve. Car V Empire des 
Afiyriens ne fit pat toUt-à-fatt éteint^ 
!,){ ednfi tjue difint les A ut heur s profanesi 
pu i' Monture Sainte fait encore men^ 


ïio ■ UUifloire Sainte» , 

tion de plufieurs Roit AlfyrienSy cerrme àe 
Thnlyde Teglat-Phalafar, de Salmanafar^ 
de Se/matherib,& d’AJfarhadoiu 

. V I O A T H A N. 

îoatlian fat la Terreur de fes emicmîs, 
8e le pere de Ton peuple) qu’il porta toû- 
jouts à la pieté) par fon propre exemple 
legnanf heureuièment rcfpace de îcize 
ans. Pendant que le FLoy de Samaric eftoit 
jcn tine grande désolation, à caufe des im» 
pietez de P hacéc, ordinaires aux Roys Tes 
Predecefteurs : Phul, Empereur des A Sy- 
riens , l’avoit déjà ruiné , mais Teglat- 
Phalafar, ton fucedreur, en enleva beau- 
coup plus de dépouilles , & amena la 

plufpart du peuple, qu'il tint en captivité, 

• ' ' 

Ll TEMPS DIS OlTMPI ADE'S.^'I 

"*• . .J* 

JSn ce temps icy commencèrent les Olyin-^ 
piades, qnï eft oient urtains^ nombres 
nées y Jçavèir efl de cinq ans en cinq ans/ 
q»<m faifiit les jeux, oh combats Olympia 
ques, prés de la P^tüe d* O limpie, en Grece: 
Jj Hifioire profane, jufques dlors, efioit fi 
mêlée de Fables, qn U ny avoit rien de cer-^' 
tain,& Us Grecs nont commencé le compte. 
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de leurs années , que depuis L'inflitution 
de ces Olympiades : environ l'an 775. 
devant venue de ]e suj-Christ. 

A C H A S, 

Achas fut fils & fucce/Teur, mais tr«- 
«îeteftable, d*un tres-bon perc. Il releva 
l’Idolâtrie, qui eftoit prcfque abbatue par 
tout le Royaume , & offrit Tes enfans à 
r Idole de Moloch,lcs faifant pafTer par le 
feu qui liiy eftoit confacré. Audi fiu-il 
accueilli de toutes fortes d-e mal-heurs. 
Premièrement , ri fut vaincu par les Sy- 
riens, & mené captif à Damas, d*eù il ne 
fe retira , que par la perte de quelques- 
unes de fes villes. Incontinent après, 
Phacée,Roy de Samarie , vint fondre fui: 
liiy , & coucha par terre fix vingt mille 
hommes de fon Armée. Il n'eut pas fi- 
toft fait la paix , que Rafis , Roy des 
Syriens, & Phacée le reviennent aflîegec 
dans ïerufâlcm. 

Nonobftant ces impietez,pieu nelaifta 
pas d'avoir la bonté de luy envoyer le 
Prophète Ifaïc , l’alïcurant que ces deux 
Princes ne feroient enfin que de la fumée, 
non plus que deux tifons éteins , comme 
cftanc même ï la veille d’eftre jettez ett 
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111 U H'tfloire Sainte, 
proyc k leurs propres ennemis. Il s'offrît 
encore de luy donner des preuves de Ton 
dire, par quelques forces de miracles, qu*il 
euft pu fouhaiter. Mais ce Roy impie fc 
défianc en fon ame de ce que luy difoit 
le Prophète, refufa Tes offres,faifant nean- 
moins femblanc ,que ceftoit par refpeâ: 
qu’il avoir envers Dieu. Sur qnoy le Saint 
Homme, ppuflé de l'Efprit prophétique, 
luy repartit, que Dieu ne lailferoit pas de 
montrer fa Puilfancc par le plus grand 
miracle du Môndej faifant qu’une Vierge, 
fans préjudice de fon inregrité,aecoüche- 
roit d’unfFils , & qu’il porteroic le nom 
d’Emmanüel , fignifianr qu’il feioit tout' 
enfcmble Homme & Dieu. 

Ce Roy donc, fans s’atrefter aux paroles 
d’ifaïe , implore le feeours de Theglac- 
Pkalafar, qui oblige Rafis de s’aller metr 
tre fur la defenEve dans fes Eftats , aufü' 
bien que Phacce ; & apres avoir fervi 
d’inftrumens à la lufticc de Dieu contre 
Ackasjils périrent eux- mêmes pour lejuts 
propres crimes. Cai ce Rafis perdit la vie 
dans un c®mbat , & les Alfyriens entrè- 
rent dans Damas pd’où enliiice ils vinrent 
pillier tout le Royaume de Samaric. 

Phacce fut tué par ün de fes Capitai- 
ne^, nommé Osée, qui fe lendic maître du 
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f[k . RoyaunlTe. Le Roy Thcglat-Phakfar eft 

foi *; receu dans icrulàlem , comme en triom- v 
|u 1 ' phe, par Achas j mais il en remporta avec 
elr luy quafî tout ce qu’il avoir de plus riche, 
ife Achas n’eft pas fi-toîl delivre des Syriens, 

;îfr des Samaritajns & des A (Ty riens , que les - 
pfâ Philiftins & les Iduméens luy refont la 
2i2 guerre ; enfin il mourut après feize ans ■ 

(jiï, d*un Régné auiïï malheureux, qu’impie. 

[aiil| X E S C O M M E N C E M E N S 

' ' DE LA Ville DI Rome. 

nos Romulm jette les fondemens de la paille 
loi de RomCi envwon Van }jeo, depuis la 
Création du Monde, Le premier de U /è- 
ém ptiéme Olympiade : pendant le Régné 

d'Jlchat en Judée , & devant Je s us- ■ 
Christ environ 750, J 

fo - / EZE CHIAS. 

3BP ■ ^ 

leu * Vers les commenccmens du Re^ne 
Ijf,; d'Ezechias ; Salmanafar, Roy des ARy- 
0^ riens , voyant qu’Osce, Roy de Samarie, ’ 
jjiojL «c luy vouloir plus payer de tribut , & 

^ qu il traitoit avec le Roy d’Egypte à Ion 
dcIWantagc, vint l’attaquer dans Samarie 
i(k ’ après 3, ans dç Siege , s’en cftant rendu 

E 2 " 


I 


114 VHi^ftoire Sainû, 
le Maître 3 l'cmmenc prifonnicr , Sc dé- 
truit entièrement ce Royaume, changeant 
les habitans dû païs, & les faifant pall'cr 
la plûpart dans la Medie & dans la Perfe; 
car depuis la mort d’Arbaccs , il avoir 
rcüni l’Empire d’Aflyric , ce Pais -là, 
& ccluy de Babylonne. 

Le faint homme Tobic eftort du nom- 
" bre des Captifs, qui demeurèrent à Nini- 
vc, donnant à (es compatriotes un grand 
exemple , tant de charité envers le pro- 
chain, que de patience & de refignarion à 
la volonté de Dieu, particulièrement lors 
qu’il perdit la veik dans le fervice qu’il 
rendoit aux pauvres. Âuffi Dieu le combla 
de benediétions, envoyant un Ange pouc 
prendre la conduite de fon fiis , dans un 
voyage neceiTàire au bien de fa famille, 
Céc Ange, qui eftoit Raphaël , le pre-" 
fetva d'un poiubn, qui l'eiift pu dtvorcr, 
ôc luy fit époiifer Sara , le délivrant tout 
cnfembic du malin Efpric , qui avoir déjà 
fait mourir fept autres Maris de cette 
Sara. Il luy enfeigua encore le moyen 
de faire recouvrer la vciie à fon pcrc,fans 
parler de beaucoup d’autres biens , donc 
i' les combla. 


^ Or Ezechias voyant comme l’idolatrîe 
avoir eaticrcmcnt ruiné le Rayaume de 
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Samarie , & qu elle avoit prelque mis le 
fi en à l’extremité, du vivant de Ton perc, 
il y remedia parfaitement, brûlant toutes 
les Idoles Sc remettant le fervice de Dieu 
dans Ton ancienne fplendciir , (èlon les 
bonnes inftrudions & les bons avis qu"il 
recevoit du Prophète Ifa’ie. Sa pieté fut 
accompagnée du bon-heur. Il domta les 
Pkiliftins,qui s’eftoient retirez de l’obcïf- 
(ànce des Rois de luda. 

Scnnacheribjfucccircur de Salmànafar, 
ne fut pas fi-roft parvenu ï l'Empire, * 
qu*il vint affieger lerufalemjavec un grand 
mépris de la protcébion Divine , en la- 
quelle fc confîoit Ezechias.Mais un Ange ' 
du Ciel luy mit ï mort,en une nuit i8j. 
mille des plus confidcrables de fon Armée, - 
avec leur GcneraL # 

Ce bon Prince eftant tombé griève- 
ment malade, Haïe l'avoit avise de fe dif- 
pofer à la mort : il obtint ncantmoins pat 
les prières , que fa vie luy feroit encore ^ 
prolongée de quinze ansj en témoignage ' 
de quoy,lc Soleiljpat un infigne prodige, 
retourna incontinent en arriéré , refpace 
qu'il a coutume de parcourir en plufieurs ^ 
heures , comme il parut à l'ombre des 
Quadrans. Merodach, Roy des Babylo- V 

niensjuy envoya des AmbalTadeurs, avec ? 
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des riches prcfens , tant pour gagner foa 
amitié 3 qnc pour fçavotc , comment cette 
admirable rétrogradation du Soleil cftoic 
anivéc à fon occafion j & mourut ca 
paix après Z9. ans de Règne. 

\ 

L’Empire dis C h a l d e'e n 

ou Babyloniens. 

Sennacherih s* eflant retiré de Jerufalem- 
à Ninive , afrés cette miracnlenfe défaite 
de fon Armée J fut tué far deux de fe s en-- 
fans, j)i que 2i. de ce quil deflinoit Ajfarha- 
don, Leur cadet , four héritier de l'É?npire, 
JLes forces de cét' Empire e fiant ainfi afi 
foiblies , il fit aisé à Merodacio, Roy d&^ 
Babyloniens, de s* en emparer : ce quil fit, 
AJfarhadon é fiant demeuré mort dans la: 
bataille qui fe donna en cette occafion. Jl efi 
. “vray , que ETabonaJfar , autrement nomwe- 
Baladam , pero de Aferodach , avoit déia 
ufurpé quelque eé^ece de Royauté dans Ba- 
bylonne, capitale des Chaldéens ; d‘ou vint^ 
que ces Peuples comptoient leurs années, 
colnmençans du Régné de Nabonaffxr:mats. 
ils ne laijfoient pas d'efire tneore tribu^ 
taires.Si bien que A'ferodach fut le premier 
qui s* en rendit maître abfolu,^ & fe nomme 
encore Nabuchodonofor , dans le Livre de- 
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Tudith. H régna e^uarante-deux ans : Son 
fils Ben~Merodaeh trente-deux: Nahncho^ 
donofor le jeune ySfue Ptolomée & V Hiftoire 
profane appelle Nahonajfar , vingt & un: 
JSlabuchodonofor le Grande eptarante-trois: 
JSvilmerodachiVingt trois:Balthafar^vingt 
deux. Ou il ejt à remarquer ^que ces Prin^ 
ces , qui s'appellent communément dans 
V Ecriture 3 Empereurs Chaldéensyfe nom-^ 
ment aufii Empereurs Babyloniens^ pource 
que Babylone efl la Capitale de la Chaldée, 
Souventefois aujfi les memes s'appellent 
Empereurs Jijfyriens ; comme nom voyons 
dans le Livre de Judith , pource que la 
Chaldée eft dans Vuéffyrie\ & que Êlmivey 
auparavant Capitale de Ju4jfyrie,efioit de 
PEmpire des Rois Babyloniens : de façon 
que les uJffy riens demeurant toujours en 
meme état , n avaient que changé de Roy.' 
CH comme difent les autres ,le Roy d'yljjyrtc 
n avoit que change de demeure. 

M AN ASS E' S. 

J ■ ' ' ■ • 

Manalfes, fils d’un perc fi Saint, devint 
un Monftre d’impietc, & de cruauté, fa- 
crifiant aux faux Dieux , & pratiquant la 
Magie, avec toutes les fupcrftitions des 
Payensjufant même d’une extrême cruau- 
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’iiS Jj*Mlftolre sainte, 
té à l'endroic des Prophètes j qui luy re- 
momroient Ton devoir ; &c encr autres, il 
fit couper en deux le Prophète lfaïc,avcc 
une Sie de bois , Tans refpe£l:er même les 
quaiitez d*un fi gt’arfd Peifounagc de 
plus de cent ans, & qui en avoir pro- 
phétise plus de quatre-vingt-dix, vendant 
des fcrviccs très - fignalcz aux Rois Tes 
PredecelTeurs^.. 

Mais dés Tan y.de Ton Régné, il fut mè- 
ne en Babylonne pat Mcrodach,où eftanc 
dans les fers , 1 ’afïH dion luy fit rccounc'î- 
tre l'enormitc de Tes crimes, 5^ en deman- 
der pardon à Dieu, qui luy fit grâce, après 
un ou deux ans de prifon , & infpira à 
Mctodach de le renvoyer eu Ton pais, 
où il pafla le refte de fes jours en péni- 
tence, fans fe mêler des affaiies publiquesj 
& ainfi mourut l’an 5 j[* de forr Régné» 
Pendant cc‘tcmpS'là,Mcrodach rempor- 
ta une grande victoire- fur Arphaxat,Roy 
des Med CS, & ce fuccez luy enfla teliemenc 
le courage^qu’il fe refolut de poufler ou- 
tre fes conqueftes,& de fe rendre premie- 
fement maître abfolu de tous les Royau- 
mes voifins. Hûloferne , General de fo 
Acmees, entrant dans la ludée, fc prefente 
devant Beihulie,3c y met le Siégé. 

Achior , General des Ammonites qui 


Jat GêHvernement des R^ys, i i j 
fK- eftoîcnt fous Ion commandehicni! , liiy 
:s,î donna cct avis , que les ifraclices hono- 
ave roicBt le Dieu du'Ciel , & qu*ils eftoient 
elfl invincibles fous fa protection , pendant 
; i qu*ils gatdoiencTa Loy ; fi bien qifanpa- 
pro rayant de rien entreprendre contr*ciix , il 
iai! Êilloit eitre alfiiré, qu*ils epfient encouru ' 
iG^n indignation : Ho lofer ne ayant pris cc' 

/ difeours en très- mauvaise part , difgracia 
Achior,& ne iailîa pas de continuer dans 
laU^ Ton dclTein^ Mais il arriva , que ludith, 
nii-r fen:ime fainte & courageufe, par une heu- 
lao- teufe feinte, s*eftât rendue entre Tes mainSs 

pici & luy ayant gagné'le cœur,dans la liber- 
îi té. quVlle avoir de fortir & de demeurec 

siïsii en fa Tentc,luy coupa la tefte, & fit met-* 

eri*^; tre en déroute toute fou Armée;depuis ce 
[ifijl' tcrïips-là,ni Merodach,ni Berr- Merodacb r 
>. T ne molederent plus les luifi : & ainfi les . 

effets firent voit la vérité de ce qu'Achioc 
^o| avoit prédit.. 
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Ce Prince fut parfait imitateur des cri- 
mes de fon perc Manalfés ; fans pourtant 
avoir cfté fi heureux ; que d’en faire pé- 
nitence a & fut tué par Tes propres Do- 
meûiques , n'ayant encore régné que 
ÿeux ans». 

!> 
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îo(îàs eut en honrc.iir les abominaiionsî 
de Ton pere/& jamais aucun de ceux qui 
ont tenu le Sceptre parmy les luifs , h*â, 
eftc plus zélé pour le fervice du vray 
Dieu que luy,obeï /Tant parfaitement aux. 
divines remontrances de Icremic , de So- 
Çhonie,& des autres Prophètes.. 

Il luy arriva neanmoins un malheur;, 
c*eft qu*a(Iiftant de Tes forces le R.oy de 
Babylonne contre les Eg^yptiens, il s'alla, 
mêler dans le combat , nonobftant qu’ib 
cn fut difTuadé par un Prophète : & y 
recent le coup de flèche , dont il rnourut,, 
avec le regret extrême de tous fes Sujets,, 
apres, avoir régné 3.1. an.; 

\ 

IGACHAZ. ELI ACIM;. lOACUIMfe. 

s.edegia.s., 

A 

La perte de lofiàs fût Pentiere dcfolar- 
tion du Royaume de luda , qui s*eii alla-, 
incontinent en décadence, par lemalh:ut- 
& par l'impicté.de fes enfâns,dont le pre*- 
mier de ceux qui luy rc.ftcrent,fut Eliacim;. 
le fécond Ioachaz,aut rement ScUumi 
dernier rc,noïnmüit Sedecias., 
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loachas s’empara du Royaume par une 
fàdtion populaire, fiipplantant Eliacim fon 
aîné : Eliacim eue Ton recours au Roy 
d’Egypte ; lequel ayant attiré loachaz 
chez luy comme pour vuider à l’amiable 
le différend qu’il avoir avec Ton freie , le 
mit aux fers, où il mourut bien-toft de mi- 
feresj& ainfi ne fut Roy que trois mois. 

Le Roy d*Egypte établiffant Eliacim 
dans le Royaume de ludee , iuy changea 
fon nom, le fitappellcr loachim. Ce loa- 
chirp eut un fils de même nom, qu’il affo- 
cia à Ton Gouyernement , prefque dés le 
commencement qu’il fut Roy : & ce dér- 
nier loachim eft auflî nommé lechoniaf.. 
Ces Prinjjes recevüient des bons avis, tant 
de lercmie, que des autres Prophètes j ils 
j3e lailferent pas iTattiier fur eux la \an- 
geancc du Ciel, par leurs cruautez. Nabu- 
chodonofor le vieux vint à l’impourveu 
afïîçger la ville de Icrufalem, qu’il piit, & 
y fit prifonnier loachim le pere, qu’il en- 
voya en Babyloneid’où neantmoins il re- 
vint incontinent : ay ât fait fa paix,& laiffé 
en otage Daniel avec Tes compagnons.: 

"j Cependant, comme par feS crimes il fe 
tendit indigne de la proteâ:ion de Dieu, 
& que ceNabuclvodonofor venat ù mou- 
ni-jjL viola le iraictc de paix qu’il ayoit 
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palfc avec liiy:NabuchodoDoror,{ÏKnGm- 
mé le Grand , (ôn fucedreur , eftant vem 
fondre fur la ville de lcruralcm,fi.r arettre 
il mort ce loachim laiffaait le Royaume 
'à Ton fils : lequel fuivam les crimes de fbn 
pere ^mciita que Dieu l^abandonnail , & 
que trois mois apres y Nabuchodonofoj: 
revint avec une puifiaute Armée, & l’em- 
menât prifonnier, avec deux mille auircs; 
perfonnes ^ des plus confiderables de Ton- 
Erat, entre lefquels eftoit le Prophète Eze- , 
chicljne laissât en leru^alem que la fimple- 
populace, avec Sedecias oncle de loachim,, 
à qui. il donna ce Royaunac fi délabrée 
Ce Pnnce,nonobll:ant tout ce qui cftok: 
d<!ja arrivé & quoy que luy prédit le Pro- 
phète leremic , ne lai (fa pas de cominuec 
dans les impietez & dâs les cruautés de Tes. 
predecetTcursrDieu permit qu*il fc révol- 
tât contre Nahuchodonofor, lequel aulïl-^ 
toft vint aflîegcr letufalemyqu’il prit j fit 
rafer Tes murailles , & mettre le feu aiu, 
Temple,comme à tout le refte de lavillcj; 
fit mourir les enfans & les amis de ce per- 
fide Sedecias, en fa prefence ,luy faifant 
apres crever les yeux., & l’enchaîner avec 
les autres Captifs, pour le conduire ci» 
Bahylonne,. Ce qni fût particulièrement 
fe' fujec: dc^ Lamfnuûous. d\i Prophète; 
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cmie,î 5 i cela ai riva Tan onzième de fon 
Régné,. comme aufli l’onzième depuis le 
temps q.ue Nabuchodonofor avoir fait 
palïo: en Babylonne une (I grande paitic 
àui peuple luif qjii’on appelle communé- 
ment laTranfmigration de Babylonne. 

letemie 5. avec le Prophete Baruch foni 
. Secretaircjavoit difTuadé détour Ton pou- 
voir la révolté contre les Babylonknsj & 
pour ce fujet , fut plufieius foi-s rois en. 
prifenjou. il fe trouva réduit à de grandes» 
^extremitez , par la jaloulie, & par la ma- 
lice de Tes ennemis.^ 

Nabuehodonoloc ayant eflc informé 
de la verta & probité d*un (i grand Pet- 
fonnage, recommanda à Nabuzardan, Ge- 
neral de fon Armée, de luy donner toute: 
(brte de côtencement.Nlais le Saint Hom^ 
me ne Couhaittoit autre chofe,que de de- 
meurer parmy ce menu peuple, qui avoit 
efte laifTc dans le pais, fous le commande- 
ment de Godolias,qui le prit-àuffi parti- 
culiérement en fa protection. Toute l’ap- 
plication de fon efpric ne fcm(>loit eftre- 
qu’à' confolec ces mileràblcs , & qu'à' 
exhorter , par fes letues , les Captifs de. 
Babylonne , à ne fe pas lailTer emporter 
anx. mauvais exemples de ces Idolâtres. 
Cependant Godoiias >.au bout de fept 
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'i*5'4* L*ffifloir^ Saintt, 
mois, fut madâcré pat une fe6tion cît tratî-' 
très : cnfuite de quoy,lcs Inifs prirent re— 
foliicion de fe retirer en Egypte, pour y 
vivre, difoient-ils , en plus grande affeu^ 
rance, ils y emmenèrent avec eux le Pro- 
phète Icremic, qui les détournoit , tant, 
qu’il pouvoir, de ce delFcin , prévoyant: 
bien qu’ils ne nfanqueroient pas de tom- 
ber dans l’Idolatrie de ceux du pais : 
enfin ces ingrats, pour toute recompenfe 
de tant de bons offices qu’il leur rcndoir>. 
le lapidèrent dans une fedition. 

Il ne refte à remarquer dans l’hiftoirei* 
de ces d'efordres fi funeftes , finon que- 
l’Arche d’Alliancc, le feu perpcuiel,vcntr. 
du Ciel,& duquel on fe fervoit pour allu- 
mer le bois des Sacrifices, avec les autres 
chofes fcmblablcs des plus facrces, furent 
cachées en des lieux afleurez, pat le con- 
(êil de lercmic ; & que , félon Topinion 
de Salian, tout fe rctrduva,aprés le temps; 
de cette Captivité. 

LA CAPTiriTE DES fVlF^S: 

tn BAbylonne,. 

C Ette Captivité qui devoit durer 70; 
ans , félon la Prophétie, de. leremie»^ 

^ i 
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' Captivité de B'abyhnrie^ 
commença premièrement au temps que la 
Ville cie letufelcm fut rcnverse'e , & que 
le malheureux ScHecias fut mené en Ba- 
bylohne, environ l’an du Monde 5440. 

Apres les perfonnes Royales , Daniel 
eftoit le plus illuftre. d’entre les Captifs-, 

& comme il n’eftoit qu’un jeune enfant, 
le Roy de Babylonnè ordonna, qu’on euft 
un foin particulier de Ton cducation,& de 
trois autres jeunes Seigneurs , Tes com- 
pagnons pour les rendre plus propres* 
à s’approcher de fa perfonne. 

Dés l’âge d’environ la ans, il porta ce. 
jugement il célébré en faveur deSufanne,, 
& à la confuhon de ces deux Vieillards, 
qui en un païs de captivité, ne lailfoicnt. 
pas de rechercher des plaifivs infâmes,. 
Depuis, il expliqua le fonge de Nabucho- 
donofor, touchant les divers changcmens> 
des Monarchies, qui dévoient arriver ; ce 
qui le mit en haut crédit. Après vint le 
comândemciît d’adorer la Statue du Roy,, 
fur peine d’eftre jette tout vif dans^une 
foutnaife ardente, préparée pour cefujet. 

Ce commâdement navoic cfté pratique 
pat les Courtirans de T4abuchodonolor, , 
que pour y cnvcloper les trois compa- 
gnons de Daniel , dont la prüfperité leuC: 
doûuoii de la jaloufic. . En effet, ces trois 
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jeunes Seigneurs aimerenc mieux périt 
dans un fi cruel fupplice , que de blelTec 
leur confciencc. Mais cette fournaifè ne 
leur fut q,uun rafraîcbilfcmcnt , & ne 
brûla que quclq^ues Officiers du Roy, em- 
ployez à cette execucion , avec d'autres' 
rpedateurs. Nabuchodonofoc luy-mcmc 
reconnut en ce miracle la puifiànce dit 
vray Dieu>5c éleva à de plus grands hoi> 
neuts ces trois innocentes viàimcs. 

Quelques années après, il vid en fonge 
ce grand arbre, qui couvroit une incroya- 
ble multitude de divers animaux, & dévoie 
enfin eftre coupé. Daniel luv en donna la^ 
vraye intctprctaiion » qui fiit confirmée 
par les evenemens. Car ect arbre ne rc- 
prcfcncoit autre chofe,quc ce grand Roy., 
qui couvroit tant de differentes Nations 
/bus Ton Empire , & que la main, de Dieu , 
devoir jetter par terre , luy imprimant 
l’imagination d’une befte, & le reduifant 
à- vivre comme les beftes l'cfpacc de (ept 
ans ; au bout defquels il revint à luy, 
reconnut la puiilance du, vray Dieu> 
l'adorant &L la publiant par tous fes ' 
Eftats Dieu le voulut fàuver par ce - •; 
moyen, car il ne perdit pas ce fentiment- 
là , dans le peu de mois ^ ou d’aaoécs> 
luy reficicnt de vie*. 
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Ces ptofiiges furent caufCjqiiEvilme- 
rodachjfon fils, prit de l’inclination pour 
les loifs. Dés qu'il fut parvenu à la Cou- 
ronne , il tira Icchonias, de prifonile trai- 
tant en Roy. Il confidcra auffi tres-paici- 
culierement Daniel :mais l’invitant à ado- 
rer l’Idole de Bel , qui eftoit une vieille 
flatuc d’airain , de l’anciui Roy Bclus, 
qu’on perfuadoit au peuple clhe vivante, 
& manger ce qu’on luy prefentoit, Daniel 
luy en découvrit la fourbeiie, & fit mou- 
rir auffi le Dragon,.que ces Babyloniens 
adoroient comme une venerable Diviniic; 
-enfuite de quoy , il fiit, jetté en la folfe 
aux Lions , par la fureur du peuple de 
Babylonne ; mais Dieu prit la. protet^ion 
de Ton fervircur. 

Le Prophète Habàcuch,qui aveic pré- 
paré le dîner à Tes Moilfonncurs , fut . 
iranfporté par un Ange, de la ludée en 
Cbaldéc ,"^pour donner cette noiuriiurc 
à Daniel , qui demeura au milieu de ces 
, animaux-là l’cfpace de 7. jours , Tans en | 
cftre endommagé. Ce qui donna de l’adr 
. miration au Roy, qui vint luy même voir 
le miracle ; & fit jertcr' à ces Lions , les 
Principaux de ceux qui avoient conjuré 
contre Daniel ,. lefquels furent de voie» 
en un inftanu 
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Evilmcrodach avoir allez d occafion'Jè 


Mais du moins, il lailfa vivre en paix les^ 
Iuifs,ainfi que fit Balchazar ton fiiccelîèur, 
nonob fiant que Daniel fe fa fi retiré de la. 
^CoLUjfi fort abandonnée à l’iJolatrie.; ^ 
Cependant, Darius Roy des Medcs,vint ' 
en ChaUée, avec Cyms Ton gendre, Roy 
des Perfes, & mit le Siege devant Baby- 
ionne. Balthazar,qni ne s*eftonqit pas de 
cela J ne laifla pas de faire nn jour grand- 
fcfiin,ou il employa les Vafes facresquon 
avoit autrefois enlevez du Temple de Ic- 
rulàiem : & alors il parut une main s qui! 
ccrivoit fur la muraille , & qui jet ta uhe^ 
■frayeur extrême dans refpiit de ce Princc.i 
Les Devins ordinaires de fa Cour ne" 
luy ayant pu donner fatisfaâ:ion fur cei 
fujetjon chercha incontinent Danicl,com- 
îne un homme qui s‘eftoit déjà beaucoup 
fignalé en lemblables occafions 5 mais fi- 
toft qu’il fb fut prefenté , il reprocha à 
Baltkazar Tes impietez,5c Tes ingratitudes 
envers Dieu, puis il luy fît entendre, que 
cette éciiture efioit'fa condamnation , & 
que fa Couronne eftoit transférée aux 
* Medes & aux Pcrfe&.Nonobftant cette fii?' 
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nefte intetpretanon , on ne lailfa pas, en 
recompcnfejde luy donner im des premiers 
rangs dans TEmpire , quoy qu’il témoi- 
gnât affez méprifer cela. Ce qu'il avoir 
prédit, fut exécuté dés cette nuit- là. 

Darius , qui Eicccda â l’Empire, ayant 
pris Daniel en affeétion ,l’ emmena avec 
luy en Medic ; & le fit un des trois pre-^ ^ 
miers Miniftres de Tes Etats. Ses envieux 
■ perfuadcrerit au Roy de dtfFcndic à (es 
Sujets de prier d'autre Dieu que luy : ils 
accurerent le Prophète, qui faifoit le con- 
traire , priant Ton Dieu trois fois le jour,, 
& le firent jetter pour la féconde fois dans 
la folTe aux Lions. Le Roy qui avoir porté 
ét léger un Edit fî s}éL'aiforniat>le,ne vou* 
lut pas neantmoins confentir à cette exe* 
cution,que fur la ctéance que le Dicn,quc 
Daniel adotpit, le preferveroit, ainfi qu'il 
‘arriva.Enfuite dequoy Darius commanda,, 
'que Tes aceufateurs fulfent eux- mêmes 
devorez des Lionsj& luy fit une heurculc 
convetfion, après laquelle il mourut, laiC* 
fane tout le commâdement de Tes Royau- 
mes à Cyrus,qui établit la Monarchie des 
Perfes, fur la ruine de celle des Alfyriens 
& des Babyloniens. 

Darius ne vécut que peu de mois apres 
lia. prife de BabylonncjÔc au même temps,. 
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Daniel ^ût par révélation, que la Capti- 
vité expiioic, félon la Prophétie de Icre- 
mie , & que le Meffie vieniroit à fe faire 
connoîcrc par la gran.leurde Tes miracles, 
en publiant fa Do( 5 tcinc foixante & neuf 
Semaines après la permifllon donnée de 
rebâtir lernfalem , & feroic mis à mort 
au milieu de la 70. 


La Monarchie des Perses» 


Cette Monarchie des PerfeSy commenta 
• enviren 5500. ans y depuis la Création du 
Monde: environ ^oo.devant la Naijfance 
de Jis.us-Christ :environ aujji le com- 
mencement dti Régné de Tarquin le Superbe 
à Rome, Qn la tient pour la i.MonarMcy 
d’autant que comme nous difons cj-dejpesy 
celle des ChaldéenSyOu Babyloniens y fe con^ 
fond avec celle des j 4 jfyriens. Cy us efla^^ 
blit fa demeure Royale , partie a.Sufe Ca^ 
fitale de la Perfe y partie à Echatane , 
partie aujfi à Bahylone , ou U rejidoit or^ 
dinairement l’hyver. Pythagore vers ce 
temps- là i fai fait profefjion des Sciences en 
Italie y & fut le premier qui prit le nom 
de Philêfophe, 

Daniel ne fui pas moin& dans les honr 
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nés grâces de Cyrus, qu*il avoir efté dans 
celles de Darirs>& dés b première année 
de cette Monarchie, les luifs eurent la li- 
berté de s’en retourner en leur pais, fous 
la conduite de Zorobabel , petit fils de 
loachim , & curent auffi pouvoir de re- 
bâtir leur Temple. Mais quelques années 
apres, Cyrus eftant niort à la guerre con- 
tre les Scythes; Camby Tes, fon fuccefieur, 
empêcha cette execution, il cftoit Prince 
entreprenant, téméraire & cruel. Dieu le 
punit , car dans la fleur de Ton âge , im 
jour qu’il montoit à cheval , le fourreau 
de Ton épee cftant tombé il fe bleflà 
mortellement. 

Vn certain Smerdis s’eftoit couverte- 
ment glilfé dans leThrône deCambyfcs, 
feignant cftrc Ton frere , & légitimé heri- 
tier de fa Couxenne. Mais cette fourberie 
/ut bien-tott découverte, & y perdit la 
vie. Apres quoy,fept ou huit des Grands 
de laGour convinrent de sblfcmblcr dés 
le grand matin , & de choifir pour Roy* 
ccluy dont le Cheval auroit le prcmiôc 
faliié le Soleil par Ton hennilïcment : le 
bon- heur en voulut à Darius , fils d'un 
grand Seigneur du païs,nommé Hyftafpe. 

. Ce qui fut anflî grandement avantageux 
â la Nation des. luifs. Car Zorobabel, 
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qui ayoit autrefois contracte quelque 
amitié avec luy, penJant qu*il eftoic per- 
fonnç privée fous le Règne de Cyrus, en- 
tra bien avant dans Tes bonnes grâces. Il 
fut même un de ces trois à qui il commit 
la garde de fon corps , & qvii, durant Ton' 
fommeil, agitèrent ce Problème fi celv^ 
bre, à fçavoir,^»r avait le pim de pouvoir 
dans le mande ; le p^n^ la Femme, le Rejf, 
OH la Vérité / le prix fut ajugé à Zoro- 
babel,qui foûtenoit pour la Vérité. 

Le Roy luy ayant enfuiie fait offre de 
tout ce qu'il defuoit , il luy demanda le 
pouvoir de rebâtir le Temple de lerufa- 
lem, comme il l'avoir promis dés fon évé- 
nement à la Couronne : le Roy y con- 
fentit ; & cii'tnoins de cinq ans , il fut 
mis en fa perfedion. Partant, ce n’eftoit 
qu’une erreur populaire ce que difoient 
les luifs du temps de Jésus -Christ, 
que ce Temple n'avoit efté rebâti qu’en* 
40. ans* 

Ce V rince recouvra Bahylone par V étran- 
ge firatagéme de Zapyrmf qui après s'être 
coupé les oreilles & le nez. , fit croire que 
cefioit un effet de l'ingratitude & de la 
cruauté de Darim , peur ainfi gagner la 
creance des Babyloniens. Le meme Darius 
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\ 'entreprit ajfcz. mal-heureujement la Guerre 
contre les Grecs qui firent parottre une va- 
leur pi edigteufe,. particulièrement à la Ba- 
taille de J\ 4 arathon ou dix mille Athéniens 
jcoucherent par terre plus de deux-cent 
mille Perfans : Cynegire ^Soldat Athénien, 
.ayant attaqué un navire Perfian 3 apres 
avoir eu les mains coupées , le prit avec 
les dents pour Parrefier, 

Ce fin aujfi pendant ce Régné , que Per- 
Jenna fit la guerre aux Romains en faveur 
des Tarquins , dr que Marew Coriolantu, 
piqué d‘indignation contre le Peuple Ro- 
fnain^amena une Armée devant la V dis 
dont elle fut réduite à P extrémité ; & c’en 
efioit fait 3 s’il neuf- efté gagné par les 
prières & par les larmes de fa M.ere* 

Les affaires des luifs nenrem aucun 
progrès fous l'Empire de Xcrxéss fuccef- 
^ îeur de Darius.Et ce Prince n*ayant autre 
pensée , que d exccutet le dclîcin de fon 
Pere,il alla en petfonne contre les Grecs, 

, avec une Armée d’environ trois millions 
d’hommes.Mais une grande partie fut dé- 
faite au détroit des Thcrmopylcs , par la 
' valeur3cntr autres, des Laccdcmoniens,qui 
o’eftoiem que trois-cent fous le comman- 
dement de LconicUs ,* puis T hcmilloclc. 
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Chef des Athéniens, acheva de le ruiner/ 
fi bien qu'il fut réduit à rextremité de 
prendre la fuite & de rcpaficr ia Mec 
dans une barque de Pefeheurs. 

Artaxerxes Longimanus,que l’Ecriture 
“Sainte, félon Salian, nomme AlTuerus, rc-? 
gna enCuitte. Il epoufa Efthet luifve de 
Nation ; & éleva Mardochée , Oncle de 
cette Reine , aux grandeurs de l’Empire, 
ayant fait pendre Aman, Ton favory, qui 
avoir jurç la perte de ce Mardochée, avec 
tout le relie des luifs , qui fc trouvoienc 
dans l’Empire. 

Dieu avoir permis, que cét Aman, qui 
eftoit le plus méchant homme du Royau- 
me , fut c'eve par deflus tous les Grands 
de la Cour, & qu’il euft en (a difpofition 
prcfque toutes les Charges &lcsThrefors 
de i’Eftat,Ce qui ne pût toutefois conten- 
ter fa paflîon, ayant de fi grands empor- 
temens, que pour un fimpTc dcplaifir, de 
ce que Mardochée ne luy rendoir pas les 
témoignages de foûmiflion qu’il defiroir, 
il (e rcfoliu de l’exterminer avec tous ceux 
de fa Nation , pour en tiret vangcance. 
Mais la luftice de Dieu renverfa bien- tôt 
Ton delfcin, l’envelopant par une horrible 
révolution , dans le meme malheur qu’il 
preparoit à Mardochée. 


Efdras, 
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La Captivité de BahyUnne» " 14 f 
Efclras, Dü£teiu de la Lay, avoit déjà 
eu le pouvoir d’aller en lerufalem , avec 
les Principaux de. fa Nation, pour y efta- 
b^ir urte police convenable, &'poiir enfei- 
gner la Loy de Dieu à ce Peuple : c ’eftoic 
Pan 7. du Régné d’AlTucrus , & devant le 
inariage d’Efther. 

L*an 2Ô.Nehemic,par la faveur d'Efthet 
&jde Mardochée , y vint auflî avec lau- 
th'ôritc ro.uveraîne,& avec permiffion de 
rêicver les murailles de la Ville. Ce fut' 
alors qu’au jour de,)a’ fefte des Taberiu-’ 
clés, le feu défeendit miraculeiUemcnt du. 
Ciel , pour enflanicr le Sacrifice, & cette 
€au botitbeure,en laquelle s’eftoit change 
le feu Caere, que les Prêtres avoîént caché 
fous terre, allant en la Captivité de Baby-^ 
lonne. C*éft'oit aüfli pour lors , -que .dé- 
voient commeticet les 70. Semaines de 
Daniel, composées chacune de Cept ans. . 

La Guerre des Grecs. 

■ Du-temps de cét i^rtaxerxesjes.u^tbe- 
fitens y les Lacedemomens y & autres Peu- 
pîes de Grece commencèrent à fe faire la 
Guerre les uns aux autres. Hippocraie pa^ 
rut dans la jÇledecint •; Zenxü & Par^ 
rhajtfts dans h Peinture : Phidias dans lesi 
Statfiës, ■ 
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î^c Gewverntment des Souverains P Qtitifes 
farmy les Juifs. , . ^ 

■ . . , 
I^Epuis Nehcmie,les,ÎLiifs furent gou- 
a ^ yexnez fouveraincnient en tc^^ut par 
' lés^grinds Pontifes j & relevoïent des 
Rois de Pérfe, comme ils- televcrenc auffi 
' apres des Grecs , &: à la fin dcvinrcnc 

Sujets des Romains. 

Le premier de ces Pontifes & Princes 
SbuvetâinS)4cpuis t4cbemie> fut loiadas» 
qui commanda vingt ans fous ^Empereur 
Darius Noihus. Puis fuivit Ionathan,qui 
tint le Gouvernement quarante ans , du- 
rant TEmpereur Attaxetxes Mnemon. ^ 

En ce temfs-là, les Gaulois fou* lacon^ 
duite de BrennuSy s ef oient emparez de la 
faille de Rome,^ 6 A^.ans après fin comment 
cernent ; ne refloit plus aux E^fnains 
t^ue le fini Capitole. 

..'i 

Monarchie, des . Grecs- 

fous Alexandre le Grand. 

• , ^ 1 •. • 

La Guerre continua toujours entre les 
rdtf dè Grèce : Philippe , Rej 4e Mact- 
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' doine , pere d' Alexandre le Grand 3 pre-^ 
nant le party tantofl des uns3& tantofi des 
autres , fe rendit Mattre de tout le pais» 
Socrate vivoit en ce temps-là , comme aujjl 
peu apres Demoflhene , Platon 3 Zenoni 
& Arifiote , qui enftïgna la Philofophiù 
à Alexandre le Grand» 

leddoa, nomm^ aiiffi Taddus, fut Sou- 
verain Pontife apres lonaihan Pefpace de 
tv 41. an , fous Artaxerxes O chus , & fous 
' Darius , dernier Roy des Perfes , vaincu 
par Alexandre le Grand , qui à Page de 
53. ans a fonda la Monarchie d-ss Grecs, 
dans les plus floriffantes parties de T A lie, 

.. fans parler de l*£urope & de PAfftique. 

Ce grand Monarque , avec une Armée 
d*environ 30. mille hommes, ayant mine*’ 
.■celle de Darius, composée de plus de qua- ■ 
tre-cent mille ; & s’eftant enfuitc ren-li» 
Maître des Phéniciens ^vcc toute la Pa» 
leftine, le Grand Preftre leddoa luy ou- 
r vrit les portes de leruralcm,& eftant entré 
• X dans le Temple , s’y conmorta avec tout 
honneur. Depuis il poulîa fes conquêtes» 

J'. , tant dans P£gypte,quc dâs toute la Perle» 
jufqucs aux 5 n^ics. Eftant de retour en la 
Ville de Babylonne , il y mourut pat un 
cxccz de bouche » environ trois- cent ans 

G X 
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{levant ta vernie de Jésus -Christ jles 
Romains ne comrnanitlam encore que 
dans une partie de Tltalie, 

-Division de l’Empiri 
DES Grecs. 

t/ 4 Uxar.ire le Grand eflant rnort^V 
pire quiL avoit conquis ,fut démembré par 
les Principaux de fa. Cour, Ptolemée, fur^ 
nommé le Lagide^fut APattre-de V Egypte, 
Cfr après plujîeurs changemens , qui dure-- 
rent l'eéface de dix ou douz.e ans, Seleucus 
Nicanor fi fit Roy de Syrie ,y joignant à 
la fin les pais de Perfi ^ de Babylone .* 
^regna 5 z>ans. Depuis le premier de ceux 
qui régnèrent en Egypte , après la mort 
d* Alexandre, tous jufques d Cleopatre , fi 
nommèrent Ptolemée avec quelque furnom 
diferend. Le Lagide,e*ejl à dire, celuÿ qui 
eftoit fils de Laits , régna quarante anse 
jphiladelphe, trente-huit: Evergetes, trente^ 
fix:Philopator,dix-fept:Epiphanes,vingt-m 
trois : Philométor, trente- cinq, &c. 

Les Seltucides,c efi à dire, les fuccefieurs 
de Seleuctu Nicanor dans la Syrie & dans 
les autres parties de V A fie , furent ,Antio’- 
chus Soter , ^ui régna environ dix-neuf 
ans, AntiochHSjfurnommé le Dieafi caujc 
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‘ de fin humeur hien-faifante,quwz.e. Seleu- 
cus Callinicus, vingt, uiniiochus Ceranus, 
ou Pogon 3 trois, uirttiochus le Grand, 
trente-Jixj &c. 

Pendant le Régné de Ptolcmée le La- 
gide, Onias Grand Prêtre, premier de ce 
nom , gouverna l*£rar des luifs Pefpace 
de i4.ans. Mais ils fouffrirent beaucoup 
de ce Ptolenicciqui par une feinte d'ami- 
tic envahit leur Capitale , & fit fur eux 
un prodigieux nombre de captifs. 

Us furent toutefois remis en liberté pac 
Ptolemce Fhüadelphe , Ton fuccellcur, 
Prince debonnaire,qui bâtit le Phare d*A- 
ïexandric,& fît la plus riche Bibliothèque 
de l'Antiquité, dont le plus bel ornement 
eftoient les Livres faaez qu il avoir obte- 
nus d*Eleazar , Souverain Pontife des 
Juifs, avec foixante & dix Dodeurs delà 
^Loy,qui.les traduifirent en Grec, de telle 
façon qu'ils ne différèrent pas d’un mot; 

. quoy qu’ils n'culTent eu aucune commu- 
\ nication entr’eux. 

Ptolemce, qui, par flaterie de fes Sujets, 
fut rurnominc Philopatotî bien que mé- 
chamment eût fait mourir Ton Perc & fa, 
Mcre, prit les luifs en telle horreur, qu'il 
exerça coûte forte de cruauté fut ceux 
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qui eftoienc dans Ton Royaume s pour 
leur faire abandonner leur Religion ^ 
adorer Tes Dieux. Il vint même ï cét ex- 
cez,que de les faite afTemblet en un lien, 
pour eftre tous écrafez fous les pieds des 
Elephans , difpofez k ce carnage. Mais 
Dieu liiy changea l’efprit en un inftant, 
& rendit la liberté a çes miferables, les 
comblant de pluheurs faveurs. 

Il n'y eut pas grand changement dans 
les affaires des lùifs , depuis le Pontificat 
d'Onias premier de ce nom, jurques à cc- 
luy deludas Machabée,qui ne iuy fucceJa 
pourtanr,qu*aprés neuf ou iix âLUies. 

X-ES PROGREZ DE L* RePUBLI Qm B 

Romaine apres la défaite d^Annibal. 

jlprés la Guerre eontre lès Tarentinsy. 
é>* €0}itre Pyrrhus Roy d'Albanie^ les Ro^ 
mains ayant employé Pejpace d'environ: 
^ GQ.ans a fubjuguer l’ Italie, ils n*en fie^ 
rent que loora conquérir L'Empire dte 
Monde, coynmant^ant d faire la guerre aux 
Carthaginois dans la Sicile j un peu plus' 
de 3.00 .devant la Naîjfance de ] e s n s- 
Christ y Ô" fur la Jin du Régné d'An^^ 
tiochw Soter en A fie. Les P arthes aujfi, 
peu après , fie reth erent de la domination 
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des Grecs, fous le commandement d^Arface 
leur premier Roy, Cette fremiere Guerre 
des Romains , contre les Carthaginois, dura 
24. ans. * 

Attilifis Regulus , General de VArmep 
^omaàne, ayant pafsé en Afrique, y fut en-- 
fin fait prifonnier. La paix conclue entre 
les deux Nations ne dura que i \,ans.Car 
Annihal, apres les çonqueftes que les Car- 
thaginois ‘ avaient faites ^n Espagne vint 
traverfer les Alpes ,r emporta plujieurs vi- 
ctoires fur les Romains; & fi les delices de 
Capoüe ne luy euffent fait perdre le fuit 
de celle qu'il remporta près:,, le Bourg 
de Cannes , la perte des Romains efioit 
inévitable. 

Cette Guerre .enfin , fe termina au bout 
de I î, ans 3 à l'avantrige des Romains : S ci- 
pion ayant oblige Annibal de ramener fs 
forces en Af iq^e, oit il le défit & fe ren- 
dit Maître du P dis , ce qui luy donna le 
fùrnom d'Afiiquain. La faille de Carthage 
ne laiffa pas pourtant de fubfifier plufieurs 
années; mais à caufe de quelques nouveaux 
troubles jélle fut demoUe. par les Romains. 

Il y. avoit déjà long-temps tqu Annibal, 
après la perte de fon Armée s' efioit retiré 
en ./ifie, vers Antiochw le Grand, auquçl 
il çonfeilfa i’ entreprendre la Guerre contre 
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les Romains qui avaient déjà forte tettrj 
armes viEtorienfes dans la Grece. Mais il 
tu eut un mauvais fuccez . , & fut contraint 
de, demander la paix , avec la perte <te 
beaucoup de fes Eftats & avec m grqs 
tribut ; leur laijfant encore pour otage fon 
fils Antïochus , c^ui depuis fe nomma Epi^ 
phone f. Ce fut Scipion , frere de tAfii^ 
qnainiCfui commanda en cette Guerre ^ & j 
mérita le fitr nom d* Afiatiqtie. 

L'HISTOIRE DES MACHABE-ES'. 

C Eîeucus Pbitoparorj (iicccIïeHr d*Arr- 
^ tiochusje Grand, fon Pere, fulcirc par- 
les intrigues d'iin méchant hômine nom- 
mé Simon,Officier du Temple de lerulk- 
lem , envoya Heliodore , l'un des Princi- 
paux de fa Cour ,• pour pillicr le Threfot 
de ce Temple. Mais un Ange qui Iny ap^ * , 
parut , l'en empêcha ,* & il eut péri maU 
heureufement, E Onias le- Grand PreftrCj, 
troifiéme de ce nüm,n’cût prié pour luy* 
Dieu permît , par un jufte jugement q c 
Seleucus fut mis à mort par la faétion. 
de ce même Heliodore, environ l'an 154» 
devant la 'venue de Jésus-Christ* 

Ce Prince ayant voulu gratifiet foa 
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ficre Antiochus , qui eftok depuis long* 
temps en otage parmy les Romainsjavoit 
envoyé Demeuius , fbn propre fils , en (a 
place ; & luy ayant cfté a(Tàflîné, comme 
nous venons de dke , cét Antiochus , qui 
fe fit nommer Epiphanes , s’empara du • 
Royaume. lafon,frere du Grand Preftre 
Onüs, homme dénaturé, le vint auflî tôt 
trouver,lny ofFiant des Tommes immenfes 
d’argot, qu’il devoir tirer du Temple de 
ïerufaiemjs’il vouloir l’ciablir Souverain 
Pontife, en la place de Ton fierc; ce qu’il 
obtint aisément. 

Le Saint Homme Onias, ayant pris la 
fuite vers la Ville d’Antioche, pour met- 
tre fa vie en afFeurance , ce faux Pontife 
.régna avec toute forte de cruauté & de- 
’^àcrilege , jufques ï faire adorer les ido- 
les. Mais au bout de trois ans, Mcnelaüs, 
fon cohfidentjluy )oüa le même tour qu’il 
avoir fiiit à Ton frere Onias. Car ayant 
gagné l’efprit du Rny pat divers aftifi- 
césT^ par des promelTes plus avanragen- 
fesjil le debuTqtia , & le fit fortir de leru- 
falem,ufurpant cette fouveraine Dignité, 
Ce lafon pourtant tâcha d’y r'entrer, cH 
fuite d’un bruit qui courut de la mort 
du Roy , eftant venu dans lerufalem à 
l'impoârvcu r avec c^uelques Troupes de 
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Soldats , qui mitent tout . à feu & Sr 
fang , mais il fut accable de la multitude, 
qui s'oppofa à Tes progrez -, & ayant efté 
contraint de fuir, courant ça & là, mourut 
enfin dans un pais cftranger , abandonné' 
de tout le monde.Mene’aiis trouva moyen - 
de faire auffi mourir le Saint Onias dans 
fa retraite , pour s*afiFermir davantage dar>s 
(bn prétendu Pontificat, où, il cil oit par- 
venu par tant de ciimes. ^ 

Tout cela n^eftoit que le commencement 
des malheurs , qui eftoient pronoftiquez 
aux luifs , par divers Meteores funeftes, 
comme d*Armces qui fe combàttoient en 
Pair. Ils eftoient beaucoup irritez contrç- 
Antiochu^, tant à caufe de ces faux Pon- 
tifes, qui les tyrannifoient fi cruellemetit, 
qu'à caufe de l’Idolâtrie, à laquelle ils poc- 
toient ceux de leur Nation. Si bien qii*ils 
ne purent diflimuler leur joye,pendant le 
bruit qui courut de fa mort. Ce qui fut 
particulièrement caufe , qu*ayanr manqùc 
un deflein quMl avoir fut P%ypte j & fc 
.défiant de leur fidelité en fon endroit , il 
.alla forcer la Ville de lerufalem, y fit pafi- 
fer par le fil de Pepée quatre-vingt mille 
perfonnes , en fit autant de captifs, & mit 
i'IJüîe de lupitct dans le Temple » obli- 
geaat ](quc k lefte des l^ifs ,4e (^uittet 
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\ : leur Religion & leur Loy,fur peine d’une 

Je ‘ mort tres-ctuellc, 
lé Les plus fîgnalez 4 ’çntre ceux qui en- 

ut durèrent le martyre en cette occafion,fu- 

w rcnt-,premieremét,Eleazar ageien Doâeuc 

CO de laLoy, âge de 90. ans, qui aima mieux 
ni mourir , que de faire feulement femblant 
IJ5 d’obeir au Tyran, de peur de fcandalifèc 
fes Citoyens. Secondement , il y eut une 
Mere avec fept enfans , appeliez Macha- 
rt' , tees, du nom de leur aîné » qui montre- 
. lent une conftance admirable au milieu 
de leurs touritrens. Et entre les Prêtres un 
CD .;jommé Matathias , de la race des AlTè^ 
[JC naoncens, fit paroître Ton zcle,lors qu*ôn 
D. çn contraignit un en la Ville de Modin, 
pjj . de f^ctifier aux faux Dieüx.Car il s’en alla 
)j.^ _genercqfement*mairacrer , tant ce mal- 
j|j heureux Âp^ftat , que les Officiers du 

le Roy. Et s'eftant retire avec fes fils , qui 

[jjj ' ' cftoient au nombre de cinq , plufieurs (ê 
^ , Joignirent à luy , & l’élurent pour Sou- 

fc verain Pontife, luy déférant toute l’autho- 

jl rite dans Tadminillration des affaires pu- 

jf/ bliqiies. Mais il mourut dans la même 

IIjI année: & trois de les fils luy fuccedetenc 

en cette Souveraineté , les uns après les 
]j, autres , faifant des exploits d’armes qui 
[cj - . . efto|uacr,enï i’Viiivers.On les ;^pclU 
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Machabces , pouree que c eftoit le iron» 
de lii iâs leur freic aîné y. comme àuffi ài 
canfc de leur generofitc , fignifice par cc- 
Bioc Hcbren , Sc que les. lettres capitales^ 
des mots qui faifoient la devîfe de Icùrs 
EftandaiSjfur la confiance en Dieu, coiîi*^ 
pofüient cette dicbion-là* 

I VD A S M ACHAEE'E*, . 

■* 

îndas flir ]é premier , qui par (a- pnr- 
dence & par fa valeur défît prufieiirs fois» 
les Armées d’AntiochuSjCommandces par 
fes Lieutenans Gencraiix,ôê conduifît lés; 
affaires à tel point ( ayant Ôté. toutes les» 
-prophaïucions du Temple* de rerufalenT^ 
èc ayant combattu tontesjcs Nations qui^ 
vexoient le Peuple luif ) que ce malheu-- 
reux Antiochus en tomba malade dçdé-- 
plaifîr. Outre que Dieu Iny envoya une^* 
A violente douleur d'éntiailles , jointe ài 
-une puanteur & une pourriture fi horri- 
ble, dont s'cngciidroit quantité de Versr 
.-qu^il mourut comme enragé jrlaiffant le 
Royaume à Ton fils Antiochus Eupator»! 
encore enfant , fous la. conduite dephi- 
^ lippe & de Lyfias^ ^ 

Ce Ly fias, apres là défaite d*ünc Armées 
. Royale, où: plus de .mille hommes fii*^ 
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Uent taillez en pièces par ludasiii en dreiïà' 
ane autre <dfe plus de cem mille, fortifiéd- 
d'un grand nombre d*Blephans,qui pord 
Ijoient chacun une Tour, avec nente deux 
hommes armez r hiais nonpbftant toue 
cela, ayant perdu pL s de douze mille de 
fès Soldats dan^ une feule rencontre , il 
prit une telle épouvante , qu*il fut con«. 
craint de faire la paix avec lu dos r lequel' 
à peine cftoix fuivi de dix'miüe combat- - 
taiïs,a(rcz mal armez. 

ludas rechercha an (ïî en même temps 
rAHiance des Romains > pour eftre plus, 
tedoutable à' Tes ennemis. Cela pourtant 
n*empécha pas que ceux de loppc & des> 
autres lieux circônroifîns , ennemis des 
luifs , ne leui fiifent de grand es 4nfultes.- 
donc ludas eut bien- tôt la raifon. Et on< 
remarqua en cette occafion quil n*y- eue 
d*encre les Soldats de ludas que ceux-là^ 
de morts, qui avoient fait contre la Loy,. 
s*eftant failrs der quelques pièces confa- 
' crées aux Idoles , butinant fut l ennemi % 
'■ ludas en eut ’compaflîon, St fit offrir dés 
: Sacrifices pour le repos de leurs Arçes. ' 
Lyfias,accompagiiant le Roy Eupator,- 
' tetoiuna bien- tôt avec une Armée contre. 

lès lutfs, rompant Taccord qii*il avoir fair 
' avec ludas y où il B’eut pas neammoina 
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beaucoup de tliccez. Et pour comble Je: 
malheur , Demctcius Soier, après s’eftre 
échappé de Rome, vint en Syrie, ou d’a-» 
bord il fie mettre à mort ce prétendu Roy 
pupacor,avec Lyfias Ton Miniftre d'Eftar, 
obligeant tout le pais \ le reconnoîcte 
cÔTie fils & légitimé heritier de Selcucus^. 

Dans cette refolution,un nommé Alci- 
mus, prétendant fucceder au faux Pontife 
Menelaüs,vint auffi-côt chargé de prefens 
trouver ce nouveau Prince , pour eftre 
' appuyé par Ton pouvoir dans Ton ufurpa- 
tion,& pburexclurrc ludas.du Pontificar, 
Depaetrins eft gagné, par les artifices de 
,ce méchant homme, & envoyé BacchiJçs 
én letufalcm avec des Ttoupes , pour Ty 
eftablir, ludas s"cn defcndit^avcc fa gciiç- 
rofité ordinaire. Nicanor y vint par le 
coraniandement de pemetrius, avec une 
grode Armée>afin déterminer cette affai- 
re, ludas fe mit çn campagne, n ayant pu 
ramaffer que trois raille, hnmmesrierquels 
neantmoins animez de la confiance, qu'ils 
avoient en Dieu , firent entièrement pcric 
l'Armée ennemie j plus de ly. mille hom- 
mes y ayant cfté mis à mort dans le corn-’ 
bat , parmy Icfqiiels fc trouva même I^i- 
canor,dont la tefte fut portée en Ictuf^- 
lemy êc oa donna fa langue à manger 
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oyfeaux Je proye, en vangeanectJes blaf- 
phemes cju'il avoir vomi coii[re l'hon- 
neur Je Dieu. 

Mais enfin, BacçhiJes & Aîcimus eftant 
venus derechef avec une Armée Je 12 .» 
mille hommes , pour combattre ce glo- 
riet^x lip'as Marhabée , qui ne fe trouva 
açcompagné que de huit jçent Soldats , jl 
publia d'invoquer le nom de Dieu à Ton 
prdinaire^& il demeura mort fur la pl^e, 
après avoir foûtenu de ü pui flans enne- 
mis , depuis le matin jufqucs au foir , & 
apres les avoir prtfqiie ruinez. C'tftoic 
environ l*an léo. devant la Naiflance de 
J £ s U s-Chris T* ' 

Pour faire l’abregc de fa vie,c’eft aflc;6 ». 
de dire, qu il ne redouta jamais ^Ics forces 
d'aucun ennemi, matât fa confiance en la 
protc6l:ion de Dieu, duqiicl il ne refpiroit 
que la gloire j_pc combattant que potjc 
.ruiner l’idolatrie , & pour maintenir la 
; vra'ye Religion. Il avoir une .generofiré ft 
remplie de douceur envers les autres,qu il 
. prenoit plaifir à leur faire dn bien , n ou- 
bliant pas même les devoirs charitables 
qu il faut rendre aux âmes des Trépalfcz: 
témoin cette grande Comme d'argent qu il 
envoya en Jerufalcm , à deflein de faite 
prcfyuei des Sacrifiées à Pieu, pour leuc 
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repos : faifaiit aiiffi paroîcrcen {èmbUt>îes^ 
aâions j comme il eftoit contraire à l*he^ 
refic des Saduccens, qui ne ctoyoicnt ni 
la Refurre6tion , ni rimraorcalité de nos* 
Ames. 

N’os Religionaires difsnt^ que cette Cir-- 
remanie ne fut quune invention de ludoi, 
remplie de fuperjiition. Mais il nefi pas 
croyable, qu’un fi faint homme, de l'Ordre 
Sacerdotal , fi z,elé pour la Loy de Dieu, 
■dr qui la défendait fi genereufement au pé- 
ril de favie& de fies biens; il nefi',dis-je',, 
pas croyable, qu'il eut ainfi fait fine chofe 
qui luy eut efté contraire, & qui n eut pas 
efte félon iufage ta tradition de fes Ari- 
eeftres r Comme aujfi nefi -il pas' croyable,, 
qu aucun, ni des Prefires, ni des autres Of- 
ficiers du Temple ne s'y fm oppose:& now 
voyons qne les fuifi gardent toujours efie^ 
Hivernent cette coutume de prier pour ley 
MortSyComme une maxime de Religion,qui 
a tou jours efii pratiquée dans la Synago- 
- gue,de même quelle a aujfi toujours efié étt 
ufage dans l’Églife de Jésus-Christ, 
dés les premiers Sieclés;témoin ce que nous 
en Apprend S.AugufiinJors quil prie pour 
le'repos de l’Ame de fa Mere » & dans et 
■ bel Ouvrage qu’il a composé ^ du foin que; 
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foaw les ChreJHens doivent avoir de rendrJF 
un fi bon offre aux pdelles Trepaffes^, 


IONATHAS. 


’-'.i 


La mort de ludas Machabée fut la dc- 
’^lation univerfelle de tonte la Indée jiif-> 
ques àce que fori ficte lonarhas eût efté^ 
cleu en fa pince: lequel par la eônfiaheè 
qü*il p:tit en Dïeti,& par la generolîté, re- 
para toutes ces pertes. Alexnn«irc, fils d*An- 
liOchus Epipb'anes, & de Bnla faCôneu- 
bine,lc voulut avoir pour àmi> l'obligeant 
à cela par de grandes îargelTès qu'il luy fit^ 
& joignirent leurs forces cotre Demettiuà- 
Socer,qui perdit la bataille’ & la vie en 
cette rencontre , lai (Tant deux fiis qui lucr 
cederent à Tes Eftars,dont raîné.eftoit De- 
metrius NicanotjOu bien Nicator‘, lautre 
(c nomma Aniiochns Sedétes,. 

Demetrius Nicanor^fçaehanr la moit de 
fon Pcre,vint de GanJic, où il s'efioit re- 
tire. Alexandre implore lefecoiirs dePhi- 
lomctor failant fèmblant de l’aller join- 
dre, ufa d\ine grande trahiron,s’eniparani 
de fes Places ; & luy défit Tes Troupes, ou 
Alexandre tomba mort dans le combat, 
qui fut aufli funefte à Philoméior :. cat. 
peu- de 5[ours apres , il mourut des playes* 
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qu'il y avoit teceües,. Alexandre lai/Ta un 
fils en fort bas âge , fous la tutelle de 
Tryphon , lequel dans cette difgrace (è 
retira avec luy vers le Roy des Arabes, 

^ qui les rcceuc\en la protection. 

Dcmetrius Nicanor,cnfuitc de la more | 
d'Alexandre , s'empara du Royaume , fc ^ 
rendant Maître de la Capitale, qui eftoit j 
Antioche. L'année precedente , il avoir I 
déjà envoyé une Année fous le corp- 
mandement d'Apollonius contre lona- 
thas , pource qu'il favorifoic Alexandre: 
mais lonathas remporta toute forte de ■ 
victoire contre Apollonius ; & après la 
mort d'Alexandre, Deinctrius Nicanpr 
citant pailîblc polTelfcar de la Syrie , 
nathas fit paix avec luy, & alla mcme.lç 
fccourir contre ceux de la Ville d'Antio?- 
che,qui s'eftoient révoltez-, fi bien qu’a? I , 
▼ec trois mille hommes , il. coucha par j 
terre cent mille de ces mutins,qu'il trouva j 
difperfez dans les divers quartiers de la | 
.Ville. 

' • il’ 

Demetrius ne le paya , pourtant que 
d’ingratitude,ayant même levé une Armçç , 
pour le perdre ; mais Tryphon revenant | 
d'Arabie avec le jeune Antioebus Bala^ 
fils d’Alexaudrc Bala,le mic en une autre u , 
poftuie. Çar ayant perdu la bataille coa^ ^ 


s 
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.\a f tre Tiyphonail fiu contraint de Iny aban?-/ 
i t donner Antioche-, & de fc retirer dans le 
fond de TAfie, pendant que quelques-uns 
A de Tes Capitaines » demeurez en ludée j 
drefloient divers partis contre Ionathas,v 
08 qui s*cftoit joint avec Tiyphon 5 lequel 

,l eftant cnfld de Tes fuccczjeut la pensée de 

:oï Ce faite Roy,& voyant que lonaihas, anji 
du petit AntiochuSjlny pouvoir eftre con- 
traire, il l’invita à venir, comme ami, dans 
Pcolemais,pour luy mente entre les mains 
cette Villc-là, en rccompenfe de Tes feivi- 
ces : mais ce n’eftoit que pour couvrit fa 
Il perHiiCr Car il le retint prironnietjfaffant 
loi , par apres croire, que ce n'eftoic pour l’o- 

o* . bliger à luy payer une certaine Pomme 
d*atgent,-dont il luy clloit lecevab’c, & 

. qu’il le remerrfoit en liberté' jmoyennart 
qu*il eut PatisfinStion^en luy donnant anflS 
jaî * pour otage Pes deux fils. Cependant, il ne ^ 
!«; les eut pas fi-to(l en Pa pui fiance, qu’il les 
Jaj fîr tous mourir avec le petit Amioehus, 
t dont il eftoit tut£Ut;& Pc fit Roy. 
utf -Ce fut durant ce Régné de lonathas cn- 
iéc;' _ viron l’an 147. devant, la venùc de Ji siis- 
otl . .Ch R 15 T, que les Samaritains bâtirent un 
li,[i 'Temple delTus la Montagne de Garizîm» 
j{ f pou'r1*oppü/er ,â celuy de leruPalem: mais 
" ce Schifme fut condamné, meme par les 
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Payens » jugcans en faveiir de cel 4 jy Je 
lerufalem, & de fa Religion, à caiife par- 
ticuliercineni de Ton Amiquité. 

^ Indas Jllachàhêe ne fut dans le Couver- 
nement que 6, ans, lonathas y fut i Les 
Komains dans la Greetiruinerentr Corinthe, 
^Capitale de Jlchàie , firent la Guerre 
“four la troifiéme fois coyitre les Carthagi- 
nois, &’renverferent La faille de Carthage. 
Enfin ils avançoie. t beaucoup leurs con- 
quêtes en Espagne, %u entr autres fut mé- 
morable le Siégé de Numance , qui dura 
1 4f.ans:t!r le même Scipion qui avoit ruiné 
la yiüe de Carthage, fut fatal à ceUe-cy, 

SIMON. 

Simon eftant cEoi(î pour tenir fa place 
de lonathas Ton frère, fc déclara inconti- 
nent contre le peifîdc Tryphon,& s*^offdc 
à Démet rius Nicanor,^ lequel, dans le de- 
fefpoir de Tes affaires, embrafTa volontiers 
Gcttc occafîon. Et pour gagner davantage 
les luifs daiîs fon party , il les affranchir 
de la domination des Rois de Syrie, reti- 
rant Tes Garnirons de leurs Villes, & les- 
délivrant de toute forte de triburs. ’ 

Simon fe rendit Martre de la.Cita4ellct 
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r 'âe Syon,5/ dt pliifieuts Villes qui avaient 
I" «ftc enlevées à fa .Nation, outie qu’il eftoit 
encore beaucoup fortifié de la proredtioji 
des Ror .ains.Mais cependant comme De- 
mer .s vouloir exccutet quelque entre- ' 
prife fur les Parthes , auparavant que de 
venir chalTer Tryphon de Tes Etats , avec 
le fecours des luifs, il eut du malheur & 
demeura prifonnier entre les mains du 
Roy Arfaces. Ce qui fut caufe qu'Aniio- 
. chus Sedetes, frère de Deraetrius , prit le 
\ Gouvernement du Royaume , & arma 
puilTamment contre Tfyphon , qu il prît 
enfin miferablement apres quatre , ou 
cinq -ans deRe^nc ; ôcles Iuifs,qui pen- 
* foient enfuite jouir d’un grand repos , fc 
trouvèrent cnvelopcz dans de nouveaux 
malheurs.Car cét Anciodu s voyât qu’ils 
' ne luy eftoient plus neceffaircs , violant* 

’ toutes fortes de p rom elles, avec une extre- 
rne ingratitude , tourna Tes Armes vido- 
' rieufes contt'eux > fous le commandement . 

de Candebée,un de fes Lieutenans Gene« 

* taux, qui fut pourtât vaincu par un des fils 
^ de Simon, nommé lean & depuis Hyrcam 
' D’ailleurs, cét illiiftre Pontife faifant la 
'•'^teveiie des Places dans la Province de 
f ' “Icricho,avec deux autres de fes filsiPtolc- 
jaiée. Ton gendre j le fît alTaflinec avec fts 
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deux fils, dans un fcftin,où il les avoit în- 
vitez , croyant par ce moyen avancer fes 
afïlûres auprès d'Amiochus : & comme il 
né reftoit plus quç lean , qui pour lors 
edôic dans la Ville de Gaza , que l'Ecrî- 
tiire nomme auffi Gazara , il y depefeha 
des perfonnes de fa fadtion, pour s*en fai- 
/îr à Timpourveu i mais îcan les prévint, 
& leur fit payer la perfidie de leur trahifon* 
Ainfi le Règne de Simon ne dura guefe 
plus de huit ans. C'eft icy que l'Ecriture 
Sainte finit l'Hiftoire de l'Ancien Te fta»» 
ment. 

I E A N furnommé H Y R G A N. 

Le Pontificat avec l'Authorité Souve- 
raine continua toujours dans la famille 
des Machabècs, julques au Régné d'He- 
i;(^dé, comme nous verrons par apres. An- 
tiochus Sedètes pourfuivii la Guerre con- 
tré les luifs, & ayant mis le Siégé devant 
Içrufalcm , fut contraint de fiiire la paix 
avec eux , pourcé qu'il eftoit plus prelfé 
du cofté des Paithes , cette affaire luy 
cfiantde plus grande importance. 

Én effet , il y eut d'abord , un grand 
fficcez par l’aide d’Hyrcan \ mais l'annce 
fuivamc \ les Patthes ayant remis Dcmcr 
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I triiis Nicanor en liberté , pout aller re- 
couvrer Ton Royaume, & faire diverfion, 
les forces d*Anriochus en furent affoi- 
bl’Cs', outre quil toaiba dans une embnf- 
caie , qui Iuy_ fit perdre le refic de fon 
Atmcé : enfin efiam aile dans le Temple 
de la DéelTe Nannea, prétendant l^épou- 
{crjdifoic* il,& enfuite emporter avec foy, 
pour (on doc , les grands threfors qui 
eftoient là, il y fut lapidé par les Prêtres, 
comme nous lifons au cotnmencemenç 
• ' du ,z. Livre des Machabées.' 

Demetrius , crois ou, quatre ans apres 
s’eftant rendu odieux à tout le monde, pac 
fon humeur farouche & hautaine , fut 
' abandonné de Tes Sujets 6c mis à more 
par les artifices de Cléopâtre , qui eftoit 
' la première femmcj car il n’epoufa Rho- 
dogune,fille du Roy des Parthes,quc pen-‘ 
dant qu'il y demciiroit prifonnier, 

Hyrcan, cependant, apres avoir domtc 
les Idum.écns qui embraucrent la Religion 
luJaïquc , rafa la Ville de Samatic , après 
V une année de Siège, fortifia toutes fes Pla- 
ces, & mourut, laifTant dans une grande 
paix fon pais , où il avoit régné 3 1. an. 
Le commcnlremenc du i.Livie des Ala- 
cKabces cft une Lettre Circulaire, que les 
luifs de letufalem^ du Régné de Hyrcan| 




J 

ï ^5 L*Hifioire^ Sdhte, 
cnvoyoîent à leuii Confrères & Cotnpa- 
tciqces demcuians en Egypte , afin de fe 
réunir cous enfemble: car ceux d’Egypte 
avoienc bâti un Temple à Helîo polis, 
& faifoient Schifme , comme avoienc 
feit ceux de Samàric , lors qu’ils bâtirent 
le Temple de Gatizim. ' 

- ^ 

" ARISTOBVLE, . I 


* Çe Prîncc, fils aîné d’Hyrcari , fut le 
premièr qui porta le Diadème , & (e fît 
appellcr Roy, depuis la Captivité de Ba- 
bylonne. Il obligea les Ityrcens à la Loy 
de Moyfe, après avoir conquis leur Pais« 
Âinfi commançoic-il heureuj[êmcnt,fi les 
jaioiifies d’Eftac ne luy euïfent troublé 
refpiic jen forte qu’il empriionna tous fes 
frères, & fit mourir cekiy quil avoit au- 
trefois le plus.cbèti. Mais par un jufte ju- 
gement de Dieu, il mourut d’un crache-, 
ment de fang dans l’année même , & an 
même lieu où il avoit répandu celuy de 
fon frere,. n’aÿant tenu le Sceptre qu’un 
ah, enviton cent ans devant la NadUncfii ' 
de IjEstis-CiiiusT. 

_ rt Î* - . . > ^ , r . • • . « - 
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I A N N E V S. 

lannéuSjfrere d*Ariftobulc, fe nemma, 
cacore Alexandre, & régna 17. ans, dansA 
la. haine ptefqLie univetfcUe de <es Sujets, 
à caufe de Tes perfi Jies & criiautez. Ayant 
fak la paix ayee le Roy d*Egypte,il y ufa 
de fourberies , qui allumèrent la Guerre/ 
cncr*eux , où il perdit plvis de trente 
mille des fiées dans un combat. Il mit 
tout à feu & à fang la Ville de Ga^;^ , 
pour avoir favorisé le patty de Ton en- 
ncmi.Il en fit mourir un jour plus de fix 
mille dans lerufalcm , à caufe de quelque 
dépiaifir qu'il avoir receu , & plus de 
cinquante mille autres du Païs périrent 
fcmblablcment en divers demeflez qu’ils ^ 
eurent avec luy. 

Enfin, la plufpart lalTez tk leurs miferes, 
fc révoltèrent, & receiuent à leur fecours 
Demetrius , Roy de Syrie , qui le defir. 
Mais il eut bien-toft Ton revanche , lors 
que ce Roy de Syrie fut contraint dal- 
ler ailleurs ; fi bien que les ayant en fon 
pouvoir , il en fit crucifier huit-cent par 
un jour , leurs femmes & leurs enfans 
cftant égorgez en leur prdciîce , pendant 
quils yivoient fuc leurs Croix j & qu'il 

i: 
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donnoit le fedin à Tes Concubines» 
en un lieu ctninenc , d*où il rcgardoic 
avec plaifir cette fanglantc beiichenc. Il 
fît des exccz de boire » dont il contra6ta 
une maladie » jointe à une fièvre quarte 
de trois ansjqui le mit au tombeau. 

GONQ^UESTE DE LA SYRIE 
par* P o m p e'e , &c. 

Les Syriens voyant de fifiequents chan» 
gemens de leurs Rois , fucceffeurs d Ale^ 
9 eandrei& qui ne montoient au Throne que 
j>ar le majfacre de leurs Predecejfeurs ^avee 
la defolation de toutes ces Provinces, Je re- 
tirèrent entièrement de leur domination i ^ 
fe fournirent à Tigranésj Roy d jirmenie, 
apres lequel ils Jurent fu jets des R^ains: 
Car Mthridates ,beau-Pere de Tigranés^ 
ayant ejlé dépouillé de la meilleure partit 
de fes Ejiats , par le bon-heur de^ Silla, 
par la valeur de Luculle ; Pompee vint 
achever le rejle , & conquérir U Syrie e 
Cejioit le temps que Cicéron commençoit 
à faire triompher P Eloquence dans Rome^ 
que tant d'autres relevoient en un Ji 
haut point les vertus militaires , environ 
fotxante & dix ans devant 'U vtnHt^ 
de ] s s U s-Christ. 
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1 

« SALOME ALEXANDRA, 
1 Hyrcan II.& Aristobuis II. 

a 

Î lanncus lailTa deux fils, à fçavoir,Hyr- 
can & Ariftobule, en alTëz bas âge, fbus 
la conduite de Salome Alexandra leur 
I Mcre,qui fe porta elle-même pour Reinej 
, ne laifiànt à Hyrcan que le Pontificat, 
r dont elle eftoit incapable , à raifon du 
fexe. Ce Régné d’Alexandra dura huit ou 
I, neuf ans , & la Sedtc des Phatifiens, qui 
K s eftoit formée depuis quelque temps , y 
vint par Ton authorité en haut crédit. 

• C cftoient perfonnes qui fe retiroient 
f du commun, & faifoient profeflion d’une 

(aintete particulière j ce qui eftoit fignifié 
f; par un mot du Pais, lequel tevenoirâ ce 
* nom de Pharifien. Il y avok non feule- 
f ment d’entre les Scribes, qui eftoient les 
Docteurs de la Loy ,mais aujflî des No- 
f blés, & du fimple Peuple. La vanité Sc 
. 1 hypocrific s’y eftanc mêlée avec l’erreur, 

f i les rendit abominables devant Dieu Ôc dc- 
j i- véritablement gens 

• y de bien. Les Saducéens qui prctendoienc 
I tiret leur origine de Sadoc , faifoient une 
> Sede opposée à celle des Phatifiens-, ils 

ne reconnoilfoiem point de Natures fpi- 
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rituelles , & ne croyaient pas aulîî Tlin- 
mqrtalité de TAme^ni la Refurredion des 
Morts. Les Samaritains luivoient les mê- 
mes erreurs ; & outre cela ils n avoienc 
aucune communication avec les luifs tou- 
chant les ceremonies de la Loy ,& ne Tacri- 
jBoient point dans le Temple de lerufalem. 

Apres la mort d’Alexandra j Hyrcan 
Prince d’un cfprit doux & paifiblc, prit le 

Gouvernement du Royaume-.mais Arifto- 

bule Ton frere , homme rtm tant & guer- 
rier, fit en forte tant par artifice que par 
violence , qu’il le luy céda , & vécut en 
petfonne privée. Cependant Antipatre, 
Idumécn de Nation, hardy & rusé, porte 
TeCprit d’Hyrcan à fe vouloir rétablir 
dans Ton Royaume. Il a premièrement re- 
cours pour ce fujet à Aretas,Roy des A t a- 
bes, & n’ayant pourtant pu forcer Arifto- 
bulc dans lerufalem , il s’adrelfa à Pom- 
pée , qui cftoit Maître de la Syrie , après 
avoir vaincu Mithtidate , comme nous 
avons remarqué , & que Tigranés s’e- 
loit cntieremcnc fournis à fes voloncez. 
Ariftobrtle' prenant refolution de tenir 
ferme contre l’Armée des Romains, com- 
me il avoir fait contre celle des Arabes, 
cft enfin rcdiîir à 1 extrémité : Pompée 
l’envoya prifonnier à Rome, avec fes 
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deux fils, Alexandre & Antigone, & apres 
avoir renversé les muraillês de lerufalenij 
remit Hyrcan dans le Thrône , & réduit 
la ludee tributaire des Romains,ayant fait 
Antipatre Intendant de ce pais-là. Tous 
les ordres de ccluy qui eftoit Gouverneur 
dc^la Syiie.La ludée eut depuis toujours 
de CCS fortes d’Intendans, qu*on nommoit 
auffî Procureurs de Province tel qu'eftoic 
Ponce Pilate, au temps de la mort de 
Jisus-Christ. 

LA GUERRE DE JULES CESAR 

. AVEC Pompe'jî: 

Et le commencement 

de l'Empire Romain. 

^owpéc ayant einitté Vjjîe pour aller 
triompher à Rome , lai^ Scaurpu pour 
'Gouverneur de U Syrie , ejui fit la guerre 
AUX jirabe s , <juon nommoit anfifi Naba- 
théensydr les furmonta. Cependant Cicéron 
e fi oit parvenu au Con/ùlat , durant lequel 
il dijfipa la conjuration de Catilina, Sena^ 
teur Romain, qui avoit entrepris ^avec quel- 
ques antre/ Sénateurs y de je rendre filât- 
très de Ta Republique , apres avoir égorgé 
les Confiais , les antres perfionnes qui fi 
jpouvoient oppofier à fies dejfeins. Mais 
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^.ou 4 . ans apres y La condamnation de ces 
Conjurez, fut te fujet de l'exil de Cicéron^ 
par les pratiques de Clodim fin tnnemy. 

Iule Cefar s' e fiant fegnalé dans les 
mes y devint Conful : faifant grande union 
avec Pompée (p’Crafilu. Tous trois partage^ 
rem V Empire du Jidonde entreux. Crajfus 
alla dans l' fie , ou il villa le temple de 
lerufal'ern; & fut apres vaincu & mis a 
mort par les Parthes. Pompée tint l*£fpa^ 
gne & l'Italie dans fin obéijfance: Cefar fit 
la guerre dans les Gaules, domta les jille^ 
mans , puis ceux de la grande Bretagne; 
donnant enfuite de la jaloufie a Pompée 
& au Sénat , pour fin trop grand pouvoir, 
pie voulant point defarmer , il efi déclaré 
ennemi de la République: entre dans l'îta^ 
liey dent il fi rend le Maitre : & pourfuit 
Pompée jufques dans la Thejfalie. Les 
campagnes de Pharfale Jurent le lieu y ou fi 
livra la bataille : Pompée s'enfuit en Egy» 
pte, ou il fut fuivi de Cefar : mais trouva 
que ce Pompée avoit efié mis a mort par 
les ordres du Roy Ptolemée. Puis ayant dé* 
fait en jifrique & en SIfagne tous les plus 
Puijfans de fis ennemis, qui y efioient 
fugiez, y il revint k 'Rome , triomphant de 
toutes les parties du AEonde yft donna com^ 
mencement k l'Empire Romain, dent ilfitt 
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le premier Monarque , l' an 27. devant U 
P^aijfance de )esus~Chkist : Cinq ans 
après, il fut ajfajliné dans le Sénat ; ayant 
adopté & làifsé pour heritier O^aviw , 
depuis} fat nommé Augufle Cefar. 
Marc- Antoine, fous pretexte de vanger 
ce meurtre, remua beaucoup , voulant ufur- 
per une authorité fouveraine\ & enfuite fut 
déclaré ennemi de la République , par les 
infiances de Cicéron. On drejfa contre iuy 
trois corps d' Armées, fous la conduite tant 
des deux Confuls, que d* O Cavités, qui dé- 
firent Marc- Antoine , mats avec la perte 
de deux Confuls , fi bien que ces trois Ar^* 
fnées Jurent reùnies fous le commandement 
de Cefar} qui à l*age de vingt-ans parvint 
au Confulat a cette occafion. Lepidw corn- 
fnandoit ailleurs une puijfante Armée, 
Marc-Antoine ayant rallié le refie de 
fes Troupe J, fe va joindre a Iuy; & con fui- 
rent enjemble contre VEtat:le Sénat envoyé 
OBavîus pour le combattre} mais Iuy, pour 
ajfeurer fes affaires particuliers , quitta le 
party du Senat,& ils établirent ce fameux 
Triom-Vtrat , partageant entreux V Em- 
pire du Monde ; & Marc- Antoine irrité 
des Inventons de Cicéron fit en forte qtiil 
Iuy en coûta la vie , Varj, 42. devant la 
Natjfance dç I £ 5 u s-Chris t, après 
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Avoir dominé fur les écrits pAr fin EÎA- ■ 
(^uencCy plus de trente ans. 

Cefar & Marc- Antoine furent hien-tôt 
finis les Minifires de r Empire^ ejuils di- 
vifirent entr eux. Cefar eut dans fin par- 
tage l'Italie & tout l'Occident des Provin- 
ces Orientales demeurèrent à Marc- An- 
toine qui s' e fiant tranlforté dans l' A fie 
pour y efiablir fa domination , devint pafi 
fionhement amoureux de Cleopatre Reine 
d'Egypte : & fit la guerre contre les Par- 
thes , avec très-mauvais ficcez.- Au bout 
de I i.ans,Ctfar& Antoine devinrent en- 
nemis j& toutes leurs forces fe rencontrèrent 
À ASti'umjOu Cefar remporta une gloriéufit 
viBoire , qui le rendit paifihle Monarque 
de l'Empire Romain ^ treiXe- ans apres la 
mort de Jules Cefar M dix huttiéme depuis 
le commencement de l'Empire ‘Romain ^qui 
^ efioit le dixiéme du Régné d'Hcrode, dont 
nom allons parler. 

yirgilcy Horace & Ovide vivaient en 
ces temps-là, douX^ quinae ans devant 
la venue de Je su s- Christ, TibuUe» .. 
Properce , Tite-Live , Strabon , Quinte>- 
Curce fPompeim Trogm dont les Ouvrages 
ont efié abregeX par 
du temps d'Augufie 


jufin, vivoient aujfi 
Cefar. 
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Amipaïre avoir tout fouvoii dans la 
ludéc, à caufc êe la foiblcfTc du bon Roy 
Hyrçan ,* il ri’avoit que deux fils , dont 
rainé eftoit Phafaëluî , qu'il fit Gouver- 
neur de lei'ufaîem j la Galilée fut donnée 
à Hcrode Ton puis-né furnommé PAfea- 
lonitc,à caufe du lieu de Ton éducation. 

Cefàt .citant venu en Syrie , après la: 
défaite de Pompée , confirma Amipatre 
dans tontes Tes Charges , & luy donna 
pérmiflion de rebâtir les murailles de le- 
rufalera , que Pompée avoir renversées, 
quinze ou quatorze ans auparavant.. Mais 
environ l’an 3 5.du Règne de Hyrcan,il fc 
troUv^a empoifonne par un de Tes cnne- 
tniî.- D’ailleurs , Alexandre & Antigone» 
enfens du malheureux Ariftobulc , s*ê- 
tbient fauvez de la Ville de écu- 

dioient les occafions de relever leur for- 
tune r Alexandre fut incontincni-furptis i 
la pourfuite de Tes delPeiiTs. Antigone fc 
jet^a entre les bras de Pacorus Roy des 
Parthes, ennemi des Romains ; qui eftant 
venu fondre à l’improviftc fur Hyrcân,le: 
fit p^ifonnier avec Pharaclus,& mit Anti- 
gone empofiefllô de la Ville de Icrufalem, 
il coupa auffi les oreilles au pauvre Hyr- 
can,pour le rédre inhabile au Pontificat, 
goui luy en faire perdre la pensée, peudanif 


'lyt i:\Wffioire Sdnte\ 
que PhaGi'êlus enragé du changement de 
fa fortune fe ca{Tc la reftc contre un rocher, 
Herode s*en eftoit fjy à Rome, ou il plai- 
da fi bien fa caufc devant Oâ:aviiis Cefar, 


flc Marc- Antoine , q^u’ils firent déclarer, 
en plein Sénat , Amigonius ennemi des 
Romains, & ordonnèrent le Royau- 
me de ludée apparuendroit à cet Herodcf 
qui avoir pour lors environ 3 3. ans. 


HERODE. 



Trois ou quatre ans s*écoulerent > de- 
vant que Herode, nommé par les Romains 
au Royaume de ludée, en putjoiiir, An- 
ligonus tenant toûjours dans Ietu(âletn» 
jiurques à ce que Marc- Antoine , venu en I 

5 y rie, envoyé une Armée fous la cond uitc 1 
de Soffius , qui s’en rendit Maître , & le jj 
fit tranfporter à Antioche , ou il eut la || 
tefte tranchée. Si bien qu'Herode,^ l âge 
dcv5é. ans le 39. du Régné de Hytean, J 
entra dans Icrufalem , & commença à y ? 
exercer fa tyrannie, faifant mourir pat 1 
divers artifices les Principaux du païs, 1 
qu*il foupçonnoit luy eftre contraires, J 

6 tirant de l’argent de tous cotez , qu il i 

envoya pour prefent â Antoine. ] 

Out£e Hyj:caD>qui eftoit prifoniiict des, | 


T>h Temps d" Hevêâe, 

Parthes , il ne reftoit du fang Royal, que 
Alexandra, fille d*Hyrcan , & mere d‘un 
fils nommé Ariftobule, & d’une fille qui 
S*appclloit Mariamne. Pour les avoir tous 
en fa puilfance , & pour s’en défaire, fe- '' 
Ion les occafions qui fe prefemeroient , il 
obtint Hyrcan du Roy des Parthes, fous 
prétexté de luy vouloir rendre les recon- 
Boilfances & les refpe6ts dont il luyeftoic 
obligé. Il époufa Mariamne ; logea Ale- 
xandra la Mere , avec apparence d’hon- 
neur dans Ton Palais \ mais il ne donna, 
le fouverain Pontificat à Ariftobule, qu’à 
grand’ peine , & après en avoir efté bien 
follicité. Audi, comme ce jeune Prince 
raviffoit les coeurs de tout le monde, il le 
fàifoit rigoureufement obferver avec (a 
mere, ce qui leur donnoit une gêne d’efpric 
continuellement pour s*endélivier,ils im- 
plorèrent l’afliftancc de Cleopatre, Reine 
d’Egypte,qui étoit toute-puilTante, pource 
qu’elle poftèdoic entièrement les amours 
"d’Antoine.lls fe font mettre chacun dans 
une bicre 5 pour eftre portez couverte., 
ment : mais Herode les furprend \ leur rc- 
proche,en traître, ces fortes d’ombrages, 

& le peu d’eftime qu’ils font de Ton ami- 
tié: lailfe couler une année , les caref- 
faat perpetucllcmcoc ; ^ enfin le pau^vre 
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Ariftobu’^e ayant ‘un jourcftc infcnfibîe* 
ment engagé à s aller baigner apres le 
diveiti/Tcmeiit de la paume , TafFairc 
condiiilît avec tant d'adreire,qu*il fe trou?» 
va fufFoqi c dans Teau j ce Barbare cftaiit 
le premier à témoigner tons les regrets 
üuaginables d’un accident ü funcfte,dont 
il cftüit TAiitheur. 

Depuis ce méchant efprit n eut jamait 
de repos, qu'il n'exterminât tons ceux de 
la Iudée,qui luy pouvaient donner qucL- 
que atteinte. Ainfi fit-il mouiir le bon 
vieillard Hyican , que la calomnie luy 
aroit rendu furped. Il n'épargnà pas mê- 
me Alexandra fa belle- Meie., (ans parler 
de Mariamne fa femme , qu’il fit mourir 
deux ans après la difgracc de Marc- 
Anthoine > Augufte Cefar eftatuT enfuite 
demeuré feul & unique pofièlTeur de- 
l'Empire Romain. le ne parle non plus 
de ce grand nombre d'enfans innocens 
qu'il fit égorger au Tu jet de Jésus-- 
Chr i sT,ainfi que nous verrons bien-tôt^ 
ni d’une infinité d’autres mal-heureux,, 
qui fervirent de viéHmes à fa fureur. 

D’ailleurs, pour avoir de l’eftitne par»^ 
'my les peuples, il entreprit divers ouvra- ' 
ges publics, avec beaucoup de magnificen- 
ce & de rompcuofitc » cntr'autres^comcQC: 



D« Temps d*Herode^ i i i 
les aérions de pieté pouvoiewt beaucoup 
fer vit à larfaflion qu’il avoir de regner, 
il augmenta & embellit meiveilleufcment 
le Temple de lerufalem, de forte que les 
flateurs & adorateurs de fa fortune, firent 
une Cabale nommée la Seéte des Hero- 
diensiqui le tenoienc pour le Meffie, luy 
en attribuant les marques , & patticulie.- 
rement de ce que c eftoit le temps auquel 
il devoit paroître* 

Mais comme il ne pouvoit fubfifter dans 
fa tyrannie , fans l’appuy des Piiiffances 
Romaines, il eroployoit tous les moyens, 
imaginables pour fc les pratiquer. îl alloic 
vifiter Augufte à Rome , de temps en* 
•temps avec de grands prefens, il mit en fâ 
Cour les deux fils qui luy cûoicnt les 
plus conflderables , fçayoir , Alexandre 
ôc Ariftobule, pour raflurer de la fidelité; 
& bien qu’il fit profeflîon de la Religion 
des luifs , fi^ contraire à l’Idolâtrie il ne 
laifia pas de bâtir en divers lieux des 
Temples à l’honneur d’Augufte , comme 
fi ç’eût efte un Dieu» 

Tout ceîa pourtant ne Texempta pas 
dés miferes de cette vie , outre la damna- 
tion éternelle, qui le fuivit apres fa mort. 
Car premièrement, il eut de continuelles- 
gênes d’éfptic du collé des fiens > la ca.- 
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lomnie luy ayant enlevé > par des 
morts fanglanies , tout ce qu’il avoit de 
plus cher ; ainfi qu'il arriva de Mariamnc 
fa femme,Piinceire du Sang Royal, 5 c la 
plus accomplie de Ton temps, dont il eue 
Alexandre & Ariftobulc. 

Il avoit en meme temps huit ou neuf 
autres femmcs,dcrquelles il eut Antipatre, 
Archelaüs , Herode furnoranaé Antipas, 
& Philippe. Antipatre , homme adroit, 
& plein d’ambition , quoy qu'il fût bicri 
avant dans lies bonnes grâces d’Hcrode, 
le voyoit ncantmoins infiniment au def- 
fous d'Alexandre & d’Ariftobiile , tant 
pour le mérite de leur nai (Tance, que pour 
les autres qnalitez. Mais il gouverna fi 
bien les humeurs de Salomc, lœur d’He- 
rode, qui, par une horrible jaloufie, avoit 
efié caufe de la mort de Mariamne leur 
mcrc, qu enfin ils luy mirent dans Tefpric 
qu’il avoit conjuré fa perte, pour vangee 
cette mort , & enfuite, les fit étrangler, 
Antipatre n’ayant plus cét obftacfc,qui 
l’cmpéchoit de fucceder au Royaume,, 
prépare un poifon pour avancer les jours 
de ion Pere : mais eftant convaincu,il cft 
condamné à la more. 

Herode ayant atteint environ Tan 71. 
de Ton âge , dc cnvicoo le 40* de foo 


Dh Temps (tHeroâe, iS^ 
Régné, fut accablé de plufieurs maladies 
tout enfemblc,qui liiy faifoient commen- 
cer Ton Enfer dés ce monde. Car outre 
une ardeur qui luy brûloir les entrailles 
jointe à une dilfenteric , & à une colique 
tres-viülcnte , la vermine s^engendroit 
continuellement de Ton corps , avec une 
puanteur infupportable , qui Ru fuivie 
d’horribles convulfions j dans lefquellcs 
* il mourut. 

Cefar divifa fon Royaume en plufieurs 
Tetrarchies. Archelaüs eut laIudce:Phi- 
lippe pofieda l’Iturée & la Tfaconitide, 
proche le Mont Liban : & Herode An- 
tipas , celuy qui depuis fit décapiter 
Saint Tean Baptifte , fut Tetrarque de la 
Galilée. 

Vers le comnncncement de ce Rcgnci 
Sainte Anne , Merc de la bien- heur eu fe 
Vierge Marie, époufa Saint loachim. Elle 
cftoit fille de Mathan Prêtre » dont la 
femme s’appclloit Marie : & Sainte Anne 
eut auffi pour fœurs Marie, Mere de Sa- 
lomé: & Saba,Merc de Sainte Elizabeth. 

L’an 14. de ce Rcgne,la Sainte Vierge 
Marie Fut conccuc avec les avantages ex- 
ttaordinaites de la Grâce Divine , (ans 
avoir contraâ:é la tache du péché ori- 
ginel I comme devant eftre la Merc du 
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Fils de Dieu. L’an elle naquit. Trots 
ans apres , elle fut prefemée au Tempte 
par fes parcnsj& y cîiant rccciie au nom- 
bre des autres Vierges, elle apprit à faire 
fes petits ouvrages convenables à leur 
condition, & q^ui eftoieiit pour le fervice 
du Temple. 

A Tâgc de r 5 .ans & quelques mors,elle 
fut mariée à S.lofeph, par la conduite de 
fes parens,& de celle des Prêtres du Tem- 
ple > qui la gouvernoient. Maldonat ôc 
Cornélius fur le premier ch.de S.Match.r 
montre , comme cfftélivemcnt ils fc ma^ 
rierent en ce temps- là. 

Il y avoir auflS déjà quelques mois que' 
l*Ange Saint Gabriel eftoit venu à Za» 
charicr luy apporter l'heureufe nouvelle 
d*un fils, qui feroit lePrecurfeur du Mtffîe, 
& fe nommeroit Ican. Ce Zacharie eftoit 
Preftre de la compagnie d' Abia, Lune des 
a4. que David avoir établies , pour faire 
les diverfes fonctions du Temple, chacune’ 
en fa femaine,& à fon tout. Il eftoit déjà- 
avancé eri âge , auflî Bien que fa femme 
Elizabeth, de forte qu*il eut peine à croire 
ce que l‘Ange Iny difoit. Et en piinition 
de cene défiance, il fut privé de la parole,, 
jufques à ce qu’il vîd PaccompliftcmeiiC 
' de coiit ce qui luy eftoit promis^ 
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La Sainte Vierge , k Tâge de i j. ans 
demeurant en la Ville de Nazareth , avec 
Ton Epoux Saint lofeph , en la roaifbn 
dont elle avoir hericé de Tes parens, com- 
me Fille unique , Fut faluée par l’Ange 
Saint Gabriel , qui luy annonça la vo- 
lonté que le Fils de Dieu avoir de s’irî- 
carner dans Tes chaftts entrailles , par la 
vertu du Saint Efprit : ce qui fut exécuté 
au meme tempselle y apportant fon con- 
fêntement. Quelques pours aprcs>clle alla 
renlre une vifite de trois mois k Sainte 
Èlizabeth (a parente , grolfc de Saint 
lean Baptifte ; qui pour lors, dit fan6tifié 
dans le ventre de fa Mere, en la prefencc 
du Sauveur des hommes , dont la Sainte 
Vierge eftoit enceinte. Je 5us*Chri s 
au raport de Saint Luc y chap. 7. luy a 
donné cette loüange,qu*iî n’eftoit jamais 
naî au monde un plus- grand rrophcte> 
luy fcul ayant eu cette pi erogativc , en- 
tr’autres : que d’enfeignct fa venue : le 
montrant au doigt. 

La Sainte Vierge eftant de retour, Saine 
lofêph fut extrêmement furpris de la 
voir grolTe. Vn Ange de Dieu luy en 
découvrit le myftere vers la fin de 
U même année , elle accoucha de eée 
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Enfant , qui tout eniêmbte eftoit Dieu 
& Homme. 





ÏJoiu contons îcy les années du %egne 
À* Herode , les commen<^ant au temps qu'il 
fut déclaré Roy de Judée par les Romains: 
bien que d'autres n en prennent le comment 
cernent que du temps qu'il fut Maître dans 
Jerufalern. 

JDe même fait’On communément des 
nées de l'Empire d' Auguficyque nom Jup~ 
pofons avoir leur commencement dés la^ 
mort de Iules Cefar^ auquel il fucceda. 
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QUATRIE'ME PARTIE. 

DE LA LOY DE GRACE. 


^epuk U Naiffance de Jésus-Christ, 
jufqnes à fon feenfion* 

'Ancienne Proplietic Je 
lacob commençoit à s'ac- 
complir \ le Gouvernement 
du Peuple luif , qui avoit 
toujours demeuré dans la Tribu de Inda^ 
ou plôtoft ,dans ceux de fa Nation, qui 
ne feifoieDt qu'un corps avec la Tribu de 
luia : ce Gouvernement , dis- je , tendant 
à fon aneantilfement , veu qu’Hcrode, 
Prince eftranger , leur avoir enlevé cette 
Royauté, qu ils ne tenoient plus dans la 
Famille de David depuis longues années, 
que du côté des femmes : enfin les Se- 
maines de David croient expirées , à la 
referve de ce qu'il en falloit pour la Vie 
du Mcffie. C'eft pourquoy,ce Mcflic ado- 
rable , ce grand Dieu du Ciel & de la 
Terre, s'cftanc fait Homme, comme nous 
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difions dans Thiltoirc d'Hcrodc , naquît 
de latrcs-fainte Vierge environ l’An qua- 
tre mille , depuis la Création du Monde, 
félon la plus commune fupputation des 
temps, environ 750. ans depuis le com- 
rnencement de la Ville de Rome : envi- 
roii le 43. de l’Empire d’Augufte : le 4©. 
du Rc-gne d’Herode : le 25.de Décembre, 
àrheure de minuit, 

La Sainte Vierge & Saint lofepb fui- 
vant l’Edit de 1 Empereur, avoient entre- 


Nazareth, Ville fuuée en la halle Gaiilëe> 
jufques à BjthIccm,pour s’y faiic enrôllct 
parmy ceux de la Tribu de Iuda,& de la 
Mailon de David,dont ils cftoient fortis, 
L affluence du monde eftoit lî grande» 
qu*iis ne pûtent loger que dans l’eftable 
d'un^ Hôtellerie du Faux“hoHtgJ& le Rjoy 
P du Ciel & de la Terre , y voulut prendre 
Nailîancc , n’y trouvant pour li6fc,qu*une 
, Ciêche.Ces bumiliations ne lailTercnt pas 
pourtant d*cllrc accôpagnces de quelque 
gloire , pour Elire voir, qu’il n’eftoit pas 
feulement Homme comme les autres. Les 
Anges du Ciel le vinrent adorcr,& chan- 
tèrent un beau Canrique à Ton honneur}, 
incitant aullî les Pafteurs de la campagne 
- prochaine à le venir rccennourc,. 
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Le huitième joucjil voulut fnbir îa Loy 
fàng'ame de la Circoncifion -, mais il prit 
Æn même temps le Glorieux Nom de 
J E SU S , qui (îgnifie SAuvenr , pour 
marque de la fonâion qu*il venoit exer- 
cer en ce Monde. 

Il n’eft pas croyable que la foule des 
voyageurs eftanc palTéc, on n‘euft retiré 
ce Divip Enfant de la Grotte, qui fervoit 
d'Etable en cette Hôtellciie,pour le loger 
dans quelque Chambre plus honnefte.Cc 
fut-là, que le (îxiéme jour après la Cir- 
concifion, les trois Roys l’adoretcnt, luy 
offrant chacun, premièrement, de l'Or, en 
proteftation de la Royauté qu'ils recon- 
lîoiffoient en luy : fecondement , de la 
Myrrhe, comme à un homme mortel fem- 
blable à nous \ & enfin de l'Encens, le te- 
nant pour le vfay Dieu, Créateur du Ciel 
èc de la Terre , qui s'eftoit fait Homme, 
unifiant ainfî la Nature Divine & la Na- 
ture humaine en tine feule Perfonne. 

• Ils eftoient venus de l'Orient , c'eft à 
dite, des Provinces Orientales , au regard 
de la ludéc , comme eftoii la Chaldce 6c 
TArabie heureufe , où ils avoient leurs 
î^rincipautez , qu'on qualifioit du nom de 
Royaumes. Ils s’appelloient auüî Mages, 
fclon la coutume du Pa'is , où l'on nom-; 
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moic ainfi les perionnes d'une Sagcfïe 
«minente & extraordinaire, celle que dé- 
voient avoir ceux qui gouvernoicnt les 
Peuples. Dieu leur infpira ce Voyage dca 
la Nailfance de céc Enfant adorable , dc 
forma en l’air un corps lumineux , ferh- 
blable à une écoille , qui les conduire 
droit à la maifon où il eftoie logé. 

Cela fit grand bruit en la Ville de le- 
rufalcm , par où ils pafTcrent , & donna 
beaucoup de laloufie à Herode , qui ne 
pouvoir fupporter qu’on parlât d’autre 
■Roy des Iüifs,que de luy. C ’eft pourquoy 
diütmulant fa paillon ^ le deireln qu’il 
.avoir de faire mourir ce nouveau Roy , il 
les pria de le découvrir, & de luy en dire 
des nouvelles au retour. Mais Dieu leur 
üt reprendre un autre chemin , pour s'en 
retourner en leur païs.Et cependant, qua- 
rante jours cftant palTez, la Sainte Vierge 
& Saint lofeph allèrent en lerufalera , 
pour obéir à la Loy, qui ordonnoit d’of- 
frir à Dieu les fils aînez^ & de les rache- 
ter au prix de cinq ficics ; comme auHt 
pour fatisfaire au commandement de la 
Purification des Femmes apres leurs cou- 
ches,quoyque celles de la Vierge eulfent 
cfté exemptes de toutes fortes de foüil- 
lèures. 
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Ce fut en ceitc rencontre , que le faine 
Vieillard Simeon vid raccopliffcmcnt des 
proinefTes que Dieu luy avoit faites, qu*il 
ne mourroit point , devant que de porter 
entre Tes bras le Sauveur du Monde j & 
Anne la Prophctelfe ne fe pouvoit lafTer 
d'en dire des meiveilles. 

Apres cette ceremonie , ils sen retour- 
nèrent en*Nazarcth , lieu de leur fejour 
Ordinaire. Mais un Ange leur fît aofli- 
toft prendre la fuite en Egypte, parce 
qu'Hcrode, ne voyant point les trois 
Rois de retour , croyoic qu’ils s’etoienc 
moquez de luy , conjcdjrant quelque 
chofe de Ton delTein. Et patrant, a£u de 
ne point manquer Ciiluy à qui il en vou- 
loir, il commanda qn’on mit à mort tous 
les enfans de ce pais- là, de l'âge de deux 
ans,& au delTous \ ce qui fut exécuté avec 
une grande cruauté. Mais il ne la fit pas , 
longue apres ce carnage, 6c alla recevoir 
eu Pautre monde les peines deiic< à -tant 
de crimes Ci énormes. Jesus-Christ, 
avec la Sainte Vierge 6c Saint lüfcph,re- 
vinrent enfuite à Nazareth, fans faite au- 
xune demeure en ludée , pour la crainte 
;qu*il$ eurent d’Archelaüs , qui avoir , 
fuccedé à Herode fon Pete , bien que 
peu 4 années après > Cefar condamna céc 
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Atchclaiis à un pccpecuel bannilTeincnt, 
à caufedes.violenccs qu'il exerçoic & rcü- 
nit la luJce à Ton Domaine,*cc qCii donna 
lieu aux luifs de dirc,qu ils ne leconnoif- 
foienc point d'autre Roy que Cefar. 

Jésus-Chris T, à Tâge de douze ans» 
accompagna Tes Parens au voyagé de le- 
rufalem , pour y aller pair^r la Fcfte de 
Palque , félon la Loy. Mais y eftant de- 
meuré à leur inlceu j cela les mit fort en 
peine, ôc après l'avoir cherche trois jours 
durant , ils le trouvèrent au milieu des 
Doéleurs, où il donnoit de l'admiration 
^ tout le mon Je, par les queftions i 

leur propofoit touchant la venue du*' 
Meflîe,& par Tes réponfes,remplies d'une . 
SagclTe toute Divine. 

Eftanc de retour ^ Nazareth, il y palTa 
pluficurs années dans une vie coitjmune, 

& dans une grande foûmiflion à l'endroit 
de Tes Parens : ce fut auffi pendant ce 
-temps- là que mourut Saint lofepk. 


Vdni^.de Je sus-Chris T, 
Cefar,fecond Empereur des Romains ^mou- 
rkf^ayant pafsé l’âge de y 6. ans y & de 57 , 
de fin 7(eg ne. Il avait choiji Tibere fan 
Gendreyportr luj fucceder â l’Empire\maU 
il m fiicccda pas à fes hantes venue ^ejlane 
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un fjprît mdin ^ crnei & dijfimulé , qui 
donna commencement a tous les malheurs, 
dont L'Empire fit affligé après la mort 
d'ufugufte. 

Vers le commencement de la 29. an- 
née de lEsus-CHRiST,la i;.de l'Em- 
pereur Tibere, S. Ican Baptiftç forfir des 
Deferrs , où il vivoic depuis Ton enfance 
avec rrcs'grande auftericé & ûinferé , 5c 
préchoit la Penitence vers le fleuve du 
loiirdain \ y ajoutant la ceremonie d*na 
Bapieme , pat lequel un chacun faifoic 
proteftation de vouloiiLvivre faintemenr, 
’Cn det&ftatiî fa vie paifée. C*eftoic pour / 
dirpofec les crpiits à recevoir la Doébrine ' 
de Jj sus-Ch R I s T,qui (è devoir bieii- 
tetft produire publiquement par fes Pré- 
dications j ôc par, fes Miracle^,. 

L*^n^o,de }E SÜS-CHRÎ 5 T. 


j I E S [J S- C H R I ST, au commencc- 

ment de fa trentième année , vint luy- ' 
’„,j meme à S. lean Baptifle > pour recevoir 
p,l fonBaptéme,par une admirable humilité. 
Et comme il forcit du lourdaîn.où il s’ê- 
0 \ toit lait Baptizer,le Saint Efprit defeendit 
y ^^ fur luy en forme de Colombe , le Pere. 
0 ^ ' I 
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Eternel faifant entendre à tout le monde, 

par imc voix fenûble,qu*il eftoit fon Fils. 

Ce que Saint lean prêcha depuis à tous 
ceux qui venoicnt l’entendre. . 

Jésus - Christ, après Ton Baptême, | 

fe retira dans le Dcfert de lericho y 6c ^ j 
ayant jeûné 40. jours & 40. nuits", il eue 1 
faim. Le Diable fe prefenta à luy en cette i 
occafion,poiir éprouver, h en effet il eftoit 
le Fils de DieiLi luy patlan^entre autres 
chofes , de changer des pierres en pain. 
Mais Jésus -Christ le chaffa -hron- 
tciüement , & les Anges fe prcfeatereiic 
incontinent pour le fervir à dîner. 

Il pafl'a le refte de rannée , partie en 
Galilée avec fa Sainte ’Mcre ', partie en 
divers entretiens qu*il eut avec S. lean,. ; 

Alors,comme les luifs cftoient fort fur ' 
la queftion du Meûle, voyant le. temps ex- . ' 
pilé que les Prophètes avoîent marqué» 
ils depûtetent vers S. lean qui paroiflbit 
un homme fî extraordinaire , pour fça- 
voir de luy , fi en effet il h’eftoit pas ce 
Meflîe.Mais il leur fait bien entendre, qffil ^ 
n^eftoit quc'fon Precurfeur,& qu’ils avoiêc ‘ 
parmi eux ce. Trefor fans le connoîtcck 
Audi dés le lendemain , comme Jesus*^ 
Christ luy vint rendre vifitè , il ne 
oaanqua pas de s'écrier tout haut , en le 1 
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montrant, que celtoic l’Agneau de Dieu, 
qui dévoie facrifîér (a vie pour ^effacée 
nos pcchez 3 & pour nous délivrer de (a . ^ 
damnation éternelle.. Qu’il eftoit le y ray 
Fils de Dieu , & qu’il devoir inftituer un 
Baptême ,.donc la vertu feroit di fanéti- 
^er lés amcs,y allumant le feu du S.Efprir, 
qui les feroit vivre d’une vie toute Celefte 
Divine. , • 

Deux des Difciplcs de S.lean,dont/l’un 
eftoit 5 . André, l’ayanfi entendu ain fi par- 
l^sr de Je sus-Ch ri s t, fe refolurcnt de ; 
le fuivre 5 & dés le mêrricjour S. André 
liiy amena Ton frété Simon,qui depuis fut i 
nommé Pierre. 

Le* lendemain Jé sus-Chrxs't partit 
four s’en aile? en Galilée , & -tcôuya fiit.r 
le chemin faint Philippe , duquel il fe fit . 
fuivre Saint Philippe luÿ amena encore 
Nathanaël , que qiielqüêsruns ;cmment ’ 
icftre le meme que S. Barthélémy^ i 

, 51. de Tesus-GîHIUST. .ir! 

/ ... 

V I ^ 

SUtS-^GHRIST entrant en fa 31. 
année, fut invité avec fcsDifcipies^aux 
î^opccs quiTc faifoient à Cana , ville de 
Galilée> où il trouva fa Sp;mtc Merc, ôc y ' 
fîcJepretiiiejLvde fes Miracles, changeant 
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l'Eau en Vin. Cela arriva le 6,êt Tanvier* 
jour auquel il avoir efté baptisé l'année 
-precedente, par S. lean, comme au ffi c*ê- 
loit le jour qu'il fut adoré des Roys, lè- 
lon la commune créance de rdÊglife Ca- 
tholique. D’où s'enfuit, que ce ne fut pas 
dans la même année qu'il fut baptisé, 

& qu’il alla aux Nopces de Cana ; com- 
me le remarque Salian j -félon l'opinion^- 
la plus probable. 

De Cana il s’en alla avec fa Mere les 
Difciples en la ville de Caphatnimm , qui 
eftoii le Port célébré de ce grand Lac de ' 
Genefareih , qu'on nomme aufli la Mer 
Tiberiade,à caufe d'ui\c autre ville de ce 
nom , qû'on y avoir bâtie à l'honneur de' 
Tibete. Ce fut lors particulièrement, que 
par Tes Prédications, publiques, & par tou- 
tes fortes de miracles , il commei^çà à V 
fsLiie paroi tre, qu'il eftoit le Fils de Die-u, 

La Fête de Pâque approchantiqui èiloic 
la fécondé fois depuis fon Baptême , fé- 
lon la'Doétrinc de Salian , il s’en alla en 
letulàlem , où il chada du Temple ceux , 
qAii en faifolcnt uiî lieu de N'iàrciié , çuis 
il fit grand fibmbre de guerifons mira- 
iculc'jfes J pout accompagner Tes Prédica- 
tions,- dans' lefqtielles il fe déclara oiiver-r 
tciïi^c contre les vices du ^emps , ch le- 
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prenant les PhaïUiens , qui dans les ap- 
parences de Sainteté , ruinoient la vertu, ;y 
& ne recherchoienc que leurs propres in- ,i 
tereûs. Mais rorgucil leur crevoic les 
yeux,& au lieu de reconnoître celuy qui j’ 
les vouloit fauvcr, ils confpirerent avec la 
Seéte des Herodiens , pratiquant tout ce " 
qu'iuie paflion dereglée leur pouvoir fug- 
gerer pour le perdre. Nicodeme,qui eftoic ! 
un des plus qualifiez d*enir’eux , eQ ju- 
geois autrement dans Ton amc, ayant vea ‘ 
quelques- mis de Tes miracles; & ne laiC- 
Toit pas de le venir trouver de nuit, pouci 
participer à les Divines Inftrudions. J; 

La Fête s'eftant paflee en kru{alem,il ' 
alla parcourir divers attires quartiers de 
la ludée avec Tes Difciples, qu’il envpyoît ] 
àuflî prêcher & baptizer en Ton nom ; fi i 
bien même que ceux qui eftoient à la i 
fuite de Saint Ican , en prirent quelque } 
jaloufie,5J le rapportèrent à leur Maître. ^ 
Mais’ ce grand & fidelle ferviteur de ’ 
Dieu prit de là occafion de parler à la- l. 
vantage de Jbsus-Chris T, comme il 
avoir déjà fait très- fouvent. Audi en mê- 
me temps il ne pût dilïîmulcr le fcandale J 
qu’Herodes Antipas donnoît au Public, 
abulànc honteufement d'Herodias , fem- 
me de Ton frété encore vivant. Et comme '.1 ; 
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cc Prince n’avoit amhorite que cfans Ta 
j. Galilée, & queS.lean demenroit en lndce,= 

ï ^ les Scribes & les Pharifiens, ennemis d’une 
[* vertu fi éclatante, trouvèrent moyen de le 
faire tomber entre Tes mains,&: de le faire 
■ renfermer dans une prifon. 

E * Ce qui eftant venu aux oTcilles de' 
f Jbsus-Christ il quitta la ladéc , de 
palfant par la Samarîe, pour aller en Ga- 
lilée , il s'arrefta cn chemin ^ pour pren- 
; dre un peu de repos fur le bôrd d’ùrr 
puits, proche la ville de Skhar,où il eût 
' grand entretien avec une femme du 
^ qu’il convertit avec pliificurs autres Sa- 
; maritains. L’Evangile fait entend te, Com- 
j * me cecy arriva quatre mois devant 1a 
'moiflbn ainfi eftoit la fin de Decembrè,^ - 
î car la moilTon fe commençoit en ludéè, 
'"environ le mois d’ Avril ; d’où aufli l’on- 
: tient confequemmenr , que la Fefte pro- 

t chaîne , dont parle S.lean , eftoit la Fefte 
' de Paqne de l’an 3x.de Je sus-Chris^t. 
t Arrivant en Galilée, il y. fut receu ho- 
( norablemcnu, à caufe des merveilles qu’il 
» 'avoir faites durant les jours de Pâques r 
I 'ôc dans cette occafion,un grand Seigneur 
I le vint trouver à Cana s ville de Galilée, 

I ' [ où il avoir changé l’eau en vin] pour 
r demanderla famé de fon fils 'qui eftoit 
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malacle à rcxtremirc dans Ca'pharnaun^: 
il l’obtint, & au meme moment il fe trou- 
va paifiiitement gueri«*j ce qui obligea 
■ toute la maifon de ce S^gneut de croire 
_en Jesus-Ghrist, 

31. Je sus -C hri st. 

C’eftoit proprement cette année, que 
' ‘Je sus -C h RI ST commença à prêcher 
dans" les grandes AlTemblces de l^euple, 
qu’il attiroit à luy. Les fujets ordinaires 
de ^es^Sermons eftoient i. la Penitence, 
fans la/quellc ceux qui ont tranrgrefsé no- 
, tablement quelque commandement de 
Dieu, ne peuvent eftre fauvez. Seconde- 
ment, il prechoit le rrfepris des chofes de 
la terre, avec la pratique des bonnes oeu- 
vres , en gardant inviolablemcm la Loy 
■JDivine.il *prêchoit l’amour des uns envers 

* les autres , bien qu’ils fuirent ennemis, 
pardonnant enticremet toutes fortes d’of- 

' fenfes..!! comraandoit d’obeir à ceux qui 
' ont'authocité,reconnoi(fant Dieu en leurs 
perfbnncs ; fans avoir égard ï aucune de 
leurs mauvaifes qualitez. Il faifoit parti-^ 
culicrement eftime de la Charité envers 
‘les pauvres. H prcchpit l’humilitc de 
^CGCur , 'deteftant l’hypoctifie des- Phasi- 

• . \ l 4 
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ficns , quoy qu’ils fiirent proftflîon Je 
la pins haute fainteté. Il recommanJoit 
lingulicre^ierit la piiere, par laquelle nous 
devons avoir recours à Dieu dans nos 
neceifitez , comme à l’Autheur & la 
fourcc de tous les biens. Il montrôit fou- 
rent , comme il y en avoic peu qui fui^ 
vifTent le chemin de la vertu, & ainfi que 
le nombre des cleus eftoit bien petit. 
Enfin, il ne fe lafToit jamais de faire voit, 
d*un cpté , combien Dieu efioit aimablej, 
& d’ailleurs', combien eftoit grande Tin- 
fenfîbiliré des hommes , qui redoutoient 
fl peu la rigueur de Tes jugemèns, & les 
tourmens effroyables de la damnation 
crerncllc. 

Vers le commencement de l'annee,^ora- 
me il parcourut kvMer de Galilée , c*eft 
à dire, la Mer Tiberiade, il rencontra les 
deuxferes S. Pierre ôc S. André, qui pre- 
choienc , & leur fit la grâce de les appel- 
1 er pour la feconJe fois à fon fer vice, 
Paffant un peu outre ,il vid deux autres 
freres de meme vacation S. laçques & 

S. Jean , enfans d*un nommé Zebedée, 
qii’il appella pour eftre femblablemehc 
Pefeheurs d’hommes. 

Avec cerre fuite,il entra dans Caphar- 
naum , qui fut depuis fa demeure la pju$ 
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ordinaire ,^ource que beaucoup de Peu-r 
pies y abordoient de rous cotez. Il entra 
Ci la maifon de S. Pierre : rencontrant (à 
bclle-mere aÜtcc d’un’e grode fîévie, il la 
guérit à Pinftant. Il aila prêcher dans la 
Synagogue, ou par Ton commandement, 
il délivra un pauvre homme du démon, 
qui le polfedoit *, & comme ce démon 
difoic tout haut, qu’il cftoit le Fils dëT)icu, 
il le fit taire, pour montrer que ce n cftoit 
pas fur le témoignage du pere de men-» 
longe, qu*il falloic appuyer la vérité, bieiîi 
que ce fut aulfi pour nous donner un 
exemple d’humilité, qu'il defendoit chofes 
femblables en d’autres occafions, comme 
quand, au même temps, il guérit un pau- 
vre Lepreux. Il s’en retourna prêcher à la 
campagne, & fur les côtes de la Mer , o«, 
par Ton commandement , S. Pierre, qui 
n’avoit pû rien pêcher toute la nuit, ayant 
jetté le filet j tira une prodigieufe quan- 
tité de poiftbns. 

Traverfant la Mer, & s’eftam endotroi 
il s’éleva une fi furieufe tempête, que tous 
ceux qui s'eftojent embarquez avec luy, 
croyoienc devoir périr , mais après avoi^ 
cftê éveillé , il remit les vents & la Mec 
dans un calme entier, pat une feule parole 
de commaadement. 

1 5 s. 


y 
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A la defcente du vailTcau,dleux Denwv I 
Iliaques Iry vinrent au devant , dont l*utï | 
cftxiit poÏÏcJé d’une légion de Diables» j 
qui le conjurèrent au Nom de Dieu de ne j 
les pas: encore renvoyer en Enfer, & que ' 
pour le moins il leur permit d'entier daris j 
les corps d’un grand nombre de Pour- ^ 

' ceaux, qui pailoient proche dé" ce iien-là',, 

& qui appaitengiem » des Payens, E ftant 
repafse à Capharnaum > il appellà S-Ma- 
thieu , qui aulG-tôt quina Ton Bureau & 
fa Recepre pour le fuivre.Encr’aujCfès gec- 
cifons miiaailenres qu’il fit , il donna îat 
fantc à un Paralitique ^.arrefta le fllix. 
de fâng d’une pauvre fèmqîc^ui en elloit ^ 
travaillée depuis douze ans. 11. reffnrcîta J 
la fille d’un Piujce.de la Synagogueinoro*" 
‘ince laïrerrendit la vcüe à deux, aveugles- 
délivra un pauvre homme du Démon, qui. 
le rendoic muer :;fans nous anefter à tape 
d’ailtres meiVciiles,donc le nombre s’au»" 
gmentoic inceflamment., 

La Fête des Itfifs s’approchant j^que nour 
difions cantofl eftre. la Fetc. de Pâques]; ^ 
j£SUs-CH Ri,s t'vinc en Iecuralem,ou.»£ 
r guérit ,nn vdeux Patalicique ,, ;qui depuis- i 
. txente-huie ans , aticndoit ia fancc^auprcs- ! 
-de la Pifcinc „où l’on avoir coûtumç dcr 
layei: kf firmes devant que d'eftre poi> 




de lefta- Chrîfl, 2 0 

tëes au Temple. Car un Ange y rcmüoic 
Teau vifiblemcnt de temps en temps; en- 
fuite dcquoy , 1 c premier, qui y ertoit bai- 
■ gné, guerilîôit de quelque maladie- que ce 
'fût : éc ce pauvre homme, depuis Ci long- 
t.efnp'sjn"ayoit pu fc couler dans cette Pif- 
cine, faute de quelqu’un qui raidaft.j>& 
eftoit toujours prévenu dès autres. . 

Ces Miracles qui alloient toujours con- 
"linuànt échanffoicm de plus en plus la 
'paflîon des Scribes & des Pharifiens con- 
tre Jésus-Chris T, qui prirent refolu- 
tion de le perdre. Mais il fc retira vers la- 
Mer de Galilée, où il fut fuivi d’un grand 
' monde; fi bien que pont n*eftre pas acca*? 
blé de ia multitude, il lés préchoïc de 
de (fus une barque qui eftoit en Mer ; ce 
'fut aJors qu’il, fit le choix des don^^c 
Apôtres, leur donnant le pouvoir de faire 
des miiaclcs , pour eftre autant de Prédi- 
cateurs; dont il fc voulôit fervir à la con- 
verfion des hommes. S’ellani retire ave« 
eux (ÿune Montagne , il leur fit ce Scr- 
* hion fi célébré des huit Béatitudes, & re- 
no'uvcllâ cncoïc le inême difeoots à ceu^ 
- qui'VâttCD'd oient dans. la Plaine. Eftant de- 
puis rcTei'vu en la ville de CapbarnaurnV 
un Capitaine de. la garnifon Rov'naiive,, 
loüt Payen qii'ii a^voit roô jours 
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riiiens 3 animçz vie jaloulîe & Je haine, 
luy fulcitoient cfiverles pcrfecutions, maïs 
encore j-ufqncs à que^q^es-u^s de fes 
Parens j qui par leur mauvaise humeur, 
& pour complaire à ces fadieux , pri- 
rent defïcin de s*en faifir ,* & de le lier 
cornme un infensé ; & s*eftant tranfpor- 
te a Nazareth , pour prêcher, fes Conci-, 
toyens , ils le voulurent jetter dans un 
précipice. Ce qui I obligea d aller dêpar- 
tjr grâces ailleurs j envoyant aülîî fès 
Apôtres deux ^ deux en divers lieux,;, 

pour énfeigner la dodrine qu*ils avoienc , 
apprife de luy. 

Cependant voilà qu*Herode le Te- 
warque de Galilée , dans la chaleur d*un 

tefte dé S. lean Baptifte 
a la nlîc d*Hcrodias , qui luy avoir ravi 
le cœur en danfant , & fut fufeitée par fa 
Mere , à faire cette demande, en yan- 
ge'ancé de ce que ce Prophète avoir cax^ 
les debordemens. “ ' 

Cefnt en èe iemfs 4 À,que Tihere.aprSs 
avoir eleve Sejan aux premières dtgmtezi 
de I Empire , luy fit faire une fin gran-- 
dement tragic^ue. Car après avoir recen 
mille fortes d'opprolres. il fia condamné 
a mort fon corys jette à la wrU^ 
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tirant après foy U malheur de toHt Jes 
.parensjaujfi bien que des autres ^qui avçient 
tu part a fa faveur. 


JJ An ^ r. Jesus-ChriÎ T. • 
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Le bruit des merveilles de Iesus>- 
^Chris T, s’eftant répandu par toute Jla. i 
Syrie : & Abagarus,Roy d’EdelTe en Me- 1 
fopotamie, 'cachant çdmrne ce S.Homme 
eftoit mal- venu des Scribes* & des Pha- 
lificns, il l'invita à vê«ir en Tes E(Vacs,luy 
offrant tout ce qui dependoit de luy.Mais 
il l’en remercia, avee promeffe de lüy en- 
voyer quelque jour dé Tes Difciples. 

^ , Cependant, bien qu‘Herode1ut'dans le 
pais, où fc paffüient toutes ces chofes-Ù,. • 
il n‘çn eut aucune connoiffahee , qu^aprés 
la moft'de S.Iean,auqueTli les aurib noir», 
èomrae le broyât reffurcité ch la perfonjae 
de Jesus-Cwrïst, tant la Cour’ de ce 
Prince eftoit en confùfîon , à caufe des 
amours impudiques d'H.erodias ,-dont il . 
e'ftoit enyvré,& qui luy aitiroierit aufïi la ■ 
guerre d’Areras Roy des Arabes, en .van- 1 
gcance de 1 affront qii*én recevoit fa fille,. J 
^quMl luy avoir donné en Mariage. ^ 

Les Apôtres eftant de retour de Icut j 
îk'liflion ) environ le lemps de Pâqiies» I 
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Tjesus-Chris T fc retira avec eux dans 
le Dcfert de Bethrai'kjoù' il ralTafîa plus '' 
de cinq’ mille perfonncs , de cinq pains, 
& de dtux poilfons , qui multiplièrent die 
teHc. forte", après fa bçnediàion , qu'il éh 
,refU encore douze corbeilles toutes plcf- 
nes. Ces Pcliples ravis'en admiration, le 
vüulurem,à cette occafîon,faire leur Roy;. 
maK , pour fu‘^ rhonneur qu'on. luy ren- 
doit, il fe retira feul, commandant à fe’s- 
-.ï^ifçiplçs de repaffer la Mer,' de repr^eq- 
. drç la roüte de Cfipharnanm.. Dans ce. 
Uajcr,ils fe trouverét furpris d'june grande j 
çempefte, & pcnfoicnc devoir périr, finoa- 
qu’ils virent lefus^Chritl venir à-lcun’fc- 
cqurs , marchant fur les eaux. Ce qiii ét 
prendre^ refoluiipn à S .Pierre d’aller 
an devant de luy fur fa p^le, & de mar- 
/ cher rerntlablementtiu les eaux; & li’cn- 
R>nça point, que lorsqu’il commença* à; 
prendre quelque petite défiance , jonc 
lefus-CHhrift: le tepriè T - , 

: y Swpft qu’ils fuçent entrez dans Ic-yaif- 
Teàu, èc que le vent fut ecfle^üs fe^rendi?- 
' rent '^en la ville de Capharnaum , où^'la 
,.plufpart de ceux qui^âypieni veii la muU ■ 
tiplicatipn des Paips , le vinrent trouver;. 
6c il les encretim d’une autre force de 
i Pain„fçavoit eft,de fon propre Corps, 
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qiiMl vouloir donner au monde fous les 
efpeces acddcntcHes du pain , pour la vie 
& pour la nourriture Spirituelle de nos 
amès:ajoutant,quc le prodige de la Man- 
n^qui s’eftoit veu autrefois dans le EXcferr, 
értoit bien moindic que ccluy qu*il vouloir 
faire en leur donnant fon Corps^donnanc 
auflî à entendre par cette lllufîon, comme 
la Manne eftoit la figure de fon Corps; 
ainfi que Tavouc mtinc CalviB:& S.Paul 
en la i.aux Corinth.ch.io.n'appelle cette 
Manne un pain Spirituel, que pour cette 
raifon ; & pour ce Jésus-Chris T y 
eftoit mangé figurativement pat la foy* 
Mais ce Myftere dans lequel ilfaifoit pa- 
ïoître (a Puiftancc, jointe à une bonté in- 
^niment aimable , donna occafion à plu- 
fieurs de l*àbandonner , ne croyant pas* 
que ce qu*il leur donnoic à entendee fuc 
poflible. 
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T^marquet fur cette promejfe 
JESUS-CHRIST. 

G eft.au chap,6.dc{S.Iean,que JESUS- 
CHRIST fait cette promeftè fi expreflW^ 
de donner fon Corps à manger , & foa 
Sang i boirejbien que les Calviniftes ne 
l*imcrpretent que d’une manducation {pi- 
rituelle pat la bouche de l’amc, qui cft la 
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Foy , comme ils om couiume 6c parler ? 
&. qu'ils ne rcconnoilTent lefus-Chrift 
prefenren l’Eiicharifticsque par figure. 

Nous remarquerons donc, en pafianr» 
contre l’erreur des Cal vinifies ^ que cette 
promelfe efi une preuve manifefie de la 
prcfèncc réelle de fon Corps dans la fa- 
cree Euchariftie. Car en premier lieu, 
lefus Chrift n’euft rien promis de nou- 
veau, & n'euft pû, autrement, preferer ce 
Divin Myftere à la Manne que Dieu en- 
voyoitaux ifraëlitc^ dans le Dereri,puis 
qu’elle efioit femblablement la figure de 
fon Corps j & que d'ailleurs , elle avoit 
des quali^ez plus excellentes qui.^celle 
du pain ordinaire, efiant miraculenrcmcnt 
formée par le Miniftere des Ange« , 5c 
portant le goût des viandes que chacun 
fouhaittoit , avec la force de chaficr les 
maladies du corps. 

Secondement > fi lefus Chrifi ne nous 
eût voulu laificr dans ce Myftere que la 
fubftancc du pain cônuin,erigée en figure 
de fon Corps, & qu’il n’eût parlé de la 
manducation de fa Chair, non feulement 
par la bouche de ramc,& par la Foy,mais 
aulfî pat la bouche du-corps ; fes Difci- 
ples ne s’en fufiem pas chgqnez , comme 
d*uhc çhûfe impüilible,& ne l’cuficnt pas 
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quitte poüfr ce fiijet-lài même arprés'qû^S 
leur enfeigna la maniéré de cette mantlü- 
cation, comme nous dirorfs incontinent,] , 
Enfin , cet aimable Jé sus , qui eftoit 
venu au Monde pour diflipet les ten’ébres 
de l*crreur,n'eût pas abandonné fes E>ilci- 
ples en un point de fi grande iipaportance: 

& au lieit de calmer le trouble de leurs 
-cfprits,par une explication plus cVaire,s*i'S' ^ 
eufiènt pris fes paroles contre' Ton fentî- 
ment, il ne les eût pas confirmé dans cette u ’ 
pensée , par de nouvelles alTurances , que 
fonCor^s efioit véritablement viande ^ ôc 
que pareillement fon Sang efloit verita- 
blement breuvage; leur recommandant la 
Foy, qui feroit particulièrement necelTaitc 
après ^n ATcenlron au Ciel, pour croire^ 
qu’il ne laifTeroit pas de fc retrouver réel- , 
lement prelênt dans cet adorable Myfterè. I 
D’où s’enfuit que lefus-Chtift ne parla . 
que de cette manducation réelle de foa. 
Corps, telle que la concevoient fes Difti- 
plcs , & qu’elle çft dans la créance de ^ 
FEglife Catlmlique, j 

Mais cependant , encore bien que d’a- 
bord ils comprilfent la fubftance de ce 
Myftere, cornme je' viens de dire, néant- 
moins, ils n’eri fçavoient pas la maniercr 
’iè figurant ^ù’il' parloit de ' donner Jba h 
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Corps' à manger Tons la forme qu*ils le 
vpyoiént , àc léloii l’ordinaire des autres 
viandes, que Tort coirpe & que l’on diftri- 
buë par hioiucea'ux , pour ne nous don- 
ner qtf une vie corporelle* 

C eft pourquoy il leur voulut bfter cette 
pensée lî grÆlere, difant, qu’il ne falloir 
entendre fes paroles que d'une vie Spiri- 
tuelle, propre de nôs amcsi& que fa chair, 
pour eftre mangée , même par la bouche 
du corps^ne ferbit prefentéc aux hommes 
que d’uné façon Ipirituellejain fi quf nous 
t'avons fous les cfpeccs du pain , fajis 
qu'elle y puifle recevoir aucune divifion, 
ou corruption.De plus le Corps de lefus- 
Cbrift nous eft donné comme Pain myf- 
‘tique de nos Amer, qui eft d’une a'utre na- 
‘ture que le pain & la viande que notts^ 
■prenons pour la nourriture de nos corpà^ 
Car nous changeons ce Pain & cette 
Viande materielle en noftrc fubftance,par 
la vertu de la fac.»lté nutritive r mais ait 
contraire , cette Nburiture Divine , que 
nous recevons'àla Communion, nous dote 
changer en fdy j en tant que lefus-Chrift. 
nous y rend plus abondamment pattici- 
pans de fa Sainteté. C'eft p.onrquoy , il 
feue, qu’ôutrc la Manducation Sacramen- 
- telle de fou Corps nous en ajoutions une 
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Spiritüellci le recevant d*nn efprit exempc Ail 
des foüillciires dn péché mortel, & eftanc p 
couverts de cetre Robbe Naptiale , qtii 
nous rend dignes d'un feftin Ci augiifte J( 
&racrc. Outre qu’il tft bien convenable, Cm 
qu’un homme ayant l’ufage la raifon,, 
joigne encore icy cette (btte de Manda- m 
cation rpiricuclle , qui confiée dans les me 
aébes de Foy & de Charité-, avec le défit ioc 
de s’unir étroitement avec l:fus*Chrift> W] 
faisât envers luy,cc qu’il fait envers nous,ij[tf 


luy confacram entièrement nos defirs 




nos voloncez, puis qu'il fe donne fi pac- 
faitement à nous,pour fandifier nos âmes. 

Et c'eft de cette manducation métapho- 
rique & fpitituelle, que parle S.AuguftiD> 
avec les autres Saints Peres, quand ils di^ ï/ 
icnt,que nous mâgeons le Corps de lefus-^ 
XZhiift, lorfque nous croyons en luy avec 
l’amour de Charité, ôc que cette roanda- 
cation n’a befoin de l’ufage d’aucun orga-?ju 
ne materiel: mais ils en parlent fans faire|i 
cxclufion de la Manducation Sacramen- 
telle, hors îaqueUe elle peut fubfifter. Ecfj||| 
auflî contre le femiment univerret de tous^ 


les Saints Pcres,que racroc quelques Do- 
deors Catholiques n’ont interprété cç 
chapitre de S.lean, que de la feule manr 
ducauon Spirituelle j penfeat ((efanne^ 
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: 1 » Hérétiques ce palîagCjqu’ils'en veu- 

^jenc tirer à leur avantage > & q- c nous 
*,^tvenons d'expliquer dans Ton vray fens. 
y X)ctte creance de îa Manducation du 
■Corps de Jesus-Chr ist a toujours 
"efté^n rEglife Catholique dds Ton corn- 
. mcncèmcnt : autrement, il n*cût pas cfté . 

( r ncceiïàîrc d*ufer dans la primitive Egidfe, 
d*une fi grande retenue fur ce fujet^bm- 
:tnc l’on taifoit envers les Cacechiuhenes, 
si envers les lu ifs & les Gentils,de crain- 

8r te de les (candaliier ^ veu qu'on ne faifoic 
;t* poinc^d€ diftici.Ué de leur prêcher d’a- 
js. bord les Myfteres de la Sainte Trii îtd, 
0* d<: de l'Incarnation , outre que la calom- 
to,: nie des Payens & des Itiifs ', qui faifoient 
[ü^facroire que les Chrétiens mangeoient uti 
15‘ÿnf^t tout vif dans leurs ceremonies, 
ftcln'cftdit fondée que fut cela. • 
lü- ' il n'eft pas hors de propos , que nous 
ra- iemarquion» encore icy , que ] i s ii s- 
,irc Christ dans le même chapitic de Saint 
îih leau, commandant de manger^ fa Chair ^ 
de boire fon Sang , pour obtenir la Vie - 
ii/5/eternelle-, ne laiffc pas de dire fcmblable- 
menr, e^ue Jî quelqu^m mange de ce Pain^ 
il vivra éternellement : & que Saine Paul- 
inl en la x.aux Cor. chap.i 1. parlant de la 
\t Communion, ne dit qu'avec disjon^ion. 


i 


I 


±ï 4 ^ N'iftoire 

e^ui mangera le Pain , oh boira le Caltce\ 
pour nous faire entendre, que ce comman- 
dement ne regarde principalement que la 
fubftance de la chofci confifte en Ton 
Corps Ôc en Ton Sang, fans faire uneLoy 
univerfelle,de.prendre les deux efpeces.Ec 
c’eft tre^-injuftement , que les Heretiques 
improuvét rEglifeRomainCade ce qu*elle 
retranche aux Laïques l'ufage du Calice,, 
bien que cela ait e.fté pratique irréprocha- 
blement dans les premiers Siècles , .félon 
iT)êmc l'exemple des Apotress^S^.a^. veu 
rjuc cét:u.ragc n’eft pas necelTaire, & que 
parce moyen on garentit ce Divin Sacre- 
ment de beaucoup dïnJecences &d*incô- 
ycuiens,qui feroient inévitables, h l'efpece 
du Vin fe donnoit à tour le Monde- 
^l'ay dit quïl n'cft pas neçctIaire,.pource 
qu’on reçoit le. Corps & Ip'Sang de lefus- 
Qhrift au(E véritablement, & avec autant 
de fruit,rous g ne efpece.que Cousues deuxp 
le Corps & le Sang n’e liant Jamais, fepa- 
re^l.un. de l’autre.Car c’ell ce qui eft en- 
core confirme par S. Paul , lors qu’il dîr,. 
que celuy qui reçoit l’im ou. l’autre indig- 
nement ,e/l coupable du Corps &dti Sang 
de Je'sus-Chris Luther meme, cite 
par le Cardinal de Richelieu , réconnoic 
comme l’ufage du Calice, n’eft pas de l’ef-. 
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' * àe lefm-Chrtjt, ^ i if. 

’cr^ iênce de ce Sacremcm:& les Mimilres de. 

[fl. Charencon approuvent le Sieur Daillc . 

|j I leur Collègue , dans Ton Apologie* lors 
'os qu’il diiyejue ce reri^dfîehment d/la Coupe, . 

3]f titille, OH, de pes-petite importdncee . 

E. 1 : Comme en effet, ils ordonnent dans leur 

fs , Difeipline EcclefîaHique , qn’pn ne laifTe-i 
lie I P2S de donner le Pain dé la Cene à ceux 
:e, [ qui ne boivent point de vin. 
ia*| Quand donc J.esus-Christ tenoit 
on/ le Calice, difant à Tes Apoites, Beuve^rctf . 

,eaf toujjil ne.s'enfuit pas que ce fûtuncom-; 

|ü{ mandement pour tout le Monde indiffe- : ' 

[{. retrunenc-; non plus qu*il nç difoit pas à 

5. tout le Monde indifferemnient:Kï/V^j(:f(^ , 

, en mémoire de moy, qui eftoit de.- célébrée 
ce Sacrifice, & d'adminiftrer ce Sacrement 
:ce ' Fidelleç , auxquels univerfeUemènt il'; 

IJ. , commande, dans S. lean,chap.6.de mandée ', ^ 

fqn Corps,& de boire Ton Sang, fous peine 
J. de la damnation etemclle. 

J Ei U S-CHRIST alla de Caphar- 
nauln faite une coutfc vers les Tyriens 
ifi. ^ Sidonicnsjoù la Cananée quoy que f 

r- L Eayenne,pbtintipai Tes infiames prieres', 

g I que fa fille fût deliv^rcc du Démon qui;la ir ^ 
,^i poffedüit. il retourna du cofié de la Mec .. 

de Galîlee , où il guérit celuy qui eftoit. 

(■. fourd &muec , faifant beaucoup d*aucjxs. " 

^ 
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fortee de miracles : &c comme il y avoîi 
trois jours > que ceux qui le fui voient au 
nombre de plus de 40oo.n'avoient mange, 
il leur fit difteibuer 7. pains & quelques - 
poilTons , qui , par le meme miracle qui 
arriva au Defert de Beih'aïdc , (iiffirent 
pour une fi grande multitude, s’en eftant 
■ même trouvé beaucoup de relie. 

De là , il palTa vers Cefarée, Ville du 
Tetrarque Philippe , fitue'e à la fource du 
Iourdain,où S. Pierre luy rendit çét illuf- 
tre témoignage xle (à Divinité , le reepn- 
noilTant pour le MeÜie & le Fils de Dieu, 
enfuitc deqiioy,il le deftina pour Çhef de 
fon Eglirejlotfque d’ailleurs les Principaux 
d’entre les luifs le faifoient palTer pouc ' 
un infensé, pour un magicien, & pour un 
perturbateur du repos public^ puis il ope* 
roit des miracles,& faifoit du bien à tout 
le monde. L affeélion des Peuples en fon ; 
endroit,donna même de la jaloufie à He- 
rode, qui cherchait à le faire mourir par 
des artifices de Rtnard» Auffi des ce têps- 
là.,il piophetifa ouvertement faPaflion, 
avec le Myftere de là Refiirredion \ &c en 
parloit tres-fouvent , dirpoTant même Tes 
Difciplcs aux perfccutions & aux fouf- 
£rances,leu renseignant que le chemin du 
Ciel eftoii celuy de la Croix. 

Le 
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Le fixiéme jour d’Aouft , eftant retiré 
far le 'Mont Thabor avec Saint Pierre, 
S. lacqucS) & S.lean , il fe transfigura en 
leur prerence,& panit tout rayonnant de 
gloire entre Moyfc & EHc , diicourant 
avec eux des tourmens exccflîfs, & de la 
n?prr ignominicLiic qu*il dévoie TouflPrir . 
dànsrquelque temps en Itrufalcm. 

• Comme donc la fin des jours s appro- 
<tioit , qu’il devoir icy demeurer vifible- 
ment partnydes hommes;il fembla redoq- i 
b!cr Tes foins pour laconveifion des Pe- 
cheurs. Apres un petit voyage qu’il fit à 
Capharnaum , où par Ton ordre , Saint 
Pierre trouva miraculciifement dans le 
vcntfc'd un Poilfonjcequ’il falloir pour ‘ 
fîaycr le Tribut ; il s'en alla dans le mois 
de Septembre en lerufalcm , où l’on fe 
rendoit de tous coftez, à caufe d une fo- 
lemnitc qu’ils appclloicnt Ja Pelle des ; 
Tabernacles , parce, que fept jours durant ' 
ils demeuroient hors de leurs maifons. 
Fous de petites Loges , faites de rameaux 
d’arbres , en mémoire du fejour de qua- 
ramc ans,quc leurs Peres avoient fait au- 
trefois dans le Defert4 
Il devoir palTer dans la ville deSamarie; 
mais les Samaritains , Schifmatiques , 6c 
«nn^mis des luifs fans confiderer Ton me- 
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rite particulier, kiy fermèrent les portes; 
^pat une certaine . animofité qu’ils avoicnc 
contre ceux qui frequentoient le Temple 
de lerufalcm, croyant quele vrayTetpple 
eftoit ccluy quiis avoient bâti fur le 
Mont de Garizim. Scs Difciplcs piquez 
d’indignation , voulurent faire deiccndre 
le feu du Ciel pour Tes confumer, mais il 
les arrefta par (a douceur ordinaire. Dix 
Lepreux fe prefenterent en Ton chemin, 
auxquels il' rendit la famé : mais il n’y en 
eut qu’un feul qui fut reconnôiflTant -, en- 
core eftoit-il Samaritain. Prêchant dans le 
Temple de lerufalcm , les Scribes & les 
Pharihens luy firent mille fLipcrcheries. 

Entr’autres , ils luy demandèrent fbn 
fentiracnc fur une Femme qui avoit efté 
furprife en adultéré, pour trouver à re- 
dire en fa réponle i mais il éclaira fi bien 
leur propre coHrcience,qu’ils fe virent plus 
crinfinels devant Dieu,que cette creatüré;,' 
& fêf retircrem couverts de honte, lailTanc 
cette miférable toute feule , que Je.sus- 
C H R I S T ne voulut pas condamner, 
& aînfi elk'dcmeura en liberté. 

Infiftans depuis fur le point de faDi- 
'viniié , qu^il faifoit paroîcrc par tant de 
miracles, ils le voulurent lapider corpme 
un blarphema'teur , mais il fe retira 
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tr*eux; fans toutefois difeontinuer ailleurs 
iès Prédications , toujours accompagnées 
de miracles. Car au même temps rencon- 
trant fur Ton chemin un homme, qui eftoic 
aveugle dés fa nai (Tance , il luy donna U 
yéae : ce qui mit en grande confufion ces 
rnaUheureux Scribes &'Pharifiens : & ' 
auffi-tot envoya feptante de Tes Difciples 
-en divers lieux de la Iudée,où il les dévoie 
fuivre, pour difpofer le monde à entendre 
fa Parole avec plus de fruit. En ce 4oyage 
il prit logis chez Marthe & Marie, fœurs » 
du Lazare, il revint en Icrulàlem au temps 
de THyver , qu’on celcbrok la Dédicacé 
du Temple,inftitnéc pat ludas Machabéej 
ou , parlant derechef en Fils de Dieu, les 
luifs le voulurent encore lapider ; mais il 
quitta lerufalcm , & Te retira au delà du 
lourdain , au lieu où S. lean commença 
autrefois à baptizer- 

JÊSUS-CHRIST. 

Puiiqne ÎEsus-CHRiST aefte' baptise 
au corainencement de fa 3 o.année,& que 
depuis , il s’en eft pafse une entière juf- 
ques aux Nbpces de Cana , félon la plus 
commune opinion , les trois Pâques fui- 
vanres j qui nous font marquées dans 
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T'Evangile cle S.lean,aLix chap.5.ô.& it. 
nous font éviiiemmem connoîcre , que 
célle-cy en laquelle il mourut, fut la 34. 

’ Il demeiiroit encore au delà du lour- 
dain , lorfquc Marie MagJclene & Mar- 
the liiy depécherent un honuTic de Betha-' 
nie pour luy donner avis de la maladie de 
leur frère Lazare : tf ne vint pourtant que 
quatre jours apres fa mort , & le reffiif- 
cita. Mais ceue action, qui Juy gagna la 
creance des uns , r’alluma tellement la^ 
jaloiiûe & là haine des Preftres & Pha- 
rifiens , qu*cn plein Confeil ils refolurent ‘ 
de le faire momir.Et poufee que -le temps 
n’eftoit pas encore vàni : il s’éloigna de 
leciilâlem , jufques à ce que la Fdtc de 
Pâques l'obligea d*y retourner. 

Dans ce retour > il fit entendre à Tes 
Apôtres, comme il alloit eftre condamné 
ï la mort de la Croix,.& comme il devoir 
rcffiifciter le troifiéme jour fuivanr. A pro- 
chant de lerico , il donna la veiie à deux 
aveugles. PalTant par la Ville, il s'invita 
luy-même à loger chez Zachée , un des 
plus riches, & le premier des Paccifans du.s^ 
'^aïs,qui s’eftoit mis fur un arbre, pour lè 
voir parmy la foule du Peuple ; enfuite 
deqiioy, il fît une heureufe converfion. 

Lt Vendredy à nofhe façon de parler, 
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<jui ertoit le fepciéme jour devant fa mort, 

& qui toinbüic le i8. Je Mars, il arriva fitr 
le foir au Bourg de Bethanie,diftant envi» > 
Ton d une lieue de lerufalem. Le lende- 
main, qui elloic le jour du Sabbath,ip. de 
Wars, il foupa chez un certain Simon, 
quon nommoit le Lepreux , peut-eftre 
pour 1 avoir autrefois efte. Le Lazare, de- 
mies peu refTiifcité , eftoit du ftftin , & fa - 
lœur Sainte Marie Magdcfene fe profter- 
naiK à (es pieds, les baigna d*une eau pre- 
ciculc, dont le traître luJas murmura pat 
un ciprit d'avarice. 

Le Dimanche lo. il prit le chemin de 
Icruialem, monte fur un Afne : le Peuple 
vînt en foule au devant de luy , les uns 
jonchant le cheraia par ou il devoit paf- 
lèr, ou le tapifîant de lents veftemens ; les 
autres marchant devant luy les palmes en 
main, criant leur Hofanna,c^w\ cÇicAi par- 
my eux une acclamation de vcjüüilTancey 
comme qui diroir^ Vive le Roy, le recon- 
Boilîant pour leur Meffic.Mais parmy ces 
rejoüillàrices publiques , jettant les yeux 
fur'la Ville de lerufalem , il prédit , non 
lans larmes, le malheur qui luy devoir ar- 
river, & comme elle devoir eftre entière- 
ment ruinée dans quelque temps en puni- 
tion de fes crimcs.ll alla droit auTemole, 

k J ^ . 


lit 

où ,iï fît plufieutb gucri(bïîs~ mîractr- 
leafesr.’les Gentils y eurent ce bien de le 
voir félon lent defîr , & apprirent de 
(a bouche , la façon dont il devoir bien* 
^ôt mouritj & les grâces qu*il leur prepa- 
roit enfuite de cette mort. Vers le fait, 
perfonne n^ofant i*inviter,'a caufe de l’ani- 
mofîté que les Puitrances faifoient paroi- 
tre contre Iny, il s*en retourna en Bétha- 
nie avec Tes douze Apôtres. 

Le Lundy 1 1. du mois > il retourna en 
Icrufalem ; & fur le chemin , il donna fa 
maleiiâ:ion à un Figuier qui n’afoit point 
de fruit : enfuite dequoy il iccha jufques 

9^1^ r^çiRç?fLQSs qu’il futvairivç ao Tem- 
ple, il chalTa comme il avoir dçja fait au- 
trefois • ceux qui en faifoient un lieu de 
trafic. Puis il guérit plufîcurs malades qui 
fe prefenterem devast lüy« 

Le Mardy ai. fe pafTa en divers entre- 
tîifns qu’il eut au Temple, avec les Do- 
ôeurs 'de la Loy , fur divetfes queftions 
qu’ils luy propofoient , pour le furpren- 
dre ; & pour avoir pretextode l'aceufer» 
plûtoft que pour en faire leur profitjeo^m- 
me quand ils parlèrent diiTiibut qu’on 
dévoie tendre à Cefar. Ayant donc fi fou- 
vent mérité fa malcdiâ:ion,à caufe de leur 
ingratitude, & de leur endiirciffcmcnt , il 
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les abandonna , & fe retira du Temple 
pour la derniere fois. Scs Apôtres luy en 
montrant laftru6tare, il leur prophetifa, 
•que dans peu d*années il feroit cmierc- 
snent renversé. 

. De li ils s*en allèrent fur la montagne 
des Olivesjoii il les entretint de la fin du 
Mondejdu logement univerfel qui le doit 
fuivre: combien i*heure de la Mort eft in- 
certaine, & qu*il eft important de pré- 

parer par les aéfcions d’une fainte vie. 

■ LcMercredy 23.il y eut grandé A (fera- 
blce dans la {allé de Caïphe le Grand Prê- 
tre, ou la derniere refolution fut prife, de 
faire mourir cèluy qui a toutes nos vies 
en fa puilTance. Le Diable s*cmpara de 
l’amc de ludas, par (es fuggeftions, & par 
le confentement de ce neifi Je , qui, cOant 
aile trouver les Principaux d’entre les^Prê- 
tres,s*pbligca,rnoyennant le prix de trente 
deniers d’argent, de leur mettre entre les 
mains Ton bon Maître. 

Le leody 24.eftoit le 14.de la Lune du 
premier mois, de l’année ludaïque , jour 
auquel, fur le foir ; félon la Loy deMoyfe; 
on devoir manger l’Agneau Pafchal,. 
Je sus-Chri s T , avec les douze Apô- 
tres, accomplit cette Ceremonie legale: fur 
U £n , pur une action, myfterieuie & de 

K 4 


A 


2^4 V Hïfloire 

grande humilité , leur lava lej pieds cfc- 
vaut la Ccne , où- il inftitua le Divin Sa- 
crement de rEuchariftie,leur donnant Ton 
Corps à m'anger fous les accidents da 
pain , & fon Sang à boire fous les accf- 
dents du vin,faifant tout enfemblc un Sa- 
crifice non fanglant de ce précieux Corps, 
pour le fallu des hommes j donna à (es 
Apôtres le ponvoir de èelebrer les mêmes 
Myileres , les foifant Preftrcs. Le fouper 
commun fuivitjOÙ Saint Ican repofanr foc 
le fein de Jesus-Christ , apprit que- 
luJas eftoit le traître, qui le devoit livrer 
entre les mains de Tes ennemis •, puis^il 
leur tint un aifezilong difcôurs, prédifant 
topt ce qu'il alloit fouffrir j & comme 
Saint Pierre luy proteftoic de fa fidelité, , 
il luy prophétisa , comme luy-même le 
renieroit trois fois. 

diverses remarqjtes 

for cette Hiftoirc. 

Il y a plufieurs Remarques à fiirc en 
ce lieu icy ; Premièrement , pour ce qui 
regarde riuftituiion de la Sainte Eucha- 
riftîe, Jesus-Christ y accomplit par- 
faitement la promelïé de dôner fon Corps 
& fon Sang, telle que nous venons de 
voir dans i'Hiftoirede l’année precedente# 
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Car il dit en des termes tres-clairs & tres- 
exprez , que c^efi [on Corps & fon Sang : 
d*où il s*en(uic,quc ce n*eil pas feuiemçnc 
la figure de Ton Corps. Auffi n’elkil pas 
permis de prendre l^Ecriture Sainte hors 
de Ton propre fens , puifque TEcriture 
même ne nous y oblige point, ainfi qu’il 
paroîc dans tous les lieux que nos Adver- , 
faites nous oppofent j & puis qu*il n*y a 
point de contra ÜêHon, quand, en confe- 
quence de ce Myftere, nous difons qu*im 
corps peut-eûre au même- temps en di- 
vers lieux feparezicar de dire qu’un corps 
foit en un lieu , Sc qu*iUbit encore tout 
cnfcmble dans un aune feparé,ce ne font 
pas deux proportions qui fe de'truifent> 
par raffirmation 6 c par la neganon Vuiie 
de Tautre. En effet, fi hors de ces cîrcon- 
ftances il cftoit loi(lble,de ne pas prendre 
l'Ecriture Sainte danç fon propre fens, 
changeant les Rcâlircz en des Figures ; im 
Arrien , par exemple, auroit quelque rai- 
fon de dire , à la façon de Calvin , que 
* J E s U s-Chr I s t p’eft pas Dieu qu’en 
un fens métaphorique, ou bien qu’il n'y 
a pas réellement. trois Perfonnes en Dieu, 
encore que l'Ecriture nous l'enfeignc ex- 
prefiemenr. Et pour confirmer encore 
davantage çc que noM difons ; c'eft qtfc 
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J E S us-CifRisT , voyant Thctire" cîc 
fa Mort approcher , voulut auffi par une 
fîngiilietc bonté , faire fon Teftament». 
nous lai (Tant fon Corps avec comman-' 
dcmenc de le manger, pour cftre la nour- 
riture rpiricuellc de nos An^cs , & poiir 
nous voir plus étroitement avec liiy. Oc 
il n*a pu tomber dans une (î grande im- 
prudence que d*ufcf, en cette occafion là> 
de paroles qui deulTent cftre ptifes cn^ 
un autre fens i que celiiy qui leur eft 
propre ^ car il nous auroit exposé a 
une infinité de divifions fur un fujet de ' 
fi grande importance : & l’experience 
nous le fait voir en nos Adverfaires, qui 
s*y font partagez en plus de deux-cent 
opinions differentes. Enfin , I £ i ii s- 
Christ, nous donnant fon Corps, dit, 
en même temps,que c’eftoit celuy qui de^ 
voit cftre immolé pour le falut des hom- 
mes: ce n*eftoit,donc pas la fîmple figure 
de fon Corps. Le Texte Grec de S. Luc, 
qui eft f Original, eftablic encore manifcG* 
tement d*unç^ autre façon, cette vérité de 
la prefence réelle du Corps & du Sang , 
quand il dit au temps prefcnt,Cc/t^ Coupc 
efi U netffveau Teftament en mon Sang,la» 
quelle efi répandue pour vomA*o^ il s'en- 

luic , que'" ce qui eftoit contenu en cette 
lu 
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Coupc, n*eftoit plus du vin, mais le Sang 
de Jésus-Christ qui a efté répandu ' 
pour la rcmifïion de nos pcchtz. Bezc eft 
contraint d*avoüer,que cc Texte de SXuç 
fc trouve dans tous les Exemplaires Grecs, 
de meme que nous le lifons,& neanmoins 
il a eu la hardielTc de le changer & de 
le corrompre , fans en pouvoir alléguée 
aucune raifon , que pour ce que s’il de- 
meuroit comme ilefi dans S.Lucjil prou- 
veroit évHcmment la prefencc réelle du 
ISang de Je s us- Christ dans la Coupe, 

& par confeqiient , celle du Corps fous • 
ies accidents du pain ; ainli qu’il eft rC- 
jnarqué parole Cardinal de Richelieu,- 
& par les autres Controverfiftcs*. 

il eft vray que ce Divin Saercmem a 
quelquefois le nom de Pain , d’autant que 
ie Pain en a efte la matière , & qu’il en 
retient lesEfpeces,de plus, comme- le ligne 
parfois appellé du nom de la chofe fignU 
fiée , ainfî que l’Ecriture donne le nom 
d’Àmc au Sang , qui eft fignc de la vie; 
montrant que l’Ame eft encore dans le 
Corps ; de même peut- on dire i oué les 
Symboles, ou Efpeces du pain Euenarifti- 
que^ font le Corps de Je sus-Chris T, 
& qu’elles font auflî le figne & la figure. 
BViJttyipfiÇ S.Auguftiq ufoit de c0 
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paroles. Non dubitavit Chrijlifi dlaevc^^ 
hoc eji CoïpM metm , cum fignum darep 
Corpoiü fm. Mais c’ed u^i figne de la 
chofe , & il ne die pas que ce foit une- 
/impie figure , ou bien une figure vukle^ 
fans contenir ce qu’elle reprçfcnte t de 
plbàS) nous reconnoifTuns encorcjque tous, 
cet augiifte Sacrement, composé du Corps 
de Jésus-Christ, & des elpeces dit 
pain, dont il eft couvert-, eft la figure dit 
meme Corps immolé en la Croix. Cae 
c*eft ain/îque Ja s us- Christ reprefen-i 
ta ce Sacrifice Tanglant de la Croix, s'oP 
fiant en la Cene (ous les efpeces du Pairk 
& du Vin; de même qu’il le pratique tou^. 
les jours au Saint Sacrifice de la Me/Te. 

Toute 1 Antiquité depuis l'es Apôtres^ 
fait profeffion de cette creance-là avcCt 
S.Cyrille le Hierofolimitain , en fa Cath,: 
myft.4. avec S.Hilaire,ôf S.Ambroife,qui 
font revetez, même par nos Adver/àircs* 
S. Auguftin,qui n’êtoit pas d’une autre Re* 
ligion que ccui^-là, dit pour cette raifon, 
comme une merveille inoüie,au premieç 
Serm. fur lcPfi53.qye Je s us- Christ ^ 
en ce Myfterc fc portoit luy-mêtiie entre 
fes mains : & au 1. Livre Contra Mvçrf. 
Logii & Prophet, il y a ces paroles , qui 
fyflt, afifez connoître fou femiraeiUi 
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diatoTAj^n Dei & Hominum i Jiominem 
Chriflum Iefum,carnem Jitam nohU m^ndu» 
candam , hibendmfu^He fanguinem dantem 
fideli corde orc [ufcifimHf i quamvU 
herribilius vtdeaturyhHmanam earnem ma^ 
dticare^quam perimere j humanum fan^ 
gninem petare.ciuàm fitriderc- Chry foft, en 
THomelic 8 j. fur Saint Macth. prcfqueàii 
luilieui & au Lj.du Sacerdoce, ch.5, écrit» 
que nous le voyons, que nous le touchons 
& que nous le mangeons en VHollie» 
tien que ce ne foit pas fous fa propre 
crpcce J ce qui jfâit feulement que nous ne 
le pouvons pas difcerner,de même, à pro- 
portion ,rque nous ne difeernons pas un 
homme, qui eft couvert de la peau dW 
Lion, quoy que cela ti*cmpcche pas que 
nous ne le voyons,& que nous ne le tou-s 
chions. Luther, bien qu il ait tâché cinq 
ans durant d’expliquer par figure les pa- 
roles de Jésus-Chris T , avoue tou- 
tefois quil ne la pu faire, tant elles Iny, 
Ont toujours femblé eftre claires Sc ex-^ 
preÏÏcs j outre qu’il a fsic un Livre fur ce 
fu.jec,qu il appèlle,La Defenfc dés Paroles 
de la Cene,nommani fanàtiques & blat 
phematcurs jccux qui font de contr;^iré 
opinion j & fes Sedate^rs n’ont jamais 
youlu avoir d’union avec les Calyjniftc$, 
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les ayant toûjours conftamment tenus 
pour Hérétiques > particulièrement en ce 
fujCt-là.Calvin de fon côté, au Livre de la 
vTaye participation du Corps de Jésus-, 
Christ e,n Ceigne , que fi leCuf-Chrift 
cft réellement en l’Euchariftie: il faut l’y 
adorer: & >Bczc eft de fon avis. De plus, 
l’un & l’autre confefient encore contre 
Luther 5 que fi les paroles dé Ji sus- 
Chris t ne font priCes figurativement, 
leur fimple (ens ne peut Cubfifter, fans la» 
tranfubfiantiation ; c’eft à dire, fi le Pain 
n’eft changé au Corps. 

Les mêmes paroles de Jésus-Chris t 
nous font connoître , non feulement que 
fon Corps eft r»éellement prefent en la cé- 
lébration de cét augufte Myftcrç, & q^u’il 
y eft dominé aux hommes cornme Sacre- 
ment î mais avec cela' encore, qu’il y elt 
offert au Perc Eternel, coiTune Sacrifice. Li 
raifbn eft que Jésus-Chris r difant, 
€ecjf efi moü Corps tupuic an même répss: 
^uil eft donné ponr nota ; & que pareille- 
ment fon S^ng eft répandu pour nota^ par- 
lant au temps prefent. Or , cftre donné- 
pbur nous ^ ne fîgnîfie autre chofe , que 
d’eftre facrîfié pour nous j de même que 
• S.Paul àTite r.pour exprimer le facrifice 
âe la Croix > dit quil s*eft donne poUL 
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nom. Enfuite «iequoy, ic meme Apoftfe 
aux Hebr. 15. écrit, que nous avons un 
Autel, & pr confequent un racrifiee,cki- 
quel les Chiétiens feulunent ont piiifFan- 
cc de mangèr.En la i.anx Cor.io.il parla 
de trois %5e$ de Tables,ou Autels , î*un 
des Idolâtres: l’autre des luifs : & le troi- 
fiémè des Chrétiens, fur lequel on im- 
tftole le Corps de Je su s -C h ms t. N ous 
voyons encore aux A< 5 tes i ^.des marques 
aflurées de cette vérité ,'iors qu*i! eft fait 
mention de ceux qui fervbicnt en leurs 
Minifteres : tac le Texte Original a un 
ferme qui fignifîe l*a<^ion du Sacrifice. Et 
>oa ne peut entendre le Prophète Mala^ 
chie, ch.i. qitc de ce fàçnfîcc de la Loy 
taouvelje, lequel devoir càre fuhftitué êti 
la place des Anciens , &cftre offert par 
toute la Terre : lequel auflS félon Daniel, 
doit eftrc aboli à la fin du Monde pat 
rAnteéhrift, Et les Sainu Peres nous én- 
(êignent fouvent, comme l'on ne fçauroit 
înterpteter autrement la Preftrife cternerie 
de jEsns-CHaLisT,(èlon for'dre de Mel- 
chifçdech , qu’é'n tant "qu'il continue toû- 
jburs dé facrifier enTcrre,par fes Vicaires 
& par (es Miniftres , qu'il à établis pour 
le reprefenter, n'agi fiant qu'en fon nom , 
ic entant qalls.offrent-'lc Sacrifice -de la 
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Sainte Euchariftie, fous les accidents (fa 
Pain & da Vin , figurez par le Pain & le. 
Vin qu*offrit Meichircdech , en qualité 
de P refit e,. 

Audi voyons- nous, que la cclcbration 
de l'Euchatifiic a toutes les conditions 
nccclfaites ï un vtay Sactifice, & entr'au- ; 
1res , qu’elle efi une oblation réelle dune 
chofe teinb labié , pc le changement de: 
laquelle nous rcconnoilTons Dieu comme 
le principe de toutes les créatures» & le 
Maître Couverai notant de la vie, que de la 
mort. CarTainfi que nous avons déjà 
montré, le Corps & le Sang de Ie s us- 
Chris T cfi üfiert, & y cfi lenfible pat 
les efpeces du Pain & du Vrn>qui compo- 
sent cete Divine Eucharifiie avecU 
ée Je sus-Chris T. De plus>il y a un 
changement iuffi anti premièrcment»de la 
paît du. pain & du Vin, dont la fubftancc 
cil détruite pat la force de la confecra- 
tiont Sc fecondementjdü côté de^jEsus- 
Christ , puiCque fon Corps y efi. re- 
produit,& qu’il luy efi éneote auûji renda 
(enfible en quelque façon » pa-t la fignifi- 
cation dc ces parolcsyCe^' 

Outre que Jésus -Christ paroit icy 
mort d’une façon myftiquef entant que 
fon Corps & fon Sang font conf^ÇS 
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ious des efpeces difFeientes, & qu*il fem- 
ble y cftre privé de tout mouvcmenCj 
& de tout fentirnent. 

llcftvray que le Sacrifice fanglant de 
la Croix eft le feiil S aciifice qui a meiitc 
nôtfç Rederrption,& qu*ainfi, comme dit 
S. Paul aux Hebr, ]esus-,Christ a ra- 
cheté le Monde par une ^èule oblation? 
mais il ne s*enfuit pas, qu’il Toit abrolu- 
ment Tunique Sacrifice, bien que l’Eucha- 
ïilïié Toit le même, quand à la choie qui 
fft offerte ne diffère particulièrement 
Tqu’en la façon de d’offrir. Carde même 
que plufîeurs ai très Sacrifices Tont pré- 
cédé pour le fignrer>& peur le faire con- 
iioître par avance;aufiî Jésus-Christ 
a voulu infîitucr celoy*ey , pour nous en 
conferver la mémoire , & pour nous en 
appliquer les fruits. D’où vient q«e ce Sa- 
crifice non fanglant eft premièrement , un 
viay Sacrifice propiilitohe, pour obrenic 
la remiffion des péchez ; fccondement, il 
eft qpâcôee inftituc pour rendre à Dieu 
l’honneur Tupréme qui luy eft dcu:cn troi- 
fiéme lieu, il eft un Sacrifice de louange, 
pour rendre grâces à Dieu de fes bien- 
faits,* & enfin, il eft un Sacrifice impetra- 
toirc , pour en obtenir de nouveaux, 

"v dés (bn commencement la 
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toûjours eu en veneration,c6mme nouslt 
voyons dans l'Hiftoire, & dans les Saints 
Peres, citez dans la Chronologie de GauJL- 
tier, & dans les Controvcrfiiïes > les uns- 
l’appcllant la faime Liturgie, & les autres^ 
la faince Melle, fuit à caufe du nom Hé- 
breu Mijfa , qui fignifie oblation > foie à 
caufe qu on ufe de ce mot’à la fin de cette 
Ceremonie , en congédiant le Peuple. Et 
nous lifons dans S.Cyprien l.i. Epift.j, 
dans S.Ambroife, & dans S.Augultin, & 
dans les autres Saints Peres , citez par le 
P. Coton en Ton Infticurion j comme en 
tfejils celebroiét le Sacrifice de la Méfie, 
dés les premiers fiecles de l’Eglifcjôc n*en 
parlent qu*en ce ■ termes *, comme fait S. 
Ambroife en la 33. de (es Ep.du l.y.dans 
ces hellesT O^aifons qu'il a faites pour (c 
préparer à dire la C’eft pareille- 

ment une belle remarque à faire fur ce 
fujet,que dans le Concile de Calcédoine, 
en i’Aétion iroificme , un Diacre d*Ale 4 
xandrie , nommé ifchycion, fc plaignant 
des rigueurs & des cruautez de Diotcorej. 
dit entr'autres chofes , que par l'avarice 
de ce racckint Hetefiarque , la Province 
de Lybie avoir efté frulhée des bledi 
dont les Empereurs luy avoient fait lar- 
gefle i d'où a’enfüi vit même , que , faute 
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' Jii pain, en ne pi^uveit cclebrev ce terrible 
non fangUnt '^àcrifice, 
le ne m'arrefteray pas icy davantage 
à rapporter le témoignage ni de^S. Cy- 
rille, Evêque d’Alexandrie , en TExplica- 
tion de l'Anatheme contre Neftoiius , ni 
de S.Chryfoftome fur l’Epîtrc aux Hebr. 
chap.io, ni de S.Auguftin au livr.17. De 
Civitate 2)r»,ch.i7.& fur le Pfeaume 39. 
ni de plufieurs autres » pmTque les Lu- 
thériens même,dans cette célébré A Sem- 
blée d^Ausboiirg , qu’ils firent l’an 1530. 
confclTentjen l’article 3. qu’ils retiennent 
la Meflè parmy eux ^ & qu’çlle do« 
Céîtbféé avec grande revercnce-bicn qu’ils 
xeprouvent les MeiTes privées. Crmme 
aiiflî Luther avoue , au livre de la Capt. 
que l’authorité des Pères combat en fa- 
veur de la Melfe, àc qu’elle a cAé rcceüc 
•parlouccs les Nations de la Terre. 

Calvin, Beze & du Moulin, expliquant 
ce mot de la Cenc didomenon^ Luc. 2. qui 
fignifie être immolé, comme nous avons 
déjà montré ; de meme que le cUmenon 
de S. Paul _i.Cor. 1 1, avoiient qu’il ne le 
^doit prendre qu’au temps prefent , àuffi 
'■'bien que eckinémenon, qui eft pris pour le 
Sang : ôc Vvicraker, l’un des plus illuArcs 
Sc des plus Doi^s Seâiateurs éç Calvin> 
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fe conformant en cela à Ton féntîmenr, 
confelTe que, y» Jésus-Christ efi réeU 
Itmcnt dans l’ Hofiie , non fenlement la 
transfnhfiantiatlon s'en enfuit , & que Va-- 
doration efi neceJfUrejmais encore yqu il y a 
Sacrifice & Meffe Papifiique. Si bien que 
les Calviniftes doivent, au moins, tolérer 
Getcc GieancèAlà en nous, de même qii*ils 
la tolèrent Jans les Luthériens , félon la 
pTofeflîon publique & folemnelle qu'ils 
en ont fait dans un Sinode National, tenu 
à Charencon l'an 1651. dont nous parle- 
rons en la dernici e partie de cér O u viager 
enfuite de quoy ils ne peuvent prendre 
fujet de f^cnit feparer de nous pour ces- 
Articles-là fi ils repartent qu’ils -ferc- 
parent de nous \ pource que nous ne les 
voulons pas tolcrer dans let’irs erreuxsr' 
les Luthériens n’en font pas moins j puis 
qu*ils font profcflîon de les tenir tou- 
jours pour excommuniez. 

Vn£ autre de remarque, que nous de- 
vons faite icy, eft,que le même temps de 
Pâque , duquel nous parlons , cft ccluy 
des Azimcsjc’cfl à dire, des Pains fans le-: 
vain , dont il cftoit feulement permis aux 
luifs de fe nourrir fept jours entiers que 
duroit cette Feftejcommc il a déjà cfté re- 
tturque eal’Hiftoue de la foctied’Egypte» 
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& (îe la liberté que Dieu donna alors aux 
Ifraclites. Il cft viay, qu'^ proprcmeiK' 

* / parler; le jour de Pâque, & le picmier des 
. f Azymes, eftoit le iy.de la Lune, qui tom- 

boit au Vendredy , en cette année de la 
Paflîon de Jf s us -C h ris T , puirque 
PEvangüe.nous apprend^que le lendemain 
il eftoit le jour du Sabbath. Neanmoins 
ils commançoient cette célébrité, à la ma- 
niéré des autres Fêtes, dés je Soleif cou- 
chant du jour preccdemîencore que felon' 
leur coutume, ils ne commençaircnt leurs 
jours naturels & ordinaires, qu a Ton levet: ‘ 
4 *où l'Egliie Latine conclud, que Jisrs- 
' Christ u’iifa que du Pain fans levain à 
y l'I’Jnftitution du Saint Sacrement, puis qu*il 
5 1 ne célébra ce Mydere qu’au foir du 14.de 
I la Lune, auquel temps il n’eftoit pas même 
J I permis d-avoir chez-Toy aucun Pain.lcvé, 

, 'Et ainiî CCS deux Piopofitions font véri- 
tables, félon divers fens ; premièrement, 

• à Js-sus-Ch RIS T inftitua ce Saine 
. E Sacrement au commencement du jour de 
^ ^Pâque,&: dii premier des Azymes î & eu 
. j.fecond lieu , que cç,ne fut que devant le 
I I jour dePâque,ou d.evant le jou.r des Azy- 
» ines,commc parle S.Ieanj le prenant pour 
, le jour naturel & cômnn,qui ne comme n^- 
^ fpK que le lendemain, au le ver 'du Soleil, 
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Il faut aufli tenif pout certain, que cc ^ 
Vcndcedy, jour de la Paflîon de Jésus- cœ 
Chri sTjComboit le ij.de Mars, puiTque 
c’cft l’ancienne Tradition de TEglifc, qui jpj 
même en ce joue- là célébré la fête du bon poi 
Latron,crucifiê avec lefus’Chrift.Et ceiu^ 
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qui prétendent montrer le côtraire par des 
(«pputations aftronomiques ' i ruppofent 
ctes orincioes qu*ils ne Içauroient prou- il 
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ctes principes qu ^ . 

ver y & fe détruifent eux- mêmes, les uns* 
lès autres, par la divcrûte de leurs opi-^|nj 
nions. De plus,il faut fuppofer ce qu’en-, 
feigne leP.Pctau,au \. i i.De Do3;.Tho7n:J 
ch.i I. avec Paint Epiphanc,que IcKalcn- 
drier,dont ufoient communément les luifs 
au temps de la Paffion de Je jus-Chr rsT 

eftok faux 5c plein d’crreursjfi bien qu'onj 
ne fçaucoii juger par la fuppütation des 
Cycles , qu’elle année, en effet, cftoit Celle 
de la Paffîon. Ourtc qu il faüdroit erttorc’ ^ 
montrer,contrc la Tradition des SS,Peres 
& de l’Eglifc , expliquée par Sàlian, qu’il 
n*y a pas eu un an entre le Baptême de' 
J'ESus-CttRistj&les Nopccs de Cana. -* 
Envircm les lo.lieurcs dufoir. Je su s- 
CHKisT,avec (es Apôtres, s’en alla fur le 
Mont des Olives , ou s eftant retiré dans 
un lardin pout prier, il s’abandonna à la 
crain'^e des tourmens qu il alloit endurer,* ' 
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9/ & permit que la triftcfle luy fèrraft le‘ 
cœur, jufques au mourir. Il daigna alors 
léccvoir la confolation d*un Ange qui luy 
apparurjpuis l'amour & le defir d'endurer ‘ 
pour le (al lit des hommes furvciwnt à la 
triftèirc > il fe fit un fi grand effort dans 
fôn Ame qu'il en fuà des grolFes gouttes’ 
de fang. ^ 

Sur la rnimiit ludas s approcha de luy 
ch le baifant : ce baifer pourtant n'eftoit 
pas un effet d'amour^mais plûtqftun fig- 
ml qu'il donnoit aux Soldats venus enTa 
compagnie pour s’en fai fi r. Jésus- 
C H K I s T en cette rencontre fit deux mî- 
racles ; le premier, fut de renverfèr tout 
iï|| ce monde-là d’une feule parole : le fc- 
cond,de remettre l’oreille à Malchus, l’un 
dès fèrviteurs dü grand Preftre,à quifaitit 
Pierre l’avoit abbatuë d’un coup d’épéer 
enfuite il fe lailîa lier par ces miferables, ' 
es 3 d'abord , le conduifirent chez Anne, 
l'il ^uieftoic le beau-Pere deCaïphe, Sou- 
’* verain Pontife en cette annce-là. 

Aniie,aprés avoir eu la fatisfàdion de ' 
le voir en cét cftat , l'envoya à Caïphe 
qui l'attendoit avec tous les Preftres, Scri- 
bes & Anciens, pour luy faire incontinent 
la foh Proce'z , tant ils efioieht pafidonnez. 

M C'e(l'là,où;e(lant interrogé par le Grand 
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Prêtre , un Officier mfolent luy couvrît 
la jolie d’un foufïlcti comme s’il n’eût pas 
répondu avec afTcz de refpeâ:. Enfin, ces 
luges tranfporiez de fureur, ayant entendu 
pluûeurs depofîtions contre luy,qui n’a- 
voient aucune apparence <ie raifon,lc con- 
damnèrent à la mort , pource qu*^il fe di- 
foit eftre le Fils de Dieu,& Roy des luifs. 

Apres ce Iugcmenc,il demeura le refte 
de la nuit entre les mains des Soldats & 
Officiers de la Iuftice,quî en firent leur 
jouet, & le traitterent avec toutes fortes 
d’indignitez, tantoft luy couvrant le vifa- 
gc de crachats , tantoft luy bandant les 
yeux avec un vilain drapeau ; puis luy 
donnant des fouftlets, luy commandoient 
de deviner qui l’avoit frappé. D’un autre 
cofté , en meme temps. Saint Pierre le 
rçnia trois fois : mais une oeillade amou- 
reufe dont il le regarda, luy toucha le 
cœutj & luy en fit faire penitence. 

te poinéb du jour eftant venu, les Piin'- 
cîpaux d’entre les luifs fe r’aftèmblerenc 
epeore, pour exécuter au plûtoft ce qu’ils 
avoient arrefté \ &afin de couvrir leur 
haine, d*une apparence de luftîce defime- 
içfsée,ils fe refolurent de le faire condam- 
ner par Ponce-Pilaïc , qui commàndoic.- 
dans le Pa'îs pour les Romains. ^ 

' Au 
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Au même temps, ludas touché de l'c- 
fiormité de Ton crime,le vint avouer & leur 
rendre Targent qu*il avoit . reccii pour rc- 
compenfe de fa trahifon.Mais au lieu d*a- 
voir recours a la mifericorefe d^ fou Mai- 
tfe,il s*alla pendre de derefpoir. ^ 

JESUS-CHÜJST lié comme un’ 
ctirnmel,eft conduit chez Pilate, qui trou- 
ve le procédé des Iiiifs très- inique 
pour fe dégager de ce jugement ,' ayW ; 
■appris que Ie sus- C hrist eftoit GalU 
lécn , il Penvoye à Herode leTetrarque 
de Galilée , qui pour lors Ce rencontra v 
dans lerufaletn. Herode fut bien ai fe de 
voir cét homme dont on parloit tanti 
& voulut tirer de luy quelque miracle, 
pour contenter (à cutiofité. Mais Je Sus- 
Christ ne répondit jamais un feLil 
'mot à cét homme fùperbe & raillcunqui . 
s’en eftant piqué, le mal- traita, . luy fai Tant 
porter une robe blanche , /comme ï un 
faqni*îil*exporant ainh à la risée de toute ‘ 
ùi Cour, 6c puis le renvoya à Pilate, 

Pilate avoit horreur de tremper fes 
mains dans le fang^dc cét Homme, qu’il 
teconnoilfoit très- inhocent, & d’une yer- 
tii fi extraordinaire : fa femme meme l’cn 
détottrnoit de tout (on pouvoir , à caufe 
de ccrteincs vidons qu’elle vavoic eues \ 
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âi céttc OGcafion pendant la nuit. è‘èft 
pourquoy il ufa de plufieiirs inventions- 
pour luy fauvet la vie. Premièrement, 
ebinme c’eftoit la coûtitme qne îc^Gou» 
verneiir du Pais délivrât tous les ans à 
cette Fête un prifonnier,au«choix du Peu- 
ple en recorinoHTance que Dieu les ayôic. 
autrefoii tirez de la captivité des Egyp- 
tiens : il leur offrit l’un des' deux à leur , 
volonté^, ou Barrabas , l’homme le plus 
fcelerat qui fut dans leurs prifonr , ou 
Je s 11 s-Chris T. Mais les Principaux de ' 
là Ville , qui conduifoient cette affaire,^ 
leur pciTuaderent de demander la déli- 
vrance de Barrabas. 

. Voyant donc que cét expédient n’avoît 
pas relUÏI : il s’avife; d’un autre^mais bien" 
rigoureux & bien terrible , pbut àppalfer 
leur rage. Il luy fit déchirer tout le corps 
à coups de fouets ; Ôc puis l’abandonna 
à la volonté de Tes Soldats, leftjuéis d'au- 
tant qu'il eftoit accusé de fe qualifier Roy 
des-luifs, l'habillerent en Roy de Come- 
dîc, poiif en prendre le-ur plaifir , le dé- 
pouillant premîefcmém de fa robe , pôüc 
le revêtir d’un vieux Manteau d’écarlattê; 
6c1uy ayant mis une Couronne de cres- 
criielles épines fur la tête, avec ùn Rofeau 
à la main , en fohne de Sceptre , flechif- 
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loîent k gcnoüil , en le faluant comme 
Rôy des Iiiifs , puis luy frappoient fiic 
la tccc avec ce Roftaü. 

Pilate crût pouvoir amollir les cœurs 
<lc ce Peuple , leur remettant devant les 
yeux, un objet fi pitoyable, comme il fir* 
Mais tout au contraire, ils r*allumcrcnc 
JéutFureur,& demandèrent avec plus d1n- 
ftance qu'il fût crucifié. Ce n'eftoit pas, 
<jLi en vertii de PArreft qu^avoit porté le 
Souverain Pontife, ils deulfent croire, qu’il 
fût un impofteur & un blafphcmateur, 
prêchant qu’il eftoit le Fils de Dieu. Car 
il eft bien vray , que cette auchorité in- 
fiiillible de porter jugement en chofés 
femblables , avoir toûjours efté dans la 
Synagogue,.c’eft à dire, dans l’Eglife lu- 
daique. Mais elle avoit cefsé dés le temps 
que Jesus-Christ donna au public 
des marques ruffifantes de fa Divinité; 
Sc on ne devoir, par confequerit , écouter 
que Juy fciil, comme l’Autheur & la Ré- 
glé de la Foy Divine. 

En effet, il n’y avoit que fix jours ; que 
ce Peuple, après une infinité de miracles 
& de bien* faits, l’avoii rcceu en triomphe 
comme Ton Mcffie , & l’on n'en ponvoic 
faifonnablemcnt plus douter. Ce n’eftoit 
donc que Penvie des Prêtres & des Pha** 
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[ ’ rilîcns , quicftoic lacaufc cîc toute cette 
y TtageJie >& le peuple n'agiiToït que par 
« une lâche cpmpîaifance en leur endroit , 

* . comme font des petfonnes interelTées à 

l’égard de ceux qui ont du pouvoir , fer- 
I mant les yeux à toutes les confiderations 
I deconfcience & d’honneuj:* 

f Pilate n’ayant pu rameiier les luifs à la 
[; raifçn } agit luy-méme contre toute forte 
r de rairon',!eut accordant ce qu’ils deman- 

y doient : &z lavant Tes mains, pour dire que 
t c’eftoit contre fon (èntimcHt,il ie noircit 
^ l’Ame 4 ’un crime enorrae , condamnant 
j£ su s -C h RI s T au fLipplice de la Croix, 

' ^ , La Sentence fut au(n-to(l mife en exe- 

j cuiion, nonobilant la faintcié du jour de 
' P.âqüCices mal-heureux ayant te jugement 
fl corrompu de paflîpn, qu’ils çrayoient 
faire un grand Saçrifiçe à Dieu. Ils le rp« 
vêtirent de Tes pre^res habits ÿ luy çhac- 
^ géant fa Croix fur épaules, & le crain^^ 
rent impitoyablement le long des ïuéy^e 
lenifalem , où une Sainte Dame noïmnée 
Véronique, luy ayant jetteundinge fur la 
i têté, pour en eHliyec la fuçur, fa Divine 
^ face y demeura parfatiemenc dépeinte. 

^ ^ Eftant conduit hors la ville, fur le Mont 
de Calvaire , les bourreaux l’attachèrent 
tout nud avec de gros çloux,. pieds & 

^ . V 
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mains fur cette Croix, puis l’éleverent aiivfi 
au milieu des deux Larrons- crucifiez avec 
tuy.Oii avoit de coutume de pTcfenteraux 
/uppjiciez une forte de vin mêlé de très-, 
gtande amertume , qui afibupilfoit err 
quelque façon le fentiment de la douleur^ 
mais il le contenta feulemei^t d'en goûter^ 
ne (c voulant pas éxemptér d'aucunes de 
ces foLiffrances qu’il n’avoit pas permifes» 
& ne reccvoit'iqu’avec une trcs-libre ôfi 
très- franche volonté , pour le falut des 
homraesr . 

Il y avoit environ fix fienrcsque le So- 
leil eftoit levé , .& partant félon la mode 
du Pais ; il eftoit environ midy , lotfque 
cet Agneau de Dieu fut .immolé fur la 
.CiQix-,-& y demeura dans les tourmens 
refpace de crois heures. Durant ce temps, 
kttenebres couvrirent toute la Terre., la 
Lune s’eftant miraculcufemenc venue met- 
tre au deflbus du Soleil, pour en empêcher 
la lumierejainfi que rapporte faint Denys, 
çn l’Epître à faint Polycarpe. Plufieurs 
Prçftres & Phaiifiens , qui fe trouvèrent 
parmy la feule des rpeétateurs , le char- 
^oient de brocards , pendant qu’i^. prioit 
Ion Pere de l^ur faire miTericorde '•'par ce ' 
furent les premières^. paroles qu’il pro- 
la Croix , où., il eut encore 

/ d* 3 
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la bonté é^exaucci: la prière de Tim des 
'^deux Larrons, luy prorncitant Ton Paradis. 
Puis jettant particuliereract les yeux fur (a 
faiîtTe^ere Sc Tur faint Jean, il les joignit 
tous deux cnfemble par des liens d*affe- 
16tion réciproque d*une Mcre envers fgn 
Enfant , & d*un Enfènt envers fa Mcre, 
Mais n*ayant encore témoigné » en cét 
' fftat , aucun fentiment de fes douleurs , ü 
nous en fît comprendre la grandeur, par 
une forme £^e plainte amonreufe,dc ce que 
fon Humanité eftoit privée de tous les 
fqulagemcns fenfibles qu*elle pouvoit re- 
cevoir de la Divinité, bien que ce*ne fût 
que par fa volonté; & en demanda la caufe 
pat ces paroles, Dsm meu 4 iDens mttiSiUt 
tjuid dercliqmfti me / Mak comme cette 
caufe ne lu y pouvoit cftre inconnuë , il 
faut dire qu’il parloir ainfi , pour nous 
faire entendre, 'que c*eftoient nos pechez 
qui luy apportoient ces tourmcns-lLCar^ 
en effet , ces paroles jointes à la réponfe, 
font tirées du Pf.ii.à fçavoir,que s*êtant 
charge- de la peine deué à^nos pcchez > il 
eftoit bien éloigné d’eftre garanti d*unç 
mort fl rigoureufe : Len^ a falute mea 
verba deliâorum meorum. Enfin, une foif 
extrême fe joignit à la vehemence de fes 
tourmens , U l’ayam déclarée, les Soldats 
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lie le fervircnt que de vinaigre & d’amer- ‘ ^ 
.tuipe , qVils luy . portèrent à la bouche 
a^vec une époi^ge , au bouc d’une Canine; 

& ce fut ainfî quHl vqplut confommer le ' 
,Myftcre de noftrc Rédemption, mettant 
fon Ame en depofl entre les mains de fon 
Père , avec des paroles remplies d’amour, 
qui furent les dcjrnicres de fa vie. 

i I B L À S 1» ik t M D E S H É R Et I qil E 5 - 

fur ce fil) et. • ^ 

Cette firme de plainte, que Ïerus-Chrift 
fit en la Croix, & qes par pies, qui m rneri^ 
soient que la vénération des hommes & des ^ 
^^nges , n’ont pas latjféfi’eftre prtfis pour ^ 
Luther ërCalitin, comme des cru d’un de ^ 
fejperé, qui n’efioit pas innocent en fa Perj 
fonne,& qui doutoit de fon falut, craignant 
la dam'natiôn; qu’en effet, dtfent-ils, il fo/ifi - 
frit pour quelque temps. Ce qui eft ùn blafi 
pheme horrible contre le refieÛ que notes 
devons à Sainteté infime ; &ff Ècj itîir(i 
même nçus le fiait affez, entendre.. Car pré- 
Yniex entent, elle \ohs apprend,quil ne com- 
mit jamais amnn péché, z . C or .'5.. (ir défioit 
tout le monde de luy en pouvoir faire aucun 
ptfle reproche, en S.Ieàn 8. Il efioit même 
jmpeccabie,en vertu de l'union hypojlatiquç 
de fin Humnité avec la Natme Divins^ 

L 4 


& enfuîte de la vlfion bè^tificjùè qui tüjj^ 
efloit conjidturelle. i. Il ne fouffrit que c^\ 
quHl AVoit'voHlH & déterminé de pt fidn-" 
cbe volonté y en Saint lean 16/ & il eftoit 
ajfuré de V Amour invariable de fon Per ëy 
'eiï Saiiit ïcan ii. Il mourut lùy r ente t tarit 
if(fn anie eni^e fes mains y & ay ant promu 
au Larron y que dés cë‘ joitr^la' Jèroit 
^ien- heureux ’av^c luy^Cë q^i peutjs'aâj- 

corder avec le defelpoir é^Ia damnation^, 
Il ne devunf ftfbir cettp damnation de^.peu 
de temps y dijent-its, epue potir nous en [au- 
ver. Mais cela eft contraire à l’ECriturë, 
qui nous 'enfètgne comme il a confomme 
l'œuvre de no flre Kedemptiori en l h Cf oix-y 
ne fait mentiorf en ce fdfet y que de Kt 
'"éioix y dr de lejfujion de fon Sang y aux 
Heb.5>.aux Epheiîcns i.aux'GolofficOlJu^ 
y.i^^ôc'i^.&c^ . *\ "^0 


] E S ü S^CHklST ayànt expiréVt». 
grâtid voile du Temple fe décfaîri du haut: 
en bas j toute la] Naturë lêmbla fremic 
3'horreur ; laTefe fût agitée de trem- 
blement J les RochersTè rcnditthr,;&'lès 
T’ortibcaux furent ouverts :cl*ô,ù,pacaprcsy , 
fortitcÎK les corps'çle pkinenrs Saints Per-' i;' 
(bnnages, <^ui rclï'ufçiterçftt avec Jè s 
Ch^r is 't.TbusSceux qui cftowt là ^ ' 


ai 




de leflu-Chrift» ^49 

lurent eftonnez de lanc de prodiges, Çt 
fentant vivement couchez en leurs âmes, 
de ce qui eftoic arrivé à une perfonnofî 
njiraculeufej&ri*y eut pas même jufqu'aii 
Centenier qui commandoit aux Soldats 
d^eputez à cette exécution, qui ne reconnût 
(bn Innocence & fa Divinité. 

' Cettè Fefte de Pâque fe rcncontroit avec 
la. veille de leur Sabbath , jeut qu'ils ho- 
noroient toutes les Semaines avec une fin- 
guliere vénération, en mémoire de la crea- 
tion du Monde , s’abftenant partiailicre- 
ment de toute forte d'aétion fervije ; ôc, 
pour ce fujet , ils difpGfoient ce qui eftoic 
neceftairejmême pour leur nourririfre,dcs 
la veille, nommée ï caufe de çcla,'joiir de 
Préparation. Partant, l’heure approchoit 
qu'il falloir tirer ces corps de la Croix, & 
que s’ils cftoieiit encore vivana, on. leur 
tompic les cuilfes , félon la Loy du pais, 
pour en avancer la jiiorr, Cette cruauté ne 
fut pas pratiquée fur le Corps de Iesus-, 
Chris T; d’autanc qu’il fe trouva déjà 
mort ; & un Soldat, pour en donner plus 
grande aifeuranec , luy porta un coup dC' 
lance dans le cofté droit jufqûcs au coeur; 
d’où foi tic miraculeufcmcnt , non feule- 
ment un ruilïeau de fang,maîs auffi. quan- 
tité d’uoe au pure ôc véritable. ' ' ^ 
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On eftcrit fur le pôind de jetter \ la 
voirie cgjCorps adorable , avec ceux des 
deux Larrons, finon qu’un nomme lofeph: 
natif de la Ville d’Arimathie i l’un des 
plus riches & des plus conhderables Ci- 
toyens de lerufalelîî, l'obtint de Pilate, & 
Nicodemc fe joignant ferablablement k 
luy , l’embaumerent de dive^fes drogues- 
aromatiques , Tenvclopperent daris des 
beaux linceuls ( qui depuis, p»ar une vertii 
rurnaturelle , en retinrent la figure bien 
dépeinte) & le mirent dans un Sepalchre» 
qui enfuite a furpafsé la gloire de tous les 
Xlaufolécs" les plus fiipeibes qui ont ja.- 
inais efté au Monde. 

Il avoir prophétisé, que comme Tonas 
fortit du ventre de la Baleine, apres y avoir 
efté renfermé trois jours & crois nuits ^ 
ainfi qu*il refrufeiteroie le-troi’fiqme jour 
qu’il auroic efté dans le tombeau, & dan^ 
U ccenr de la Terre. Ce qui fut caufe que 
les Magiftrats des luifs allèrent demander 
des Gardes ï Pjlatç , qu*eux-mcmc po(e- 
rent auprès de ce Tombeau , de peur di** 
foient'ils , que Tes Difciples ne le vinffçnc 
dérober la nuit,& filTent croire au Peuple 
qu'il fût reirufcité. Mais ils eurent la ma- 
lice de corcompre ces Soldats , les obfi- 
géant, a fotee d'argent, de publier le con- 
waire de ce qu'ils ayoient veu* ^ 
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Car en effeCjapres cette bien-heu- 
reufe Ameyreparée Corps de Jisus- 
ChrisTï’^P ..tranfpoftéc dans les En- 
fers, ponr vifi' fes amis aux Lymbes,ôc ^ j 
pour les delb '^rer de cette prifün,elle revint,, ^ ‘ 
au comme, ^cernent du troiftéme jour,re 
reunir a-^iQn Corps^qui,enfemble fe revêtir m 
de toir^çs les quaiitez glotieufesitclles que 
^oJJT.J'lrnpaffibilitéjla Clartéyl’Agiliié>*& 
^iubtilité par laquelle il for rit du Tom* 
VjcaUjfans y iaite aucune ouverture. 

Il eftoit accompagné de toutes ces fain- 
ics Arà'es,quil avdit retirées des Lymbes» j 
cornme aiifli beaucoup i*entr'eUes repli- i 
rent leur corps reffurcitant' avec luy,écre 
.firent voir à plufieitrs dans lErUfalèm, en j 
‘Cbnfiimation de ce grand Myrtcre ,* aptes | 
^quoy clics telaUrcrcnt ces corps dans leurs -j 
•tombeaux } rdon la plus cômunc Opinion, 1 
Or. nous remarquerons icy,que sus^^' j 
•Christ en S.Matth.ii.faifant cni:endrc | 
que fon Corps demeurecoit enfcv&li trois ‘ 
V. ‘^outs^ trois <nuits> c*eftoit pat une façon j 
de parler qui a toujours efté en ufage, de. j 
' . prendre la partie pour le tout. De plus, i 
-qu'il ne 'faut pas femblâblem^cnt ity pren- 
^dre les jours fclow la cûûtume ordiuaûc 
'lies Iuifs,qùi les commcnçoiciu au- lever 
du Solcil.Çar Jésus - Ch r i st tefïufdta 

dcYaRt le Uyc ; ü û*'au£oit pa^ 
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efté dans le Tombeau en aucune partie du-' 
troi/îéme jour. H 'faut donc conckirc^qu'ili 
ne pailoit que du jour naturelj composé, 
de vingt* quatre heures, & qu'on nominb^ 
parmy les Grecs iicîîmeroniéî^mizm qu'ils 
comptent Je jour avec lanuiti&c'eft ainfî 
qu il n'a demeuré parmy les morts qu'u- 
ne partie du premier jour & nuit'i pour 
ufer de cette façon de parler, puis il y fu!. 
L fécond jour entier fie une pattié dUî 
troificme. , . 


Preuve DE la DnsèENTE 
de II s U s - C H R EST aux^'Enfers. 


ZtC Aiyfiere de noflre Redemftion ayant'' 
ifté payfaiteme?ft acçompli^fm U Croix,. 

■ I u4me de lefus* Ghiift dans, les 

prifons des Enjèrs , qu on nomme duffi les 
Eyrnbes des Peresyou Le filn d* jibraham. 
Elle y alla, non comme captive, mais com^ 
me^viBorieufe ; pour leur porter cette heuy 
reufe nouvelle de leur liberté , & pour tes 
mener en triomphe dans It Ciel.. Cieft ce 
que nom lifot{s dans VEpttre aux Ephef^ 
ch.^.enla i.de S.Pierre,ch.^.ér 4 .quand 
il dttyque lefus-Chrift alla en eiprit prê-:^ 
cher aux Morts y&c, Ep cependant Us CahL 
vifiijles , par Une étrange animojîté qu ils 
ont contre la dourine de tEglifp , combat’- 
tsnt cette vérité tcorromp ont mamfefiemat 
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de Jeffis-Chrlfi. . 
ter Beux de la Sainte Ecriture , ou elle efi 
enfeignée^ €omme lors epte çe papige du- 
J*f I y. cfi rapporte aux ui^es 2., ou. idus- 
Chrift pelant à fort P ere ; dit qu il .ne. 
laijjèra pas fon Ame mx Enfir.s ; ils met- 
tént Corps, au lieu d' AmCi & Sepiilchrer 
au lieu- à* Enfer ; bien que le Texte Grec y 
CÉr la: Ferjioti commune y foient evidem-^ 
ment contraires. Outre que la même Ecri- 
ture. nouéconfir^ie endette créance y àiÇanty 
qu U ejtdefcesêdu aux plu* hajfes parties 
de'laTerrc'iE^h'q.&qu'it a efié trois jours 
^ trois nuits au ceeui de la Terre ,c’ efi à 
dirCi au tnilieU) comme Ion as' aw ventre de 
la BaleinCr S.Macth'i i ^ avons \ 

exprejfement & dijHnfmnent dans le Sytn- 
hole,nojt feulement quljl efi mort & enfevelî; 
maù> encore iquil efi defeendu aux Enfers^^y^ 

* S V » 

Il eîl hors de dout'e que Jésus- Ghr. i s.t 
iiicontinant après fa RefurreètiOnjalla fa- 
hier la.tres-fainte Vierge', comme celle qui 
-partteipoie le plus à fes; rouffiances,ôc q\^i ^ 
:]'uy>eftjoic l’objet incoparablèmeiu le plius 
• aijiîable &c le plus chéri d’entre toutes les 
^ures crcaturcswBien. qu’entre ceux qui dç- 
yoient porter témoignage de fa Refurro" 
ètion, Sainte Marie Magdelene eut le bort • ' ^ , 
i heuird’eftre la première à qui U apparut^ 
>>£Oixmie il ht depui3 à Saint piertc^éf à ^ 
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Dames, qui eftoiem allées dés le grand ma- 
tin pour embaumer fon Corps (acre, mais 
qui n'y avoicnt rencontré que les Anges 
defquels elles aprirent cette agréable nour 
velie de fa RefurrcâTian, Il (c trouva aufS 
le même jour en la compagnie de deux de 
fes Dirciples,qui s*en alloient par divertir*» 
fement vers Emaüs , petit village diftanj 
d'environ deux lieues de lerufalem, 
donna à connoître à eux fut le fource.qut 
fit qu’incôtinent ils retournèrent fur leurs 
pas en lerufalem , pour faire part d* une fi 
grande joye aux autres Difciples , qu’ils 
rencontrèrent en la compagnie des Apô^ 
1res, s'cntretenan^vec raviflement fur 
fujet. Ét commflls fe teooienr tous en», 
femble renfermez dans.itne Sale,de ciiiîTte 
qu’ils avoient des4uifs ; voHa tjGC»feir le 
fouper,3Esus-CHR.isT fe trouva au mi- 
lieu d'eux , fe faifant du feûdit après leur 
avoir rafermi l'efprit par la vcüe des^^ 
playes de fon Copps ; puis leur donna Je 
•pouvoir de retenir, ou de r^emettre les -pé- 
chez par le Sacremèntide penitence, qu’it 
Iniftitua en cette occafîon^SvThomas eftpit 
pour lots abfencj & fit difficultc dc ccoiret 
cette merveille de la Refutreârion de fan- 
IVlaître , qu’il ne l'eût vcü de fes propres 
.yeux,& qu’il n'eût porté la main dans, fés 
, playcSiNonobftant cctiQ infideliiéyjjssx^ 
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Christ eut tant de bom^, que huit jours 
àprçs,efl:ant r enferra cï dans le même lieu, 
il y parut Æomrne auparavant, & Iny dori- 
na la fatisfadioîi qu’il fouhaittbir. > 

Tous les Apôtres, avec les Difciples a- ^ “ 

voient ordre de s’aiïèmbler fur une des ^ 
Montagnes de Galilée, que l’on croit com- " , 
munement eftre le Mont-Thabor , où J. V 
Christ dévoie publiquentcnt fe fa'ic 
voir à eux» S.Pierre, avec fix autres, faifant ; 
ce voyage,s*arrefta au bord de la MerTi- 
‘beriadcjpour y pêcher:] i s vi s-C h R i s t ^ 
kur apparut, & ce fut là qu*il créa S.Pîerre f 
‘Chef & Souverain Pafteur vifiblc de Ton j 
EgHfc>conformemeht à ce qu’il luy avoit 
déjà promis, changeant Ton nom en celuy 
de Pierre, fçavoir cft , de bâtir Ton EgUfe 
fur cette Pierre; Ôc de luy donner les Clefs ! 
du Royaume des Gieux. Ils fe trouvèrent 1 
plus de cinq-cent au lieu a(figné,dit Saint 
Paul en la r^Ep.aux Corinth.i^ù il leur ? 
fit commandement de porter Ton Evangile 
par toittes les Nations du Monde,leur ad- 
miniftrànt Ton Baptême, au nom du Pere, J 
du Fils,& du S.Efprit;& leur donna pou- 
voir de faire des Miracles,pour authorifer \ 

' cette Divine fondtion. Ainfi lifons-noiis 
dans les Adkes des Apôtres yqu’aprés fa 
Refurredkion , il converfa 40. jours avec 
iux > leur padant du Royaume de Dieu ; , 
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ç^eft à' diiCjleur enfeignanc ce qu’ils devoict 
obferver das le Gouyernemeru de rEgllfe,' 
& dans' radminiftiation des Sacremensj 
leur eh preferivant le norobrcj la matière» 
& la formc.Il leur cnjoig,nit auflî particu- 
lièrement , tant ce qui cftoit du Saint Sa?- 
erifîce de la Meire,quc de toutes les Cere- 
monies ôc Pratiques dont l’ufage a tou- 
jours cfté maintepu dans l'Eglife par la 
.Tradition & pourtant, qui ne pouvoir être 
fo.rti que de ce Principe. Enfin, ces quarante 
jours pa|lèz\, les Apôtres s'eftant ralïcm- 
blez en 1er ufalem, il leur apparut pc^ur la 
dernierc fois , réitérant les mêmes chofes 
qu’il leur avoir déjà dites:puis confideranc 
fou Eglise leurs perfonnes , luy promit 
fa protedtior» jufqu’à la fin du Monde r 
ajoutant 'que le Saint Erpric defeendroie: 

■- bien- toft fur eux ,les remplilTant^de Tes* 
dons.. Après quoy, le cinquième du moi^ 
de May, il les mena fur le Ment des Olives», 
2 |veç piufieurs autres de fes Difciples , ac- 
compagné de fa tres-Sainte Mcre,quül 
conûdcroit toujours par delTus tour le 
refte:&en ce lieu, leur ayant donné la be- 
. nediôion , il s’éleva au Ciel les rendant 
Spedateurs de cette mcrveilleiJaifsât aufli 
les deu^x veftiges de fes pieds empraints- 
fur la pierre d’où il partit» & qui s*y font 
tnûjours confervez jufques à prefenw 
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DES JîCTE S DES APOTRES, 
&"la PrcdicAÜon de i* Evangile, 
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t-e" Üluftfe Compagnie 

Apônes & Jes Difciples 
Christ* ioime 
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avec fa très- Sainte Mere, le 
retira en lerur^lem. Ils eftoient bien envi- 
ron fix vingt aiTcmblez Hans une Salle-, 
on ils fatfoknt leurs- prières CDmmiines> 
inendant lavcnuë d<^ te Divin Erprit,qui 
leur avoir efte pronns j iotfque Si; Pierre, 
comme le Chef & le Prince des Apôtres, 
prit la parole, Ifur renu>niiantyqu:*ii.eftGic 
\ propos d’en élire un douzième en la 
place du perfide Indas î fi bien. que cela 
efiant conclure iott tomba fut S.Maihiasv 
Le lo. 'd’après l’Alccnfion de Jésus- 
€hr‘ iS'T } jour , auquel les lüifs ctle- 
broient la fêftede Pejitecofte,cn mémoire 
de la Loy que Dieu leur avoir donné fur 

. Ctt' 


t> le Mohr Sinatije Saint ETpr-it defeendit 
forrhe d'nn Vent impetueux , &~de Lan- 
‘ -gucs^de feuV qui rê-reporcrent.rür la: tête 
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158 V Hiftêire Sainte, 
d"un chaciin,enfuire ils ie crouvercnc tous 
C(5mmé afiimez d'une^aiurervie; , eftant 
remplis de là connoilfance de^plus hauts 
MyftcFes de la Divinité , avçc^.un amour 
&un zclc joint à une Eloquence^nflam- 
méc de ce feu facrç , pour prêcher les 
merveilles de Je sus-Çhri s t , & pour 
les faite adorer par tout TVnivers. ' 

En effet, ils commcncerjent déslors , ^ 
'fortir en public; & ce qui eftgit de plus 
admirable > c’eft qu’ils patloient toutes 
fortes de Langues ; & outre cela encore, 
la même parole eftoit entendue de. tous 
ceux qui eftoient venus en lerufalcm dp 
Pais & langages differens. 

Les ennemis de ] e sus -C h R isx tour- 
noient cela en risée, & les traiitoîent d’yr 
vrognes.Mais faine Pierre, comme le Chef 
de toute cette facrec Gompagnic,entrej3tir 
leur defenfe par un difeours h puiffant^ 
que, pour un heureux commencement ,dl 
convertit environ trois mille de fes Au- 
diteurs. Et peu apjrés, il en convertit cinq 
mille autres, prêchant au Peuple,à rocca- 
iîon d’un vieux Mandiam impotant des 
jambes, à qullil avoit donne la ran,tc. 1% 
mais on ne vid miracles fî frequents car 
les malades qu*on apportoit de toutes 
parcs , efloient inEiilibIement, 4 ^uei:is>/û 
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des j^pùftres, 259 
qûelqiûm feiilemem de la troupe pou- 
voit atteindre juTqaes. à, l*ombr£ meme 
4e faine Pierre. Àufîî le nombre desPide^ 
les, qui, à peine cftoienc fijr-cenc devant 
•la venue du Saint Efpric , alloit tous les 
jours merveilleufement augmentant^ & la 
ferveur eftoit fi grande , que la plufpart 
vendoient leurs biens , & en apportoienc 
le prix aux pieds des Apôtres, pour le Cou- 
•lagcment des necefïitenx, comme fit, en- 
tr'aucrcls S.Barnabé,qui eftoit un des plus 
riches^ & qui devine un des plus 2 elez 
pour la gloire de ]isus-Chri$t. Ana- 
nias, & Saphira fa femme, faifànt profef- 
fion de tenonçer ainfi àjtous leurs. biens, 
en retinrent ncantmoins une partie; Dieu 
Jes en punie , ne faifant pourtant mourir 
le Corps,que pour fauver l’Ame, 

Les Magiftrats , qui avoient condamné 
le Maîg;e>ne pouvant fnpporter Jes Difci- 
pleSjles menacent, puis les emprifonnent: 
un- Ange les remet en liberté , & Te trou- 
vent des le lendemain dans le Temple, 
prêchant le Peuple à l’ordinaire ; pn les 
reprend, & on les ramene devant le Grand 
Prêtre, aflifte de tous fes Çonfcillcrs, qui 
ont eiTvie de les faire mourir. Gamaliel, 
Dodbeùr de la Lôy, homme de crédit par- 
my^çux , & qui couver tement croy oit en 
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L*jffifioire Sainte. 

. Je sus- Gh RI s T,. les en dilTuade : if leï 
font nea*imoins ^metter^vec grandes 
fcnfes de continuer leur!> Prédications. Ijs 
triomphent de joye,& te Tentent trop ho^ 
notez d’avoir ainfi efté bafmez pour le 
nom de Je sus -C h ris t.. Ils periiftenc 
dans leur foiKStion^faifant maxime d’obeic 
plûtoft à Dieu qu’aux hommes^ Pour y 
vacquer plus librement , ils reprcfentent 
■à’I'alFçmblée des Fideles, comme il eft exl- 
■pedicht qu’on en choifilfc quelques- uns,, 
fur qui ils Te déchargent des autres foina,. 
Ils eii nomment , fept, qui furent faits 
Diacres par les Apôtres. Vn des plus ze- 
kz d’emr'eux fut S. Eftienne, lequel, ou-- 
tre Ton Offi:e,de diftribuër les aumônes 
aux pauvies ,• Toûtenoit les yeritez de 
TEvangile avec grand éclat, ce qui le fit 
cmdainnei à eifre lapidé. La venue de 
Je s us -Ch RIS T , qui Iny apparut, l’en- 
couragea à ce Marcyreiqu’il Toufifrit avec 
une mecveilleufe conftance : priant même 
pour ceux qui dc faifoient mojfir de la^ 
fortc^ 
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Les j^Ües des jipoflres. 
fpretpier, ce qui s'eftoit palsë jufqnes à la 
fin ae Décembre ,, que S.Eftienne fut la-, 
pidé ] l^L^pcrfccutian chafià de lerufalem 
quafi tous les Serviteurs de ] e s u s- 
Chr-i s t excepté lés Apôtres, qui y de- 
meurerent cachez, & y tinrent ferme, pour 
le' bien de cette Eglife naifTante. Sainte 
Magdclcne avec (à fœur Marthe , & avec 
le Lazare Ton frere, accompagnez d*antres 
faints Perfonnages, furent embarquez par 
Ips luifs fur la Mer Mediterranée*, & le 
vent les poufla favorablement \ Marfeillev 
Dieu tira un grand bien de cette perfe- 
cutiori ; car ces Saints fngiiifs eftoienc 
comme autant d’Apôtres , qui porioknt 
par tout la^ lumière de TEvangile. 

' Saint Philippe, l un des fept Diacrcsjfe 
retira en Samarie, qu’il convertit : & com- 
me cette conquefte eftoit confiderable,-^ 
S. Pierre., avec S. Ican, y fut enyoyé par 
les Apptres, à la façon qiùin Prince. in- 
duit par les avis & humbles remontrances 
de fes -Sujets , fc tranfporteroit luy-mcme 
à quelque affaire dé grande importance, 
telle qu eftoit de dpnner le Sacrement de 
Confirmation kees Samaritains , & qu’il 
receufient le Saint Efprit. Il n’y eut pas 
jufqucs k un célébré Magicien nomme 
Simon qui ne fût couchéimais Ton ambJ- 
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;ï^i VHlfiôtre Sainte 
tkjn l'empêcha de pecfevcter , & devînt 
un des plus grands ennemis de Jésus- 
Chris t comme nous dirons bien* toft. 
Le faint Diacre Philippe apres la conver- 
fîon des Samarirains > fut commaridc par 
ûh Ange d'aller à la rencontre d’un Seig- 
neur Ethiopicn,grand Favori de Candacc*- 
Reine d'Ethiopie , qui eftoit aiiffi un de 
fes Eunuques, & Sur-intendant de fes Fi- 
nances. Il* le trouva lifant ifaïe dansfon 
Carro{ïè,$c comme il cftoii arrefté fur un 
lieu difficile de ce Prophète, où il parloit 
de Jésus-Christ , il prit occafion de 
luy en donner une fuffi^antc cônoifiancéi' 
pour le dirpofer au Baptême:Cé Seigneur 
fut apres un des grands inftrumens de ia, 
gloire de Dieu dâs leRoyaume d’Ethiopie. 

Au meme temps, versda fin du mois de 
lanvicr, arriva la,convetfion de faint Paulf 
comme écrit Baconius. Il eftoit âgé de 
treme-rcois ansjHebrèu de Natioit,de la 
Tribu de Benjamin , native la Ville de 
Tharfc en Cicile 4c riches & ho- 

norables, qui l’envoyerent en lerufalcm 
pour cftre écolier de Gamaliel l’un , des 
plus fçavans pdéteurs de laLoy.Er d'au- 
tant que les Difciples de Je sus -C hrist, 
luy fembloicnt détruire les Ceremonies de 
cette Loy, il fat un des plus ardents à pro- 
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curer la mort de S.Eftienne,& fe chargea 
volontiers de la commiflion qu'il prit du 
Grand Preftre, pour faire la recherche des 
autres, & deles-faire périr. Mais appro- 


I f;.' les inftru’dions neceflàîrcs *, il devint un - 
I - des plus grands Prédicateurs de l’Evan- 
t ft gile.ll eft trois ans durant aux prifes avec 
|L les Iuifs,tant en cette Ville de Damasjquc 
: |P cfans l*Arabiej & enfin eft contraint de fe‘ 

P retirer , pour éviter les embûches. Ilvinc' 

: 1 ^ ch lerûfalem : Saint Barnabe 1e prefente * ^ 

. I à Saint Pierre & à Saint lacques,il lès in- 
; [ fotmc de la grâce qu’il avoir rcceue de 
' 1 Jisus-Ghrist , éc de tout ce qui luy 
1 tt* cftoit arrivéidemeure quinze jours auprès 
’ a de Saint Pîerrciêc n’eftant pas cncôrc li 
• à couvert de la fuiciir de fes ennemis , il - 
, ; ■ fut confeillc d'aller demeurer à Thàrfe>. 
c , parniy fcs parents. 
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VAn ^8. J£.su5-Chris o 

■Cependant TEmpereur Tibere enten-'^ 
danc parler des miracles de J i s u s- 
Chiust , dcfendic quonspecfecutâc Tes 
Difciples,ôe le voulnt mettre au nombre 
des Dieux i mais il ne pouvoir compatit 
avec l'Idolâtrie , & avec les moeurs 
lîayens. Il envoya Marccîlus pour Gou-' 
verneur^n Iudce,au lieu dcPilate,i caufe 
de pluficMts crimes dont il eftoit accusé* 
&qui fut enfin condamné à un perpétuel 
bannilTeîneut 5 ou ne pouvant fupportet 
foin déplaifix,il fc tua luy-même. 

Durant que l'Eglife fut en repos j fui- ‘ 
vant l*Çdit de rEmpereur *, Saint Pierre* • 
comme IcPafteuc Vniverfel du Troupeau 
de }És U s-Chr I s T,& comme fou Vi- 
caite en Terre, alloit pat tout vifitant les 
>-^ÉFi5e]es. Eftant en Antioche^ la Capitale' 

' 4 ? Syrie, il y avança beaucoup les affaires 
de la Religion par (es Prédications , dç y 
établit Ton Siégé Ppntifical , en déclarant 
l'authorité Souverain^ qu’il avoir dans 
l'Eglife : ce fut environ quatre , ou cinq, 
ans depuis l’Afcenfion de J e s 11 s- ' 
Christ. RepafTant par la Ville de 
Ltddc , il guérit d’une feule parole * «ni 
^ nomme Euée, paralitique depuis huit ans, 
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Lej AEhs des u^poftres. 

£c k loppé , ville Madcime , proche dt 
Liddc,il reirufcita la bonne Tabitha,dom 
la mort avoir causé beaucoup <i afflidion 
dans le Païs,pource qu*cllc eftoit mervcii- 
leufemcnc charitable envers les pauvres. 

lufqu’alors il fembloic que le Royau- 
me de Dieu n’eftoit ouvert que pour les 
luifsjôc que la porte en eftoit fermée auic 
iiutres Peuples de la Terre , qu on nom- 
moic les Gentils. Y n jour, que Saint Pierre 
eftant encore en la Ville de loppé , fut 
lavi en extalê , il vit dcfcendre du Ciel, 
comme un grand Linge, rempli de toutes 
fortes d’Animauxjporté par une main in- 
vifiblc , qui joignit les quatre coins en- 
fembleiSc entendit une Vüix,qiii Iwy com- 
mandoit de manger ce qui luy eftoit pre- 
icnté. Dieit ouvrit incontinent Ton efpric 
pour comprendre ce Myftere,qui cftoir,de 
recevoir indifféremment dans les Corps 
de l’Eglife , les Payens auflî bien que les 
luifs, alors qu*ils s'y prefenteroient ; & au 
même temps il kiy fît tôber encre les mains 
un officier de la Carnilon Romaine, qui 
eftoit à Cefâtee, nomme Cornélius, dans^' 
lequel il trouva des marques infaillibles 
de la vocation Divinej&cnfuite le baptifa 
avec tous ceux de fa compagnie , qu'il 
voyoic eftrc poufse du meme efptit. 
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Z'Mfioîre Saîftt-e. 

Plufieurs des Difciples furent extremcf» 
ment furpris de cctie nouvelle,ne croyaiK 
pas que les Payens euifent ainfi deii eftre 
admis au Baptême. Mais Saint Pierre 
eftant venu en lerufalem pour ce fujer,&: 
lenr ayant fait connoître comme la chofe 
•s’eftoit pafsée, tout le monde fat pleine- 
ment fatisfaic & on ne fît point de diffi- 
culté de .prêcher univerfellemcnt l’Evan- 
gile aux Payens, comme aux luifs. De là 
vint, que la pliifpart de ceux d’Aiuioch.e 
furent convertis, & commencèrent ï por- 
ter ce beau nom de Chrétien , particuliè- 
rement après que faint Paul & faîne Bar- 
nabe y eurent employé leurs peines & 
leurs foins. Çcla fit aufïi refondre tint 
lacques, frere de faint lean , à entrepren- 
dre le voyage d’Efpagne , pour y porter 
la parole de fon Maître. 

lefus-.Chrift le 6. d'après 
l'Afcenfien , l'Empereur Tihere mourut 
dans fon Ijlt de Caprin à l'âge de 'j^.ans^ 
environ U i^.d^ fon T^egne^ dont les com^ 
'mencemens firent ajfez. modérez , , mais U 
fuite & la fin ne furent qu'impudicitez» 
énormes qu horribles cruauté^. 

Bien quil fut un Prince tres~dèregU, 
Càipu Caligula , fon fuccejfeur , fit ençerc 



A âes des Apoflres, 1^7 
fts , avec ce furcrott de folie , quil voulffp 
eftre reconnu par tout Empire pour un 
Dieu , faifant mille autres fortes d'extra-- 
vagances. Enfind* an ^.de fin Ü^gneytlfat 
mal-heureufement ajfajfiné. Claudim tint 
r Empire apres Itty l'efface de le^.ansy 
Prince d'un effrit tres4ache & tres-foible, 
// époufa en fécondés Pfopces Agrippine, 
JÜere de Néron i laquelle ménagea fi bien 
les affaires, que fin fils Néron devint Eni^ 
pereur, ayant fait pajfer Claudine en l'au- 
4re monde par un poifin. 

^ Afarcellusy fuccejfeur de Pilate au Gou» 
vernement de la Judée , fut fuivi en cette 
charge par Cumantu, Félix, Fefie,Albinust 
Florns , &e» 


^ Herode Agrippa , petit fils d'Heroae 
rArcalonitc,& yfTu d'Ariftobu'e^Tun des 
cnfàns de Maiiamne , vint à Rome pour 
faire fortune dans la Cour de Tibere. Ea 
effet , comme il eftoit Prince agreaWe, 
adroit & complaisant , il entra fort avant 
dans Pefprit de Caligula. Totitesfois Tes 
efperances furent prefque rcnversées,pouc 
I«y avoir fouhaitté d*eftre bien-toft le 
Maître du Monde.Car cette parole ayant 
-iCfté rapportée à Tibere ,* il le fit refferrec 
dans une étroite prifon > dont il ne peut 
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çllrc delivre qu'alors que Caligula (aü 
parvenu à l’Empire, qui le .fit auÜÎ regner 
dans Ll ludéc -, & depuis ,, Claudius fou 
fucccircut le rendit Ma.ître''de toute la lû- 
dée de la Samaiie. D,és qinl eut receu 
la Royauté deCaligula,il en alla prendre 
pofTcflion , & obligea Herode Antipa's, 
avec Herodias fa femme d'aller à Rome, 
pour rendre raifon de leurs déporreniens 
è l’Empereur , qui enfuite leur commanda 
de (c retirer à Lyon,Ville des Gaules, ou 
ils moururent de milères. 

J)epuk VAn 44. J e s u «-C hris 

Quelques années après , vers le com^ 
mtnccment de l*Empirc de Claudius l’an 
44.de Iisus-Chri8T,& l’onzième d’a- 
près Ton Afcenfion , cèt Agrippa voulant . 
gratifier les luifs, qu’iKvoyoit eftre aigris 
au dernier point contre les Chrétiens, fit 
trancher la telle à S.Iacques , fiere de S. 
ïcan,^ui retoiunoit de Ton voyage. d’El^ 
pagne j &,aii meme remps il tenoit prU 
îoianicr faine Pierre le Prmeedes Apôtres, 
à deflein de lu y faire le même traite- 
ment. Mais un Ange le ddiyra miiaculeu- 
(êmént de les mains ; & ce Prince, qui fui- 
yaut lâ Politique de Ton ayeiil , aavoit 
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^‘e les grandeurs du Monde devant les 
yeux, (émit bien- toit la main de Dieii,qui 
le précipita dans le tombeau d*iine façoû 
épouvantable. Car drt'ns la y. année de 
Régné, faifant des jeux magnifiques 
à Cefaréejcommc il parut en plein Thea- 
tTe,vétu à la Royale ,pout répondre auX 
Ambafladeurs de Tyr & de Sidon,& que 
les flatteurs luy applaudiflbient , comme' 
fl ^ût cfté une Divinité qui parlât, il fuC 
aufli-tofl attaqué dés tTanchées d'une co- 
lique enragée , & donné en proye à la 
vermine , qui le mangea tout vivant , 
''jufques au cinquième jour , qu’il rendit 
l'Ame, laiffant un fils de même nom, qui 
kiy fucceda en (es Eftats. 

La perfecution qu’Hcrode Agrippa fu(- 
cîta contre les Chrétiens en ludée , fut 
caille que les Apôtres fc dirperferent, cha- 
cun dans les Provinces , que le S. ETpric 
leur avoir deftinées, après avoir convenu 
eidèmble de ce petit Sommaire de la Foy, 
diitingué en r if.atricles , que nous appel- 
ions le Symbole des Apôtres. 

Saine Fierre ayant mis Saint Evodiusr 
pour Evêque à Aniioche,où il avoit tenu' 
(èpt ans Ton Siégé Apoftoiique, le tranf- 
porta â Rome, environ la fécondé année* 
de l’Empire de Qlaudius. Calvin même, 
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au livre 4. de ion Inilicur, chap. é. parâv 
graphe 15. voyant le conlcnteniem uni» 
verfel des Anciens fur ce fujec , ne peut 
nier q,Li*il n*ait efté à Rome , & qu il n*y 
fpit mort.Aufïî ne peut-on dire que cette 
Babylonne d’où il écrit fa première Ca- 
nonique, foit autre que la Ville de-Rome* 
& que perfonne devant luy , y ait porté 
la Foy. De cette Capitale du Monde , il 
envoya plufieurs de Tes Difciples , tant 
par toute l’Italie, que dans les Gaules, dan2‘ 
i Efpagnc , & dans les Pais Septentrio- 
naux, pour leur enfeigner les veritez de la: 
Foy, ayant tenu pour quelque temps au- 
près de Coy Saint Marc,dont il approuvât 
l’Evangile, que ce lien Difciple avoir cou-r 
ché par écrit ; 3c qu’il alla depuis prêchec. 
en Alexandrie, où il fut Evêque, 

Saint Ican eut pour fon partage PAffe: 
Mineure , où ii-Énida pluÊeurs Eglifes*. 
Nous avons dit, comme Agrippa fit tran?^ 
cher la tête à fon frere fâint lacquesX’au- 
. tre faint lacqucs demeura Evêque de le-^ 
rufalem. Il cftoit Coufin germain de nô- 
tre Seigneur , c’e4t pourquoy , ï la mode 
des Hebreux , on le nommoit Ton Frere. 
Nous l’appelions faint lacques le Mineur, 
d’autant qu’il ne fut appelle à l’Apoftolar,. 
qu’apres faim lacqucs , le frere de S.Iean.. 


I Uts des Apofirei, t-fv 

J 11 edbit en grande eftime de fainteté, mc- 
f me parmy les luifs, qui luy pecmectoicnt 
I d'entrer dans le lieu du Temple, qui n*c- 
toit dêftine qu'aux Prêtres & aux Lévites, 
comme remarque Tirinus en la Préfacé 
de l'Epîtte de ce Saint Apotrc.Ils nelaif- 
ffcrent pas pourtant à- la fin de le précipi- 
ter du haut du Temple, & de Iny caiTer la 
tefte à coup de leviers , pource qu*il pre- 
choit hautement Jisiis -G hrist , Ôc 
convertiiToit beaucoup de monde. Il écri- 
^ vit la forme de celebrer la Me(Te,que les 
P Grecs appellent Liturgie: il y a aufli une- 
de Tes Epîtres qui eit entre celles que 
PEglife tient pour Canoniques.- 

( Saint Simon & iaint Inde-edoiem Eeres 
de faint lacques le Mineur, Saint Simon 
alla prêcher en Egypte , &'faim lude m 
Mefopotaraie , où' il convertit' A bagar us, 
Roy dTdelTe, avec Tes Sujets. Il cft l'Au*^ 
\i tfaeur de l'Epître Canoniqvie,qui porté fon> 
nom 3 & s'appelle aulïi faint Thadéc,luy- 

I même ayant pris ce furnom deThadéc,: 
pour fe diftinguer du traître ludas. Ces 
deux frétés, faint Simon & faint Inde , fe 
rencontrèrent enfin dans la Perfe,où ayant 
gagné beaucoup d'ames à }e s. Christ, 
ils furent couronnez du Martyre. 

: Saint André , après avoir parcouru la 
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Scythic Eatopécnne , & la Thrace , por- 
lanc la lumicre de l'Evangile , vint dans 
l'Achaïe, on il eut le bon* heur de trou- 
ver une mort (èmblable à celle de fo» 
Xdaître, cftant attaché à la Croix. 

Saint Philippe fut envoyé en l' A fie fii- 
perieure ; qu'on appelle aufli la Scythie^ 
& alla en Phrygie , où il fut crucifié & 
lapidé dans la Ville d’Hicrapolis > après 
avoir converti la plufpart de ces Peuples, 
à la Foy. 

Saint Matthieu fut le premier, qui mio 
par écrit le Saint Evangile, en fareur des- 
ïuifs convertis qui demeuroienc en Syrie*. 
Il fut deftiné pour l’Ethiopie , où, après, 
avoic tïa vaille longues annèes,avec grand 
fuccez , il fut mal^crè à T Autel , par le: 
commandement d'un Roy infidelle> qufc 
ne l'avoit pu fléchir à luy obéir en une: 
-^hofe inique* 

Saint Barthélémy alla en une partie 
des Indes, puis revint dans la grande Ar- 
.menie,où il eut la tête coupée, après avoic 
cfté écorché tout vif. 

Saint Thomas,aprés avoir traversé lest 
Parthes & les Medes , femant par tout lat 
Doétrine de"]ESUs-CHRisT , alla en. 
une autre partie deslndes j où, ayant fait 
beaucoup de fruit > il fut mis à moir». 


Les AElts des tApofires] 

Saint Mathias demeura en ludée , ou 
il fut lapidé. 

Cette année S. Paul fut ravi au 3 .Cie!f: 
& depuis. Dieu fie entendre pat fes Pro.-* 
phetesjàccux de la Ville d’Antioche, qu‘il 
le falloit confacrer Evêque , & enfuirc 
l’envoyer dans les Provinces circonvoilî- 
nes, porter l'Evangile avec faint Barnabé, 
D’abord , ils allèrent en l'ifle de Chipre, 
& prêchant- en la Ville de Paphos , ils 
convertirent le Gouverneur du Pais nom- 
mé Sergius Paulus,qui portoit la qualit# 
de Proconful ::où un Magicien, qu’ils ap- 
pelloient Elimas pour avoir- osé appor- 
ter quelque obftacle ^ la Parole de Dieu, 
perdit la veüe pour un temps , à la feule 
parole de Saint Paul.. De li ils payèrent 
Ja Mer, & vinrent cn Pavnphilie , puis de- 
meiuerent- en la Ville d’iconium, où plu- 
fîeurs, tant îuifs qyc Payens, receureni la 
Foy ; & entr’autres fut remarquable la 
confiance de fainte Thecle à fouffrit tou- 
te forte de tourmens, plûtofl: que de per- 
dre la Virginité qu'elle avoir veü e à* 
Tesus-Chr IST4 Saint Paul^ y fut lapi- 
dé par les Uûfs j & laifsé pour mort. Il 
rraverfa dans la Lycaonie , roûiours ac- 
compagné de Saint Barnabé, 5c ayant fait 
^uel q,ue miracle dans la ville de LyfitCi» 
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les Habîtans croyoient que c'eftoicnt des-- 
D ienx defcendtis du Cicbque S. Paul eftoit 
Mercure , & que S.Bârnabé eftoit lupiter*. 
leur voulant faire des Sacrifices,s’ils n’euf- 
fênc efté defabufez par ces ferviceurs du; 
vray Dieu. Quatre ou cinq ans s*ccoulc- 
Tcnc devant qu’ils fuftent de reroiit 
Antioche, où Saint Paul demeura, encore* 
deux ans : pendant lequel temps fainCi; 
Pierre faifoit Ton poflible à Rlomc , pour 
eftendre de tous cotez Ie-Royautue‘ da: 
Ie su^-Chris T. 

« 
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Mais le progrez de l’Evangile , & Icl 
jgrand bruit que faifoient lesjuifs , tranf- 
portez de fureur contre ceux de leur Na- 
tion qui fe rendoient Chrétiens , donna.*. 
de l'ombrage à l’Empereur, lequel par um 
Edit , les fit tous chafler de Rome, corn-^ 
me des perturbateurs du. repos public,. 
Ainfi Saint Pierre , au bout <Jé (èpt ans,, 
retourna en ferufakm , pour, v'ifiret Ics^ 
Eglires d’Orient. 

Ce fut un effet de là Providence de. 

' Dieu,qui lexonduifoit en ce Païs-lù,pout 
cccminer un différend fufeité , entr'autrcf,. 

^ par l’Hereifiarque Cerinthus > qui aicctoirf 
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l’Eglife dans un grand trouble. C'cftoic 
que les luifs devenus Chrétiens, retenant 
le zcle de Tancienne Loy , vouloient que 
les luifs ôc les Gentils joigniircnt la Cir- 
concifion au Baptême , comme ne pou- 
vant eftre fauvez autrement, & qu'ils gar-- 
dalTent les Ceremonies ordonnées par 
Moyfe, ce qui leur eftoit contefté par les 
Chrétiens venus du Paçanifine : S.Pierre 
jugea doue à propos, d’aüembler un Con- • 
cile pour ce iujec , auquel fe trouvèrent 
faine lacqucs le Mineur , Evêque du lieu, 
faint lean,& faint Paul , qui vint d'Antio-- 
che avec S. Barnabe, lans parler de quan- 
tiré des principaux Ditciples de Iesus-- 
Ch?r.i s t. L'affaire ayant efté examinée,, 
leq aïty des luifs y fut condamné. Ce fut 
environ l'an iB. d’après l'Afceulîon de 
JiSllS-CHRlST*. 

Devant que- defe feparer les uns des> 
autres , Saint PauLtomba d'àccotd avec 
faint Pierre , Ta^nt lacqucs' & faint lean* 
[ comme il eft écrit. en i’Epître aux Ga- 
lates] que fiiivant le choix que Dieu avoit* 
fàit de luy,il fe^porteroit particuliérement 
àda converûon des Gentilsjquoy qu'il ne- 
perdit jamais :.l*occafion de prêcher les 
luifs, de même que les autres' î & fainiv 
pierre dp>fgo cèié, bien qu’il fût parçiU- 

M é- 
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reilleinent grand Prédicateur des Gentü’îrj. 
Te chargea neantmoins de la converfiom. 
des luifs. D'où il arriva, qu'apcé s le Con- 
cile de IerLiralem,eftant allé vihter l’Eglife; 
d'Antioche, où Saint Paul & Saint Bar- 
nabe s'eftoient déjà rcndus,.il fe joignic 
davantage aux luifs Chriftianizez , gar- 
dant même, par condelcendance,les Cere- 
monies de la Loy de Moyfc avec eux. Il) 
eft bien vray,que le Concile de lenifalem; 
avoir defini , qu'elles n'eftoicnc point ne- 
ceffaires pour le faluc , & que les Gentils* 
ne s'en dévoient point mettre en peinCo. 
Bien plus , après quelque temps elles dé- 
voient eftre abrolument imerditesjfut pei-- 
ne de très-grand péché, pour ne donncû 
lieu qu’au Sacrifice, & àux Sacremens de- 
là Loy Chrétienne,. Mais pourtant, elles»- 
cftoient encore tolérées, afin d'en, détacher 
doucement les luifs ,, fie de les enfevclicc 
avec honneur. Tellement- qu'il n'y avoiç: 
pont lors aucun péché de les pratiquer*. 
Saint Paul même jugea eftre expédient,, 
dans une certaine occafion , de fe purifiet 
avec les luifs , fie de faire prendre la Cic- 
concifion à ronDifcipleTimothée..Nean- 
moins l'authorité qu’avoir faint Pierr^;^ 
eftoi^ de fi grand poids,quc les Gentils fei- 
pcrfiiadoieoc aisément ^ que ce qu’fis luy/ 
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veyoient faire , eftoit de devoir , & ca 
renouveilüient la créance, parmy eux 
chofe dont il ne s’appeteevoit pas & com- 
bien^qu'il ne connoit aucun péché, agif- 
(am ainfi à la bonne foy,il ne lailfoit pas 
d’eftre reprehendble, pour cewe inad'uer- 
tance,. En effet, Saint Paul toû jours zélé 
du bien des Ames^ , craignant que cet 
exemple ne leur caufaft quelque préju- 
dice , ne rt)anqua point de luy remontrer 
cét inconvénient , fans toutesfois fc ’dif- 
penfer de Phonneur & du refpcét que 
doit un inferieur à Ton Supérieur, tel que 
luy elloit Saint Pierre , entant que Sou- 
verain Pafteur de l'Eglife.. 

L'Empereur Glaudius , qui ne mourut, 
que le 14/an de Ton Rcgne , n’eftoir en*» 
core pour lors, qu'au 5^. & par confequenc 
c'efloit unç forre de necedité ï Saine 
Pierre d’allet\ chercher cmploy ailleurs 
qu'à Rome. L'opinion commune cff> 
qu'il aPa porter l'Evangile en Egypte, 
& en. divers autres lieux de l'Afrique^ 
•jufques au temps de Néron , que cdïa 1 î^ 
defenfe portée par l’Edit de Claiidius. 
6ainc Paul de fon coAé, entreprit de pa^< 

I coiitir encore les Provinces de i'Afîe 
' neure,où il avoit déjà cfté. Il eut quelqu il 
difficulté avec S.Barnabé ydt forte qu'^ 
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fe feparerent,& prie pour compagnon un - 
nommé Silas, auquel fe joignit faine Luc^ 
qui décrivit les voyages de S. Paul *, dans- 
fon livre des A€tes des Apôtres* comme, 
témoin oculaire, apres avoir achevé l’ou- 
vrage de fon Evangile. Ayant donc fait: 
une reveuë des Eglifes qu’il avoit déjà fon- 
dées , & ayant pafsé jufques à laTroade, . 
l’Ange Tuteiaire des Macédoniens luy 
apparut de nuit , en forme d’un homme* 
Maccdonicn,qui le pria d’aller au fecours 
de ces Pais- là de Grèce > où, dés le com- 
mencement, il baptifa, en la ville de Phi- 
lippes, une nommée Lyda,qui feifoic mac- 
chandife de Teinture, de Pourpre , de la-* 
quelle il receut beaucoup de petits fervi— 
ces. Il y avoit une pauvre. Servante que le 
Diable polTedoir, &;■ qui apportoit beau- 
coup de gain à fon Maître, poiirce qu’elle, 
fccvoic de Pythonilfe , ou de Devine àî 
ceux qui la confultoient. Saint Paul don-- 
na la chalïà à ce Démon j dont le Maître .• 
entrant en colere,pource que cela luy fait^ 
perdre Tes profits, il met faim Paul & Silas-. 
entre les mains du Magiftrat,comme per-- 
turbateurs du repos public j ils font con-- 
damnez au fôiiet,& après cette cxecunon,^ 
mis en prifon. Sut la mînuit,utHremble-.- 
menc^ cLe terre arriva au lieu. de.prifonA^ 
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toutes les portes s'duvïûenr. D’abord 
le Geôlier voyant cela , croit que. fes pri- 
fonniers font échapez , ce qui le met au 
défcfpoir , &c veut le tuer ; îàinc Paul le 
retint : liiy> 6c toute fa niaifonjeftonnez du 
Miracle, fc convertident à la Foy .Les Ma- 
gilVrats font en-crainte, rtcqnnôiflant leur 
précipitation pour avoir condamné au 
foiiet un Citoyen Romain, devant que de 
lavoir oui. Ils luy donncnüa liberté. Il 
s’en va. à ThctFalonique, & à Beroée , où 
ih to beaucoup de convcrlîons ; mais la 
perfecution que luy ■rufc^tcreni les luifs, 
Tobligea de (fe retirer à Athènes : où, prê- 
chant en public-, à Ibn ordinaire ,il cft 
(ai fi, & conduit au Siégé de la luftice Sou- 
•veraine, qu’ils appelloient 1* Aréopage ; on 
î’aceufe d’enfeigner une Religion nouvel- 
lèjContre les Loix du Pais : il plaide fa 
caufe,& montre qu’ils ont un Autel drefsé 
'à l’honneur d’une Divinité qui leur eft in- 
connue, dont feulement il leur veut dé- 
couvrir les veritez.Plufieurs font touchez 
de fon difeoars^entr’autres le grand Saint 
Penys, que nous appelions l’Areopagite, 
‘ponree qu’il eftoit du nombre’de ces luges. 
Enfuitc, il fut à Corinthe , d’où il écrivit 
à ceux dcTheflàloniquei ce qu’il 6 1 dere- 
chef, y fejouruant pour la fécondé année. 
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Et afin de nincommoder pcrfonne pour 
la dépenfe,il fe retire chez un grand hom-? 
Hie de bien > nommé Aquila , qui avoit 
quitté Rome, fui vant l’Edit de Claudius,, 
& que de Ton métier eilbit faifeur de: 
Tentes. Il luy rend feivice en cette vaca- 
tion ; comme parmy les luifs c*eftoit la- 
coûtumc- des^ Nobles, ôe des perfonnes de* 
LcttreSjd’apptendre quelques (brtes d’ou-^- 
vragesjtant pour éviter la faineaniife, quc- 
s’il artivoit fortuneypout fubv.enir ileurs* 
neceflirez. La fureur de (ês ennemis le* 
contraignant de^ s’éloigner , il refiiit 
voyage en Icrufalcm par la Syric^retoiir» 
tîc à Antioche, ppur affermir toujours les 
nouveaux Chrétiens dans laFoy ; Ie voila:> 
revenu , Sa il demeure prés de trois ans> 
^ Ephe(è , n’y ayant fait auparavant que* 
,tres-peu de (ejour* . Vn nommé A polio,, 
luif de Hation> homme tres-eloquent 5c 
très- zélé',: y avoir déjà fort difposé lcs> 
cfprits ; mais Saint Paul y apporta la der- 
nière main, faifant beaucoup de Miracles,, 
jüfques-là même, que Tes linges, 5c les 
morceaux' de fes habits chaÎToient leS' 
Diables , 5c guerifibient toutes fortes de 
maladies.Ce fut d’EpheTe qu’il écrivit aux 
Corinthiens , pour la première fois. Vii 
Cl'iféyrç^feiléur-dld dimiDuet 
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^ pratique & Ton gain, loûieve beaucoup 
de perfonnes du Peuple comic luy, ciianï 
par toute la Ville comme des enragez , 
à leur grande Diar^e: il fallut ceder à To- 
iage,ôc prenant congé de fes chers Neo- 
phites J il leur lailîé pour Evcque fon 
aimable Difciple Saint Timothée. 

depuis l’An de Jesus-Christ. 

Ce fut l’année que mourut l’Empercus 
Claudius , 'a 23. d’après l’Afctnfi( n de 
Jesus-Christ : & cette mcn oe Clau- 
dius rendant U liberté aux luifs de re- 
tourner à Rome , il ne faut point doutée 
que faim Pierre ne s’y rendît au plûtoft, 
tant pGurce que c’eftoit le lieuse ù il avoit 
eftabli fon Siege Pontifical , que pour af- 
fermir davantagc,& pour augmenter cette 
Eglifc. Le Diable avoir femé quelques di- 
vifions parmi. eux. Lcsluif C hriftianizez 
prenant trop d’afeendant fur les Gentils, 
ceft dt dire, fur ceux qui n’eftoient venus 
que du Paganifme , prête ndoient que la 
Loy de Moyfc , dans laquelle ils avaient 
vécu , leur donnoit de grands avantages, 
& cnfiike vouloient que les Gentils s’alFu- 
jettilfent à beaucoup de leurs coutumes^ 
ee qirüs refufoient de faire, tenant plûtefe 
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les luifs dans le mépris , non renlcméfftî^ 
pour avoir crucifié Jesus^Ghrist 
mais encore pource qu ils pretenioiéc que 
les Gentils avoient mieux obfervé la Li y- 
naturelle, qrie les luifs n‘avoient fait cellc- 
de Movfe. Saint Paul remontre aux uns 

4 

Sc aux autres leur vanité , n'ayant ni les 
uns, ni les autres , apporté aucun mérité^ 
au Chriftianifme , & n’efiant fortis de la* 
fervitude du péché, &des Démons , que 
par la feule raifericorde de Dieu , & en 
vertu des mérites de Je sus -C h ris 'T;,, 
Puis il leur enfeigna les devoirs des vrays; 
Chrêciens, & le^ moyens neceifaires pour 
fe faiivcr. 

Apres cela, il s'embarqua pour 1 er ufa^i' 
lem,nonobftantque le Prophète Agabusà* 
lüy prédit les mauvais traiteinens qu'il y 
devoit recevoir des luifs. 

C'eftoit le temps auqueUa Sainte Vier- 
ge, Mere de risuS'CHRiST, quitta le* 
fejour de la Terre , mourant par les ef- 
forts de l'amour Divinjôc peu apres eftant 
re-irufcitée , fut tranfporïce par les Anges 
avec triomphe dans le Ciel à l'âge de 72.;. 
ans: environ l'an 15. d'après l’Afcenfion 
de nôtre Seigneur , nous lifons dans faint^ 
Ifean Damafccne,que les Apôtres fc trou- 
vèrent miraculeufemcnt à .cettp. mort j, 
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eommc aufli plufieurs aunes perfonnes 


dit qu’il y eftoit : & il y a. grande appa- 
rence J que ce fut accompagnant S. Paul 
en fon voyage. Cela détruit l’opinion de 
_ ceux qui difent , qu’elle mourut aupara- 
vant , & à l’âge de é 3 .ans : car S. Denys 
n’avoit encore alors point veu faim Paul, 

J u’y n’eftoit pas Chrétien. 

, Saint Paul eut ain(i le bon- heur de re- 
cevoir la benediélion de la Sainte Vierge, 
& d’eftre encouragé par fon entretien, 
â foufFrir genereufement les perfecutions, 
qui l’alloient accueillir. En effet,il ne fut 
pas long-temps dans lerufalem, qu’eflant 
au Temple , pratiquant une des Ceremo- 
nies Iudaïques,par l’avis de faint lacques, 
qui ne fut encore martyrise que plufieurs 
années apres, les- liiifs Te faififlenc inconth» 
nent de luy , l’arreftent prifonnier , & le 
cjiargent de diverfes aceufations i fi bien 
qu’ayant effiiyé plufieurs Tribunaux,il fe 
trouve â la fin contraint d’en appel 1er à 
Cefar.Enfiiitejil fallut fê remtitre en Mer, 
& prendre le chemin de Rome , en com- 
pagnie d’autres prifônniers,qui y clloienc 


confiderables , au nombre derqucls, faint 
Denys , dans fon livre des noms Divins, 


‘ pareillement conduits. Ce fut en ce voya- 
ge, que fon yailftau biifa par la tempefie. 
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for les côtes de Malihc , & qu'à fâ prierd" 
tous les hommes furent fauvez^ du nau- 
frage. Eilant dans cette IflbjUn Vipere le 
mordit à là main/ans l’endommager i ce 
qui fit croire à- ceux du Pais qu’il eftoit- 
un Dieu. Il leur a porte ce bon heur,quci 
depuis les Serpents n-ont plus cfté à crain* 
dre dâs toute l’Ifle. Approchant de Romei 
il rencontra un grand nombre de Chré- 
tiens J qui venoknt au devant de luy , & 
qui le receurenr avec grand honneur. Il 
n’eût autre prifon que la Ville , fous la 
garde d’un feul Soldat, fans empêchement 
de prêcher en toute forte de rencontre.- 
Dc là il écfivit aux Phiiipicns , aux Co- 
loflîens , aux EpHefiens , à Philcmôn , éd' 
aux Hebrenx, Apres deux ans, il fut mis^: 
en pleine liberté ; & par apres, à l’imita- 
rion de faint Pierre, il porta' la lumière dô-’ 
PEvangile dans, lés nouvelles Provinces* 
Saint Luc, qui luy tenoit compagnie de-- 
puis plufieurs années , fe tranfporta an (5 
ailleurs , & fut martyrizé à Patcas , Ville 
d’ Achaïe , en Grece^ 

^eputs^ environ An 60i de TE SUTS--. 
CHRIST. 

Cependant, Néron ,• qui d’un côte ie’ 
plonge dans les plus abominables impu- 
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ôicitez du monde, &. qui, par une lâchecé 
•infâme , fait le Bateleur fur les Théâtres* 
liianc des fomraes immenfes .de Tes Sujets* 
pour en -fliire ,p.rofufion à des gens de 
.îicant , d’une autre part , exerce tomes les 
.çriiautcz imaginables , n’cpatgnant , ni fa 
Femme , ni fa Mcre , ni les plus illuftres 
Perfonnages de l’Empire , fans parler , ni 
de Seneqne le Plailolophe, duquel il a re- 
xeu l’éducation j ni du Pacte Lucain, 
.repveu de dcc grand homme , qui avoit 
‘^porté fl hautement Tes loüanges,rîon pins 
que de ce funefte embrazeraent d'une 
grande partie de la Ville dont il eft l’ai> 
iheur., éc qu'il regarde avec plaihr, peur 
fc reprefenter ccluy de Tioye^ Mais tout 
cela 4î’eft qu’un eBay de ce que le Diable 
Juy fait entreprendre contre le Chriftia- 
nifme, apres la publication d*un Edit, par 
Jeqnel il veut exterminer ceux qui en font 
profèiCon, leur fuppofant méchamnienr, 
enct’autres choies, qu’ils font caufe de l’in- 
cen,dic.dont nous venons de parler,&leur 
fâifànt foiiffrir tous les tourmens, que la 
rage & la fureur des Bourreaux pût in- 
venter ; jufqnes-là même,qu’pn les atta- 
choit à des poteaux, y mettant le feu avec 
j;cl artifice s qu’ils fervoient de flambeaux 
• iSc jde jorches aidantes , comme pour 
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éclaiccr pendant la nuit. Cela ponrtantTie 
prejuücia pas (î fort à la Religion, que le 
crédit qu’il donna à Simon le Magicien, 
grand ennemi des Chrétiens,* qui, par Tes 
artifices diaboliques , & par Tes faux mi- 
racles , fc fit palîer pour un Dieu , & dé- 
tourna beaucoup de perfonncs de la Foy. 

' Saint Pierre & laint Paul, apres avoir efte 
pluficurs années dans les Pais plus éloi- 
gnez,eftoient de retour ï R orne, fortifiant 
le courage des Chrétiens, & en augmen- 
tant le nombre, llsv entreprirent ce Simon 
le Magicien , qui , un jour voulant faire 
paroîcrc foti grand pouvoir au Peuple 
Romain, & l’irriter contre les Saints Apô- 
tres, fe fit tranfporter en l’air par les Dé- 
mons, à ia veüe de tout le monde, comme 
«’il eût monté au Ciel, ce qui faifoic qu’on 
crioic de tous cotez , qu’il eftoic le vray 
Dieu. Mais faint Pierre, qui eftoic là pre- 
fent avec faint Paul, ayant élevé fa pricre 
à DieUjCommanda publiquement aux Dé- 
mons de l’abandonner, & tomba hontcu- 
fement, fe rompant les jambes, dequoy il 
mourur malheutciifemcnt bien-toft apres^ 
D*Empereur , qui cheriflfoit ce Magicien, 
£ntre en colere contre les Apôtres, les fait 
mettre en la prifon qu’on appelloic de 
Mamcrtîîijoù ils demeurèrent neuf mois. 
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Tic iaiflàm pas d*y convercit meme jut 
qiics aux Soldais qui les gard oient j & 
pour avoir de l'’eaii,afin de les Bapiifer,ils 
firent miraculeuremenc forrir une fontaine 
d*un Rocher , qu’on voit encore anjout- 
d’huy à Rome dans cette prifon. Enfin, 
on donna Sentence de mort contr’eux; 
Saint Pierre, comme luif, fut attaché avec 
des doux fur la Croix , demandant cette 
grâce aux Bourreaux, qu'ils liiy roifient la 
tefte en bas & les pieds en haut, pour voie 
le Ciel en mourant , où il efperoit bien- 
toft aller avec Ton bon Maîire.Saint Paul, 
k raifon qu'il eftoit Citoyen Romain, fut 
condamné à eftre décapité. Mais au lieu 

t de fang , il ne coula de fon col que du 
laiét , & la tefte eftant tombée à terre, y 
=fit trois petits bonds, dont fortirent trois 
petites fohtainc$,qui Ce font toujours con- 
îcr.vées , & que l'on tient en grande vc- 
: ncration. 


JDepuis VAn è^. de JESUS-CHRIST. 


Ce Martyre arriva l*an 69. de Jésus- 
'Chris T, le jtj.d'aprés fon Afcenfion,lc 
1 $, depuis que faint Pierre avoir établi à 
Rome fon Siégé Pontifical. Saint Linus, 
& les autres qui ont fulvi, jufques à pre- 
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fcnt , luy onc faccedc , avec la puilTanoe 
ôc authorité Souveraine de gouverner 
l’Eglife Vnivctfelle, céc Eftac Monarchi- 
que de l'Eglife n*ayant eu aucun chan- 
gement à la mort de ce Saine. 

Dæs Successeurs de S.Pierrb^ 
& dfi leur Authorité. 

V 

t 

L'Eglife dés les premiers Siecles»a tou- 
jours reconnu cette authorité Souveraine 
dans le PonciFe Romainjcomme les Saints 
Peres , & les Conciles Generaux de ces 
temps- là rapportez dans Bellarmin , ôc 
dans Baronius » le témoignent alfez évi- 
demment : comme aulïi en remarquerons- 
nous quelque chofe dans la Partie fuivan- 
ie,décrivani l'authotiié de ces Conciles. 

Le Concile de Florence définit expref- 
sémenc cét Article , nous obligeant de 
croire > Sjfil fft Suc§eJfeHr de Saint 
Pierre, Prince des j4pofires,& le veritMt 
ficaire de Jesus-^Christ ; ^hH eft U 
Chef de toute l' Eghfe, le Pere & le Do^ 
^eur de tous les Chrétiens ^ que la plei~ 

ne pulffance de paître, de régir & de got^ 
verner l'Eglife Vniverfelle, Iny a efté dojs^ 
née par nofire S eigneur Jésus-Christ, 
en la Perfonne de Saint P terre , cemntc 

il 
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rilffi aujji contenu dans les ABes des Con^ 
'xciles Oecuméniques ,, & dans les faere^ 
'.Canons, 

En effet .,, ce font des preuves infailli- 
bles d'une vérité fi iitlportantc , que le» 
.pouvoirs , dont le Pape a toujours usé, 
avec laveu de. toute l’Eglife : comme de 
îfairc des Loix qui obligent tous les Chré- 
tiens, en ce qui regarde l’Eftàt rpirituel,la 
Fp.y , & la Police Ecclefiaftique,de rece- 
voir le» Appellations des Ecclcfial^iqucs 
açcu(cz,ou mal-traittez.; de juger lesdif- 
rfe cent s, d,es Prélat St de créer des nouveaux 
Evêchez dans les diverfes parties du 
- Monde ; de preîîder aux Conciles Gene- 
raux, foit en . propre perfonne, fbit par fe» 
•Légats, & d'avoir feul , plein pouvoir de les 
afiemblecjdc les transfcEec,ou de les rom- 
pre î .ainfi qu'il eft defini dans le dernicc 
Concile Geqe rai dcI.acran,Sc(r.i i. outre 
que les Decrets de. ces Conciles doivent 
^eftre confirmez &authorifez par fbh Ap- 
probadoîî.,- ,ainfî que l'on peut a^'semenc 
itçconnoîcrc dans Ja pratique même des 
premiers Siecjes ; & que nous le dirons 
plus amplement fur la fin de l'Hiftoire 
des Conciles. Mais fans^ nous arrefter da- 
vantage à faire le dénombrement de ces 
effets d*Authoritc Souveraine, il faut nc- 
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3^90 Ij' H'tftoire Salhu. - 
ceffaireiTient conclure, qu’eftanc reccus cîe 
rEglife Vniverrellcjle Pape eft en polfef^ 
fion (îe ccfte Authorité y &c qu'ainfî elle 
cflüic en famt Pierre. Car l’EgliCe Vniver- , 
Telle ne pciit .errer particulièrement en 
un Tüjet de telle nature, & nos Adverfaires 
mêiile avouent, qu’elle n’a point erré ,ni 
Supposé aucune faufleté,au moins , pen- 

,dànt les cinq premiers Siècles. 

* C’eft ainfi.quc le Souverain Pontificat 
doit durer '^rpetuell^ment , comme fair» 
Toit autrefois celuy dMaron,pat le mfeÿcû; 
d^fes Succjefieurs.G-cft àinfi què là foriuc 
&,!e gouyernement de l’Eglife eft toû- 
)cnirs de même^omme du vivant de fâinc 
Piérre,que Je sus -C h r.i^s t en avoit fait 
Pafteut Vniverfcl pour la diriger , luy 
donnant aufli les Clefiî du Royaume des 
Cieux', pour marque dé cette authorité. 
En effets pdirque^ jESU s-Chr isx a éta- 
bli divers Pafteurs dans Ton EgHfe > afin 
d’inftruiçe les Fi lelles , jufques à la fin du 
Monde, comme VccnyC2,\ni ÏHu\yEphefy. 
à plus forte raifon ,il luy a deu '(embla- 
blcmcnt conferVer un Souverain Pafteur, 
pour empêcher les Schifmes V pouf cbn- 
Terrer l’V nité de la Fby, pour teimenir 
^ les autres Pafteurs dans leur devoin pour 
. ^iTemblei les Couciles,& pour les diriger. 
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youx cpcteienir dans ce Gouvernemenc 
^itirùel une Ôifcipline univcrfelle, par le 
i-noyen de«^ Loix qui obligeaffcnt tous les 
Chrétiens , pour avoix foin de la Con- 
' verlîon des Iniîdelles \ &c d'eftablir de 
nouveaux Evêques dans les J^aïs où la 
Religion vient \ s’étendre de nouveau, 
comme nous diEons maintenant : bref, 
pour cent aiures'fonétions , qui ne peu- 
vent dépendre que d’une Authoritc , Sou- 
veraine & univetfellc.Ceft ainfi que l’E- 
glife eftant un Corps vifible,clle fe tient 
p‘ nnie à un Chef femblablement vifible, 
fübordonné à Jssus-Christ duquel 
. elle reçoit imerieuremet la vie & latflion; 
C’ert cet Edifice bâti fur faim Pierre j 
comme fur Ton fondcment:& pourcé quc 
, ce fondement doit eftre d’une auflî lon- 
gue durée que l'Edifice,U faut par confe- 
, quent , qu’aprés la mort de laint Pierre, il 
fubfifte dans fes SuccelTcurs. E: c*eft en- 
core ainfi, que, félon la Parole de Jesus- 
Christ:, la Foy & la doârrine de faine 
- Pierre ne defaut & ne celTe jamais/e main-, 
tenant' cqntinyellemenc & fans interrup- 
lion dani fes SuccelTeurs. Saint ibernarcl 
fi\it un dode & élégant abbregé de tout 
ce que nous pouvons dire fur çe fujet» 
ijc qui mérite d^ftre icu. C’eft àans foa 
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Ouvrage de la ÇüiifidçxatiQnJ.z.chapf^. 
l,j-chap,i^,&ç. 

Nous croyons neanmoins -<n un fcn% 
qu*il n’y a point d’aucre fondement de l’E- 
glire,que;j€.s us *C Ms,T, comme l’écrit 
SiPaul I wOr. 5. entant qu’il eft le princi- 
pal &l’elTcnticl.Mais cela n’empêche pas, 
que dans la pensée du même Saint Paul, 
f/?ô.2.ellcîïait efté bâtie fur les Apôtre^, 
comme des facrez fondemens rnbordon-^ 
nez à IzBU^-CHRiS T,poLir la fouteniç, 
en vertu de leur Prédication & de leuc 
Foy : & S. Pierre n’a receu de Jesus.- 
dC H R 1 s T , ce nom de Pierre , qu’à caufiî 
qu'il l'ciablilToic comme une pierre fon- 
damentale,fur laquelle -il vouloir bâtir fou 
Eglire,ain(î que nous le Ufons en S.Matli, 
16. SemblableÏTÎênt, encore que jEsuf- 
•Christ foie Pafteur de Chef principal 
de cette Eglife, l’Ecriture ne lailTc pas de 
:£ure mention d’autres Pafteurs qui la 
gouvernent fous Ton Authoriié. 

De plus , nous difons avec faint Pauli 
que Jésus-Chris T eft feul Souverain 
Prêtre, & Souverain Pontife> abfolu & 
^indépendant, fans relever d’aucun Supe- 
rieurice qui ne convient pas au Papej car 
dl n’e ft que le Vicaire de I es us «Christ 
^nTene,<sirnagit qu’au nom de 
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Chîu s T , ^’où vient <^*on ne dit pü^ * : 
qu’il foie SucccHciir de Jisus-Christ, 
pnifqiie les Süccefleurs font revêtiis^e la 
nicnîe Authorîtë' q^iie' céliiy auquel ils 
fuccedent , & qu’ils n’agi irènc qu’en leur . 
propre nom. Et bien que Jesùs-Ghrist 
loit monté au Ciel; il né laifle pas de le- ^ 
tenir toûjoürs^ Ton Sibuvèràîn Pontificat, - 
Sc d’en execurer les fonâ:îons,dont la prin- 
cipale eft d’offrir le facrifi^e de fon Corps, 
comme il fait pat le'Minift'ere dé nos V 
Prêtres,qui luy font rubàrdonnéz, & qui- 
n’agiffent qu’eq Teprefentant fa Pérfbnne. 

Enfin, nous accordôns bîcni-qnc tous 
les Apôtres ont efté envoyez' pour pre- " 
cher l’Évangile dans toutes les parties dé 
la'ïerre , pour y planter la Foy,-avec unf * 
pouvoir uni verfeî. Mais il n y a eu que’ 
S.Pierré qui ait eu c<t même pouvoir, aveç | 

auihorité de Paftenr, tant fiir lès autres ! 
Apôüi'ês , que fur tous les autres Fidclesi : ! 
^ifânt des Iloix univerfelles pour toute ^ 
PEglife-, ce que ne pouvoient faire les àii- . [ 
très Apôtres ,fans une grande confufioh* I 
Comme anflr n’y a-t*il eu que S. Pierre / ‘ 
qui ait poffedé'ce droit , & cette lurifdi- 
àion univerfelle , pout'cftre maintenue 
en tous les Succeffeurs : ainff que nous' " j 
Itvoypns dans l’effet, * ' 
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. Environ laîi i6iz. an rapport 3e D'n- 
plcix Richet, Doreur 3c Paris, publi^ un 
Difconrs contraire à TEftat Moua^chic^ue 
de rEglife,diranr, cmr’auirçs chofes, qve'' 
la Souveraine Aiuhoriré & jurifciiiî^ion 
Ecclefiaftique > n*appartcnoit proprement 

immédiatement qu'à l'EgUfe5& q^e le 
Pape ne la polTedoit que comme Miniftre 
&inftmment de ce Corps , ce qui cauia 
bien du fcandale,tant pour la choie con- 
iidcrée cn fpy,qne pour les confequeuces 
qu'on en pouvoir tirer. Le Cardinal Div 
Perron, alors Archevêque de Sens, ayant 
-aiîcmblé les Evêques de fa Province, pot^^- 
ta un Decret contre cette Dodrine , la • 
condamnant comme Schifmatique^ & 
letique, lequel Decret fut confirme par le 
Pape Paul V.la Foy Catholique nous en* 
feignant, comme TEftat de l'Eglife, feloi» 
J'Inftitiiiion de ]e$us-Chkis t, cft ef- 
fentîellemtnt Monarchique, & que l*Au- 
thorité Souveraine de la gouverner, a efté 
donnée^ proprement & immédiatement 
au Pontife Rap^aîn , en la perfonne de 
Saint Pierre J ainfi que lexplique aflfez 
amplement M.du Val, en un Traite qu’il 
a fait fur ce fujet, 

Énfuite de ce Difcours,nous remarque* 
tous ailleurs plus amplement, comme en*^ 


]Lés.j4^'esdesj4poflres. 
tre toutes J.es focictez de la Terecjqid poi- ^ 
tent lenom dç ChrctienJ’Eglire Romaine 
cft la vraye Eglifc dc.pESUS-CHRisx, 
puirqup c*eft elle qui cft fondée fur faint 
Pjerre, 5c qui eft (ous l'obe'üTancc de fes 
SuccelTeurs ; d'où vient, que félon la. prb- 
mclTe de I é^ui^-Ghr ts x,elle a loûjouis ^ 
-confcrvé.inviolahlement fa ¥oy>,& nepeut f 
jamaü fucemhtr au.v Partes de^ l’£?ifer; ^ 
qui cft une façon, de parler, dont, les lu ifs 
fe (ervoienc anciennement» pour exprimer > 
la force & la puilTancc d’un Eftac , d'au- 
tant que .ceftoit aux portes des Villes 
qu*on tenoic les Afl'emblées,tant pour ren- 
dre ialuftice,que pour délibérer des affai- 
res publiques ,5é où l'on fàifoit les maga-^ 
izinsj des chofes- n.ccefïaires pour la G uerr e,* 
Cependant" Luther &.Calyin, avec leurs 
Se6tàteurs, fermant les yeux à des lumières , 
éclatantes , n’ont pas laifsé d’employer ^ 
toutes les calomnies poÛibles contre le j 
Pontife Romain^c faifam pafler pour cét ; 
AnrccKrift prophttx é dans l’Ectkure, qui . 
doit ufurper l’Empire du Monde , après 
Pavoir rempli' de toutes fortes d’impietez, 

& aptes avoir fait fouffrir aux Serviteurs 
de J B sus -C h rj s x les plus cruelles pet- 
V fecLitions quiayenc jamais efté- 
' ' ' Us font pourtant d’opinicîv bien diffe- 
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rente entr*eux , couchant le temps que Jer 
Pape de Rome, difcnc- ils rüft devenu c^c 
Autechrili : les uns'fuppofanr que ce ^ fut 
Tan éoo. les autreS'.un peu pldtolt^oa plus 
.tard. Enfiiitedequoy, ils veulenr perfua- 
der , ^ue rEglife Romaine s*cft changée 
en une Babylonne remplie de prophana-- 
.tions & d'Idolatric, inventant rniHe Ghi- 
meres^, comme celle. d\me PapeBe Itannè, . 
refutée dans les Annales de Baronîus, & 
raillant fur routes nos ceremonies , pour 
jetter cette Eglise de I e s ii s-C h ris r 
dans le mépris de la Populace, 

Mais ils ne font paroître en cela qu’itni 
dérèglement furieux de leur paffio’nycha- 
cun voyant alfez dans PEcriuuc ,'iîjuç cet 
Amechrift eft une perfonne fingulicreîqui 
ne doit durer que peu de temps devant la^ 
fin du Monde,ic doit eftre receu des Iuifs>, 
comme leur Meffie, employant tout fon~ 
pouvoir à ruiner le culte de Jes.Chiust^,* 

' & en abolir la memdiretqu’en ce temps*-* 
là Enoc ôc Elic doivent paroître pour, 
combattre l' Amechrift , par lequel eftant 
tnis à mort,.& expofçz dans les rues plu-^ 
fleurs jours, ils doivent reftufeitet & mon- 
ter au Ciel. Ce qui ne peut convenir aux 
I^pesi ainft que LclÏÏus l'explique dan® 
un dpde 5c aftez ample Difeours. , 



Les Aâts des Apojîresl 2^7 
Néron ne vécut pas iong-tcmps apre's 
la mort des Saints Apoftres, Dieu i*ayanc 
abandonné à la haine de Tes Sujets , &. . r 
pour prévenir les efFets.de l*Arreft du - 
Saint, il pratiqua fur (oy- même l’office de 
Bourreau, ne pouvant mourir de la main 
d’un plus méchant homme.Ce fut l’an 1-4*. 
de fon Regnej n’en ayant vécu que 31. * 

71. dtf. JESLJS.GHRIST,. 


Il ne refloit peifonnc-de la race d’Àu- 
^fte ; Galba, General des Armées de Ne*» 
ron , fat proclamé Empereur par les Sol- 
dats , mais fc voulant eftablir par la ri- 
gueur, & par la vangeancc-de fés enne- 
mis, il fuc.mairacrc par une fiéfion de 
Soldats, qui mirent Othon en fa place, au 
bout de fept mois» Et quatre mois après 
Othon voyant que Vitcllius fbndoic fur' 
luy avec une. puiffantc. A rmée,fc pafîa luy-- 
même-une épée au travers du corps, laif- 
fant l’Empire à ce Vitellius. Vircllius ne 
s’eftoit jamais gueres modéré dans Tes 
plaifirs,& eftoit up efprit afTez. farouche- 
G’eft pour quoy ayant' le pouvoir de faire 
^toutes chofes impunément^,. il devint un 
brutal, & commit beaucoup de. cruaurez.. 
Vef£afian, que Néron avoit. envoyé erfi 
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Vlélfiolrû Sainte. " 
fa Palcftine , pour reprimer rinfolcnicrc?- 
âes luifs qui s’cftoient rcvoltex^> voyoir 
là füiblctfc de ce Gouvernement 
prctendoit n’avoîc pas moins de droit 
à l’Empire, que les autres. Voila donc 
qu’il fait la guerre en Italie , pat Tes Ga- 
pkaines, contre Viteîliiis. Vitellius eft ÜÏ-- 
continent réduit à rextremité. Le^^Sol.- 
dats , pour en faire un Sacrifice à la for* 
tutie du Vainqueur , le traînèrent par lès 
rues de Rome, la cJ'èrde au col, les mains- 
liées, derrière le dos, comme un criminel,. 
& après luy avoir fuit mÜlc opprobres,. 
Je tuent jettent Ton corps à la vbyrie,. 
lî’ayant régné que huit mois.^ Vefpafiarif 
(è rend enfûice à Rome , pour y eïlabliç 
les affaires de fon Empire , ayant laifsé 
Titus Ton fils aîné, dans laludce,afin dè/ 
's’eri rendre le Maître abfoliu /' > 

' Il y ayoit prés de 4p. ans que les ïuife. 

, " ayoienc commis le plus exécrable de tous- 
les crimes fur la perfonne de J i si u. s— 
Chris T, & que Dieu, nonobftam , par 
.une bonté infinie, leur tendoit les bras,* 
pour les recevoir à mirericordé.Les Apô^ 
très s^cmployoient particulièrement à leur 
^ convetfion rils voyoient des miracles fans^ 
.' fin, qui les obligeoient de reconnottre la& 
piviuicé de Jf sus-Chris T. Le plus* 
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Lis AEies des Apoftres. 
grand de ces mifracles cftoic,que joutes les 
Nations du Monde embradbient la Loy 
d*un crucifie ; Loy, a la vérité, tres-Sainre, 
mais toute cotittairc à la nature >& aux " 
{ens ; Loy prêchée feulement par douze 
pauvres gens de Marine , fans eloqueiicei 
fâns aucun fecours humain » peclccutez 
par toutes les PuilTanccs de la Terre : &: 
cependant, elle fe rendoit par tout viéto- 
♦rieufe, renverfant la Religion des Payens 
fe fortement en^aciné|e depuis tant de Siè- 
cles : ils voyaient dis-je, ce miracle , ô£ 
Youloient néant moins perfiftet dans leur 
aveuglemenr. G'cft pourquoy,Dieu, en- 
fen, donnant lieu à fa-colcre, pour les pu- 
nir , les divifions civiles fe mêlent parmy 
eux , & fe coupent la gorge les nnr apx 
autres : les voilà qu'ils s'alTembli^t de. 
tous coftez dans leiufàlem, pour célébrée 
feFefte de Pafque : Titus les y tint^affie- 
' gez , & en ayant fait périt plus d*onze- 
ceiit mille, tant par la faim,qüe par le fer, 
& pat le feu j plus de cent mille furent 
Vendus, ou emmenez pour eftee efclavçsj 
le Temple &c la Ville renversés , & toute 
la Nation difpetséc parmy le monde, 
portât avec foy des nrarques alTez ma- 
nifeées de la maledidlion de Dieu , feloH 
' l'aacieniic Pïophcife de Daniel. ‘ 
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■ Titus vint triompher à Rome, charga. 
des dépouilles de ce malheureux Royau- 
me. Vefpafian, Ton pere, luy eftoit un bel 
f exemple J pour gouverner un jour digne- 
ment Ton Empire : car il fit paraître tou— 

1 tes les vertus d*un excellent Monarque,, 
refpacc de p^cs de dix.. ans qu'il regna^^ 
finon qu'il eftqit ttop fur l'épargne. Mais. 

. Titus luy ayant (uccedé , devint la Libe-r 
ralité même , & gagna fi fort les cœurs,, 
qu'on l'appclla communémcnt;/ej DeUcej^ 
du genrt humain. On tient que ce fut pat 
f un poiron,quc luy pratiqua (bn frere Do,- 
miiian, qu'il mourut , n ayant pas encore - 
tenu l'Empire 5.ans entiers ; ce perfide. le_ 

> pofieda prés de ij. ayant plûtoft reficni- 
’ blé iN^on, qu'à Ton Dcre 5 éfon Frère.. 
AuHî n'eut- il pas une fin plus heureufe?: 
car il fut cruellement airaffinc par- Tes pro- 
pres Domclliqucs. Il’ avoit cette folie, que • 
de porter entre Tes qualitez celle de Dieu; 
le fut grand- perfccuieur des Chrétiens., 
Saint lean fnrvivoit encore à tous les au- 
tres Apôtres, & combattoit heureuferiient,. 
té. non feulement les luifs Idolâtres , mais, 
encore divers Philofophes,qui couroienc: 
le Monde & avoient quantité de Seéla— 
leurs de leur pcrnicicufc Doélrine , entre. 
IcfqucJs cûoit un infigne Magk:içn>,nom*r 

't 
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Mes jASies dès j^poflres, ^oi 
ïx^ Appoloniiis Thyanscus. Les Iclolâcces 
d Ephefè envoyèrent ce Saint Ayàtre pri- 
ronnier à Rome , par devers l'Empereur 
DomKiany& il.futicondamné à eftre jette 
dans une chaudière _ d’huile bouillante, 
qui nû l*cndommagea aucunement. Ea- 
fuite dequoy, pomitian fe. contenta de le 
releguer^en riflè de Pathmos , où il écri- 
“vïHe Livre de l’Apocalyplè, & cbnvertû^ 
ces Infulaircs- à la Fqy.. Après la. mort de 
Dbmitian ,il retourna ï Ephefe , où, à la 
priere des Evêques du Pais, il écrivit fon 
Evangile,. pour Poppoler aux^erreurs d*E- 
bion & de.Cerinthus. Enfin , il mourut 
paifiblemcnt à l*âge de 5) 3. ans j 68.aprés 
la mort de- J^ sus-Christ. fur la fin 
de ce premier Siecle , & du temps de 
1 -Empereur Trajan ,. qui. parvint à’ PEra»- 
pireyenviron deux ans après la mort de 
Domitîan. Car Nerva, qui fut entre Do- 
miiian & Trajan , à peine régna deux 
ans, . 
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SIXIEME PARTIE. 


L^EÆat de l’Eglife en g^enerai dans« 
les Siècles foi vans* 
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4NATVRE DE V EGLISES 


E G L I s E dont nous par- 
lons, qui eft Tiin des prin^ 
cipaux fujçts de cette Hiftoi- 
£, eft un Corps, ou une So- 


répandus /ur la Terre». ^ 
profeffion de là. vcs^jc Eoy> \ 


S-GhRI'S TT. 

11 en eft , à proportion j coratne d'ùnc' 
Armce , dit le Concile de T^rentc , 
dont nous voyons toutes les Parties dans^’ 
n bel ordre, fous le commandement de 
General. Car , ainfi que nous liCons^ 
dans 4 Sainte Ecriture,u^^î ;2 0 . elle ^ fes- 
Pafteurs & fes Eyeques qui la gouver- 
nent, inftruifant les FidellcSjtant pour les> j 
defendre de rerreur,& les porter à la ver^ ) 
tu , que pour leur, adminiftrer les Sacre- 
.mens y mais avec une parfaite fubordinà- , 
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UEglife de fefué-Chrifi, 
Fion^telle qu'ont auj[ïi les membres d’uii 
corps à leur Chefj''dit faint Paul, i Cçr.4. 
d*où naît cette admirable Hierarchie^ans 
laquelle outre Jésus-Christ , qui eft 
A)n Chef iuvifîblc , nous en réconnoif- 
fons enço'te un autre vifible,que le meme 
Je sus-Ch'RISt a cftabli pour cftrc Ton 
Vicaire en J’erre , ain fi <jue nous avons* 
montre , parlant des Sucedfeurs de Saint 
Pierre i en Van 39. 

^ JE SUS-CHRIST, eiL.S.Mattki^. 
Pappcllant fin Eÿiferïïous (ait alfer en- 
tendre pat cette façon de parler , qu'elle 
«ft Vnique,ne faifant profeffion que dune 
meme Foy ^qne des memes S^cremensy 
avec Vünion que tous les membres ont 
fous un même Chef, de miêmcjju*ancien- 
nement VEglife des Iuifs>qu'on nommoit 
•la Synagogue, n-eftoit qu*une^ j ayant 
pourtant, entr'âuitcs, cette difïèrence d’a- 
vec VEglife de jEsus-GHRi sTVqu’elIe 
lî’eftoit pas le Corps univerfel dé tous ic« 
Fiiellcs , & qu’il n’eftoit pas necefiaire 
d*entrer en fa Communion , pour eftre 
■ fauve : témoin ce qui eft écrit en Saint 
Match. I I. touchant les Ninivites, 

Mais hors VEgliledc Jesus-Ghrist 
il n’y a point /de Valut, non plus qu’on ne 
pônvoit pomt -eftte fauve des eaux du 
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Déluge, hors l'Arche de Noc.CetteEglifeî ^ 

eft un Corps, dont Jésus-Christ éft> uj 
le Chef, qui n'influc point la vie & lâ. 
faimeté , que dans les membres qui pj 

font unis. C’eft le Temple de Dieu,où Icf j,, 
trouve l’ufage des Sacremens neceifairesA 
pour la rcmiflion des pechez. Il n*y*a que 
dans cette Eglife ou- eft la Foy , fans la^ 
quelle,comme:ecrit S4^aul,//e^ï'. 1 1 jl eft» 
impoflible de plaire à Dieu, En un mot,r- 
qui n’eft pas dans l'obcïtrancc de. cette, 
Eglife, dit jEsus-CHRisT'en S.Math.iSiV^jj^ 
doit eftre renu comme . un^Payen. . | 

Il eft vray, que félon le témoignage de^^^ 
l’Ecriture, ellc eft femblable. à un champ, . 
où> l'yvraye fe rencontre avec, le bon 
grain , S.Math.i 5 . & quelle c 4 l .comme: 
cette grande Maiion, dont parle r Apôtre,, 3j^ 
•en la i^Tm.ié. où il y-a dcs vailïeaüx de/: 
terre & de boüCj^ avec, ceux qui font d'or* y 
.& d^argçnt , c'cft'à-dire, quelle eft comr* 
-posée de pécheurs &dc.juftes, d'où vient : ^ 

que S. PauLccrivant aux Galates & auX;-: 
Gorinihiçns reprend les pécheurs qui font'- ' ^ 
parm'y eux j de- même que fait S.ïean \r 
commencement de fon Apocalypfe, par-, i 
' iant .à diverfes El^hfcs,de la part de Dieu.;;:- 
De plus.,].E sus-Chris T, en S,Ma;tih.i8ï'. 
Eippofe qu’il y a auiiBhdçs méchaias mêl^- L 
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de Ufus-Chrifi, 3.0 j 
avec les gens de bièh y lors qu'il recom- 
naande de s'adrcffer à l'Eglifc pour avoir 
(àtisfà€tion de nos Freresi quand ils nous 
ofFenfent faint Pauû r.Cûr.j.excom- 
iminie , pour quelque temps * un ccitain 
homme fcî(ndaleux , pour le faire rentrer 
en^foy-merne. C'eft pourquoy le Cof^ile 
de niejqu'un Fidele, 

pont- eftfc tombe en pechc y qui luy ait 
^ait perdre la grâce de Dieu , cefle pour 
cela dVftre Chrétien , & par confequent 
tnembre derEglife.' 

Ot encore qu'il y ait beaucoup de me- 
chans: de de fcclerats dans l’Eglifc,, cela 
:n*empêcHerpas' que dans le Symbole des 
Apotres,nons nedi fions qu’elle eft Sainte: 
d'autant que Ton eftabliifcmentjfon Chef, 
f^Lûir,fâ Doékrine, & Tes Sacremens 
font remplis de fainrctéideplnsjc'eft qu'il 
n'y- a aucune fainteré hors de i'Eglife^que 
tous y font appeliez pour cftie Saints: 
te qu'ên effet , il y toujours grand ' 
nombre de Saints.* 

C'eft pourquoy auffî nous croyons 
qu'elle eft infaillible i & qu'elle ne peut 
errer, déclarant une vérité eftre de la Foy,. 
Car la Foy cftant le fondement dç toute la 
fainreté , s'il arrivoit que lEglifc tombât 
en quelque erreur contraire à cette Eoy, 


VHifioirt Sainte., 

tWt cclTeroic alors d'eftre Sa nte ; l’article' ^ 
du Symbole ne pmirroit-cftie véritables^’ 
comme l’avoue même Luther .'Tom. 7. 
fol.î 4 t%. Elle nous infttuit paf Tçs Pafteurs, \ 
& Iesus-Christ nous oblige de croire-- |* 
ce qu’ils nous difentjcomme cftant fa pa-^ 
role,e;z S. Luc lo.àcen S.ALatth. 10. que 
c’eft le Saint Elprit , qui parle par leur ^ 
bouche. D’où s’enfuit neccirairetnét-qu’el-'. 
le doit eftre véritable, ôc qrte^QÛs n’y ç 
pouvons cftre trompez y puifque le pria- 
cipe de lès paroles eft la \cnié:PfiiL i 1 Sv ' 
verf, 16 i. Auffi .liftons nous tout main- 
tenant , que cekiy qui n’écoute KEgUfe.&’ ^ 
ne Iny obéit pasj doit eftre terni comme j 
un Payen j ce qui nCfferolt pas juCte,ü' ce- , j. 
qu’elle prononce, a’éftoit. un Oracle du* * 
Saint Efprit, & qu’il pût eftre faux. Elle- ' ^ 
ne peut jamais errer , puifque félon Saint 
lean r^.elie doit toujours eftre affiftée de ^ 
l’Efprit de vérité : ôi^qu’en SiMatth.28.^ ^ 
J^siis-CHRis T luy promet fa proie- ^ 
â:ipa)urques à. la fin du Monde j ôc pat ^ 
Éonfequent , il la doinoûjonrs conferver ^ 
en la vraye Foy, pource que c’eft la chore : 
oui luy cft la pluseftenticlle,& (ans quoy i , 
elle ne feroit plus l’Eglifc de Dieu. Saint ^ 
Pauhi.TiwJ.}. l'appell^e Colomne & apr ,? 
puy de vetité , à caufe de cette fcimctdv ^ 
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mébranlàble,& j^'ouice que nous apuyanc 
fur fon auihoiité, nous ne pouvons tftrc 
tcompezLdans les chofes qu"e,llc nous ch- 
feigne. Elle eft Coloinne de vérité , dit 
l’Herctique , lors qu’elle fuit riBcriturc. 
Mais il n’y a rien de plus frivble que 
cette reponfe j d*ai]tant qu’on pourioit 
dire le femblable de l’EgÎTlc desTurcs,ou 
des Iuifs,ou des Hérétiques ,qu’êllc feroit 
Colomne de vérité en fuivant la Parole 
de Dieu : il faut donc que faim Paul en 
parle abfolunient ; difant qu’elle cft Go- 
tomne de vérité j d’autant qu'en effet elle, 
ëft' toujours appuyée fur la Patole de 
Dieu : Outre qu’elle a en dépôt les ve- 
litezque Dieu nous a révélées, ram celles 
que nous n’avons que par Tradition, que 
celles qui font contenues dans les Livres 
facrez. En un mot, pour marque de cette 
infaillibilité, que Jisus-Christ a don- 
née à fon Eglife, il nous fait entendre en 
fkintMattb.i é. qu’il l’a bâtie fur le Roc: 
joutant que les portes de l’Enfer ne pre^ 


\ 


-vaudront j^lmais coîwr’ellc. 

te qui nous fait encore voir , qu’effe- 
Aivement , elle doit eftre perpétuelle , & 
qu’elle doit fubfifter , fans interruption 
jufqües à la fin du Monde ; puirque la 
ïoy ^quieft fon fondement, ne peut ja- 
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- mais eftre ébranlée. Omte que rApofre^ * ^ 
Eph. 5 .enfeighc, comme ] e s u s-C h r i 
s'eft uni inleparablemênt avec elle , de ->cl 
meme que l’Epoux a.vec Ton Epoufei üi 
& il n’exhorteroit pas les femmes eftre Cf 
fiJelcs à leurs rnarisjde même que l’Eglifé ipi 
Teft i JÉSUS Ch Ri s T, ft l’Eglife avoib' *nt 
manque à la Foy j car autrement > ce (e- '.rci 
roit les exhorter àTaJultere. 

Où il faut remarquer ,qu*il luy a donné* i 3 ir 
particulièrement le Privilège & le moyen, 
fe perpétuer, par une fucceflion d’E^^éC^P^l 
ques & (le Pàfteurs , qui ayant première*' d: 
ment cfté ordonnez & envoyez par les-* ph 
Apôtres , ont pareillement rcceu le pou*’ île 
voir d’en ordonner & d’en envoyer d’an^|^t 
très J qui,par Gon(equcnt,font Paftenrs le-^yth 
gitmiesifi bien qu’É temomer des derniers 
jufques aux premiers, il eft évident qu’ils ' ^ 
viennent dés Apôtres par une fucccfllotv' )0i 
continuelle des uns aux' autres, d*où l*E- ju' 
glifc a tiré ce nom d'uépoJioli^Ue^ Et '\i' 
raifon eft, qu’élle ne fe pçut maintenir, nî'^ ae 
iâns la Foy, qui prefuppofe des Doéteurs,»: j>n 


envoyez légitimement polit l’enièignet*?* 


^ha£j 


JJôw. io.’ni fans l<^acfcmens;qui ne peu-..' 
vent eftre adminiftrcz'qne -pat lesEvéquet 
& Pafteuts qui la gouvernent j ainfi 'que 
nous di lions aa cominenccment- de cè- 
Cbapitre. ' k, ' ' 
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Ceux-là donc ne ionc pas conformes à 
sj^W^cricure , qui , pour imioduire de nou- 
d( tveltes Religions, & pour leur donner cre- 
it,/dic ,/uppofenc que l’Eglife de Jisus- 
Christ a eu de longues interruptions, 
I [.apres, avoir quitte la vraye Foy , & s'eftre 
.entièrement perdue. Les -autres , qui ne 
veulent pas tomber dans cet inconve-» 
rnîcnt,nc font pas moins dans l’erreur, pour 
ikI. dire, qu’à la veiîtcelk a toujours fubfifté 
1^1 dans un nombre de perfonnes Fideles & 
ïjf Predeftinées , mais invifiblemcnt, &iàns 
'.eftre connues qu’à Dieu fei^l , l’efpace de 
plufieurs Siècles ; & que ce qu’il reftoit 
de vilible & apparent, n’eftoit qu’une 
^faillie Eglifc entièrement corrompue & 

. Jiabandonnée de J £ s ii s -C h r i s t. 

Cette erreur patoit manifeftcment, ca 
•ce que jamais l’Ecriture n’a fait mention 
que d'une EgÜfe de Je sus-Christ, 
qu’il. a eftablie vifiblement en la Perfonne 
de Tes Apôtres, pour durer ainfi fucccflivc- 
ment' jiirqnes à la fin du Monde. En effet, 
on ne peut dire , que la vraye Eglife de 
Îe sus-Christ ait jamais eftë,& doive 
^ Jamais eftre invifible , puifque c’eft un 
Corps compose d ■hommes vifiblesj& qui 
font tous fubordonnez à un Chef vifible, 
^ xomme üqus 


I 


'fl O L* Hifloïre Savite» 

il faut neec liai te nient que ce Corps fent 
' vilîblc de fa. nature, puis qu*il cft inftitue 
pçur l’adiuiniftcation îcs Sacre mens; pour |jjf 
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prêcher la Parole de Dieu j pour confer- 
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ver les Fidèles dans la Foy , pour conver- 
tic les Payens ,& les Hérétiques s pour ç, 
eftre luges de nos différends , félon cette 
Parole de ]ts us-Chr isx en S.Mattk |g|j 
iSi Die EceUfu : ce que nous ne pour^ 
rions pratiqùec, fî elle nous .eftoit incqnr> 
nue. Et ce feroit en vain qu’il luyaurok jp^^ 
' \ promis rinfailHbilité, fi elle eftoit invifi-^p 
blc ; puifquc cela ne nous profiteroit de 
rien , nous eftant inconnue. Enfin, fans 


¥m 


-parler d'autres femblables fondrions de 
l'EgUre,qui font toutes vifiblcs, comme le5q{,j 
hommes ferbicnt-ils en tout temps obli- ^ 
gcz deda rechercher, de s’y incorporer 
pour faire léiu falut , fi elle iiUrftoit 
jours vifible, c’eft à dire,fi elle n’^voit én 
tout temps, des marques û lenfibles,qu*el- 
le pût eftre connue par les plus fimples, 

& par les plus grofliers : d’oà vient qn'eU j 
Ic-n’eft pas/l’übjet de noftre Foy, cmanc^ 
que nous voyons ks membres qullacom- 
pofent mais montant qu’elle fait profefr 
iion d’iine^Dodtrinc , que nous .croyons^ 
^ftte celle de J e/s u s-Christ, ; jjç 
tv .Ajïrés tout ce^difeours,!! faut conclure 
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L'^glife de fepü-Chrifi^ ^ ^ït 
ecxîlTai renient qoe TEglife, appellée Ro- 
niaufe, entant qu’elle cümprcnd tous ceux 
:qui ftnvehc la Foy dii Pontife Romain, 6c. 
qui luy obeilfent ; que cette Eglifé,dîs- je, 
la vjraye Eglife de Jésus-Christ^. 

Car premierement,nos Adverlâires mê- 
mes ne nient pasjqti’clle n"ait eïlé la vraye 
£glifç de Je sus-Chris T,aii moins les 
ÆÎnq premiers Siècles. Saint Paul,^o?w. i. 
luy rendit ce témôignagc,que la Foy eftoic 
prêçhée par tout l’Vnivers , fi bien que 
pour cette raifon elle eftoit appellce l*E- 
gli/è Catholique r& ce n eftoît que pour 
la defenie , que les Saints Peres combat- 
t oient les erreurs de leur temps, & que les 
Martyrs répandoient fi courageufement 
tleirr (àng : d’où vient qu’il n*y a point- 
de fujet de douter, qu’elle ne fût en ïà pu- 
reté. Ôr'eft-il que par confequeht elle 
doit encore l’eftre, puis qli’ainfi que nous 
di fions maintenant , l’Eglife de Jésus- 
iCHRi s T, ne peut jamais. ni crier daas 
, la Foy , ni périr. - ' 

i Secondem'entjPEglire Romaine eft celle 
fdc jEsù$-CttRi*sT,puis quelle eft celle 
qu’il a’bâtie riTr’ rhint'Picr^ ,nVyant icy 
pour fchef vifible,qué le Pape, Succefteui:- 
de fàint Pierre, comme nous avons raoi^- 
'tre dans l'année ^p.de Jisus-Ghrist', 
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doù s;enraic,que c'eft elle à qui il a pro-^ 
rais une durée perpétuelle jufques à la 
fin du Monde , & une force -invincible 
CQntre les portes de TEnfei:. 

En effet, nous y voyons )a fuccéflion 
continuelle des Souverains Pontifes i qui 
la gouvernent depuis faint PierreiÔc npu* 
voyons que c'eft elle qui a foûtenu tons 
les, efforts de rEnfer,combatuint lcs:fauf- 
fes Religions , &c les Herefîes de chaque 
Siècle, qui fe font toutes élevées contre 
elle , & qui neantraoins ,cft toujours de- 
meurée viétorieuCc. 

-Auflî voyons-nous encore, pour prcuv.e. 
dc cette perpetoité de l’Eglife Romaine, 
qu'au milieu de tant d'Herefies ^ elle a 
toujours conlèrvc l'intégrité de (à Foy, 
fans, qu'on luy puiffe juftement faire^au- 
cun reproche fur ce fujet,& qu'on pnifTe 
marquer le temps, où elle y auroit. ap*~. 
porté quelque changement , fè divifanc 
ainft, de.la vraye Eglifè,.. 

Nos Adverfaires fe font avifçz de ré- ^ 
pondre , que les erreurs & les deiprdres 
dont ils l'acçu^ent,s*eftoiçDt gliire^.inren- ; 
fiblcment dans le Mondc,& que leftenaps 
ne s’en peut marquer precifement. Mais . 
l'experience la rajfon combattent ovi- 
demmçnt çette réponfe. D’autant que ja- 
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■L'Æ^gtifi de 'lefus-Chrift. -5 i ^ 
-mais il h’y a eCr queftion,qui ait divisé les 
'TiJeles , fans faire beaucoup de troubles; 
ou qu'on n’en fccut les Autheurs j & de- 
-quoy il s'agiflbiti& il eft moralement im- 
«polîible , que beaucoup de pcrfonncs zé- 
lées pour la Religion, foit Doiteurs, foit 
•'Prélats, ou autres ne s’en fulfent apper- 
•^euës,& n*y eufïcnt^formé quelque oppo- 
riîtion. C’eft donc contre toute apparence 
de raifon, de fuppofer ce que nos Adver- 
faires prétendent en cela , 6 c qu'il y ait 
Jamais eu aucun changeaient dans la Foy 
de l'Eglife Romaine. 

Mais pour ne nous pas arrefter davan- 
r-tage fur ce genre d’argument j nous di- 
fons que quiconque voudra entreprendre 
la le6t.ire des SS. Pères de la Primitive 
■Eglife, verra pofitivement, que nous fom- 
mes de même fentimerre fur tous les Points 
qui font maintenant controverfez. On y 
verra un refpeéi jiiniverfel de tous les Fi- 
dèles envers les Papes Romains , tel que 
«OLis le tendons à prefent,OB y verra faire 
'tres-cxprcîTe mention de la Réalité du 
.-Corps de Je s us-Çhrist en l'Eucha- 
rîiftici du Sacrifice de la Mefle, & de l’In- 
vocation des Saints Bien-heureux. Nos 
Docteurs en marquent les lieux , pour 
confondte la batdielfc cuange des Relj 
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gionnaires, qui abufent le fiaiple Peuple 
en leur peduaiant le contraire. Plufieurs Te 
des SS.Peres.font des Livres entiers de l^ «ei 
Virginité, & de la vie Monalliquç. Saiijc 
Athanafc & S.Hictomc décrivent la vie 
de S. Antoine , de S. Paul Hermite & de 
S. Hilarion. Saint Augnftin [ que Calvin 
oiênie nomme le témoin fidelie de l An- 
tiquité] a fait un Livre , du foin qu^il faut , 
avait de prier pour les Morts,&c.C eft.cc^^ C, 
quia ouvert les y eux au grand. -.Cardinî^ll^ 

du Perron , & à tant d’autres., pour s ap- ce 
percevoir de l*erreur dans laquelle ib 
av oient elle élevez , au préjudice de je^r^ 

falut. ^ 1: 

' Cette perpetrlitc de LEglife :Romaine^-| t)l 
& cette conftancc admirable dans la Foy*^^. d 
eft une marque vifible;ôc une des plus il-':- 1 
lùftrcs de celles qui nous la font difcec- 
ncr entre toutes les autres Eglifes qui pré- 
tendent eftrcChrêticnnes.Et je rapport^ 
ray encore volontiers fur ce fujet,l ’adion 
de Louis Xlll.qui fe Ut dans Ton Hiftoire^. 
écrite' par^Dupleix. Ce Piincc cftant au 
liét de la mort, & vQyanr avec compaf- 
fion un des Grand? de Ton Royaume,qui \ ^ 
eftoit engage dans laSctSlc dc Calvin^eut i t 
la bonté de luy remettre devant les yeux, i < 
comme cous les Roys fes Predecclfeurs,/^ : 




J^Egtffe de Jeft^-Chrifi, jjj 
Reconnus de toutes les Natiorts de la 
Terre, tant Fidcles qu*InfiJeles, pour eftre 
trçs- Chrétiens , n'avoienc cependant ja- 
^mais’ fait profeffion d'autre Religion que 
-de la.Romaine , depuis douze-cent ans» 
Tans aucun changement j cette Religion 
.ayant , au temps de Clovis , efte la (eulc 
qui fut opposée aux Ariens, &c aux autres 
,Heretiques,& quiiut feule reconnue pour 
Catholique,comme il ne (è peut nier. De 
-plus, qu'il n’eftoit pas croyable, que tous 
ces Princes^ & par exemple, un S. Louis, 
^ cminent en vertu , euirent efte l'objet 
de la haine de Dieu, & qu'ils fuflent tous 
damnez , ainfi qu'ils le feroient infailli- 
blement , fi i'Eglife Romaine, .dont ils 
eftoient membres , n’el^oit I'Eglife de 
Î£sus-Christ. 

Enfin,il n'y .a forte de témoignages qui 
ne concourent en faveur de I’Eglife Ro^ 
maine. Car fans parler de tant de Mira- 
cles furnaiurds , qui relèvent fon éclat » 
x'eft^Ue ,'qui cftant la Colomne & l'Ap- 
puy des veritez necelTaires à noftre faliit, 
a toujours eu en depoft les Livres facrez, 
puifque ce n'eft que d'elle que nous les 
-tenons. Il n'y a qu'elle qui par Tes Prédi- 
cateurs, & par fa Doctrine, ait converti à la 
.Foy de Je sus -C hrist tant de Nations>. 
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comme au contraire , ce qu*pnt, toujours 
fAÎc les nouveaux Religio’npAires n’a efté 
que de renverfer la Reiigion.Chrêtiennp, 
qu’ils ont trouvé déjà établie ; ce qiii.eft 
le propre de ryetc-fie;Cc,ft eüe, qui a. pro- 
duit tant de Prélats, & tant d’autres P^er- 
fonnages (î eminçnts, en .Doctrine Çc/çn 
Sainteté ; c’eft elle qui a efté arroséc'du 
fang de tapt 4^ Martyrs j c’eft elle , 
a toujours efté defendu'é par tous Ie,s^ 
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Conciles, &c par tous JLes. faines DodcursjgJ^ 


de chaque Siecle;*. c’eft .pour^ell.e <qae léi 
Princes Sc les Monarques ont employé 
leur pouvoir , ^ c’eft elle, qu’ils ont tq^'- 
jours eue en fii>guliere vénération. Dai\s ^ 
tous les Siècles qui ont .prccedé les ré«« 
muemens de Luther & de Çalvin,qn ,n*eçt ^ 
peut remarquer aucune autre, qui ait ^aic^^5' 
profeffion 4e la Loy de'ÎE S/US-Cha ist.,- 
& qui ait eu fucceffion des Paftçuus non P* 
interrompue depuis les Apptris,ayec l’ad- P* 


miniftration des Saç;.emens , y en ayai>t 


di 
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toûjoiirs deu avoir ui>e, félon rEctiturc^- ^ 
dans laquelle Ics hommcs fiffent leur là- 
lut , ainfi que nous ayons montré. Nou^ 
voyons les marques de cette Eglife .Ro- 
maine, & de fon aiiihorité, dans les Loix^ 
dans les Coûtumes, & dans les Ccremo- 
oies publiques , dans l’cftablilfement des,’ ® 


0 

■jl- 

iiiii 

ë 

a; 

(01 

(CC 


É'ÉgUfiàef'efüs-Chrifi, 317 
i^nivcUîtcz, dans un li grand nombre de 
^Xlonaftercs & de Temples fi magnifiques, • 
bâtis en toutes les. pai ties du Monde :• 
dans là forme des Prélats ôc de Ton Cler- 
gé, comme il patoit dans les Sta-tuës ÔC 
'dans les Peintures les plus anciennes. 

^ Cette vérité cft fi puilïànie , quelle a 
même contraint beaucoup des plus con- 
inderables de nos ennemis , de luy rendre 
frhonneur qui luy eft deu : 5c fans' en faire 
un plus grand dénombrement , Luther, 
& ceux de là Confelîîon* d*Auxbourgi 
avec le -Roy de la Grand-Bretagne [ dont 
la Doétiine eft en fi haute eftime parmy 
les Religionnaires]ne laifTenr pas de dire, 
que l'Eglife Romaine d*aujorrd'huy , eft 
cnfcore l’Eclife de Jisns-CHRi'sr , Ôc 
qu*on y peut faire Ion falut , nonobftant 
qu'ils l’accufem dè quelques abus qu’ils 
J prétendent s’y eftre glificz', ainfi que Ton 
peut voit plus amplement dans le Traitté 
: du'Cardinal de Richelieu , lii/.i. ch.i 2. 

^ Suivant quoy, le Sieur Amyraut, Miniftre 
f. de Saumurjcnfeigne, ^ue l’Eglife Romaine 
T retient tom les findemens de la %e\igîm 
I Chrétienne & tout ce eft necejfaire à 
f fabit : ce qui a cfté approuvé au Synode 
■ National de Charenton de l'an 1 644. cô- 
me il eft porté dans le Livret de la Sainte 
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Jjibertê^c^nt i’on a doué ccs jours derniers»^ 
en public. Auffi voyoïvs-noiis, dans no* 
ire Hiftoire,qiie les Miniftres mêmes des 
Prétendus Reformez l*avoüerent à Henry 
k Grand , lors quil dcîiberoit de fa con- 
▼er/îan , & que cela , particulièrement 
l’obligea de choilîr la Religion Romaine^/ 
comme le party le plus aflliré,puis qu*ils 
tomboient d'àccord , qu’on y pouvoir 
fàire fon faliit,. ' 

Cette connoilTance delà vraye Eglife de: 
^Esiis-CHRisTjeft un point capital dc^ 
la Religion , & le plus aisé de tous les- 
moyens que nous ayons pour terminer 
les différends que les Hérétiques font nar* 
tre fur une infinité de Queftions particu- 
lières. Car il eft certain, que ceux-là onr 
la vraye Dodbrine, qui font dans la vraye' 
Eglife , comme les principaux memes 'de 
«os Adverfaîrcs l’avouent, au rapport du* 
Cardinal de Richelieu , dans fes Contro- 
verfes, liv.i.ch.i. D'où vient qu'il fiiffic 
de connoître, qu'elle eft la vraye Eglife; 
pour cftre obligé d'èmbrafTer fa Doctri- 
ne : & ce Grand Homme, qui a cfté l’un- 
des plus beaux ornemens de nôtre Siecle,- 
ne s'eft principalement fervi que de cette- 
Alethode, pour convertir ceux qui fé fonr 
feparez de l'Eglife Romaine. 
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jits P{ereJt€S de chaîne Siecte, 

É' Ht ftoire des Perfecutions de VEglife^- 
& des Herefies principales 
de chaque Stecle, 

L *Égli(c qui avok pris naiffance dans 
la Croix du Fils de Dieu,n*a pas laifsc 
d*aller toûjous s'eftendant parmy les Na- 
tions de la Terre, nonobftam les perfecu- 
tioüs, que la Politique , & la crnanté des 
Empereurs Payens luy fufeitoiée de temps 
en temps. On employoit tous les tour- 
mens iiTlaginablcs pour exterrniner ceux 
qui. compofoiem un Corps fi faim & fi 
augufte j fi bien que, Bofius décrivant les 
marques de la v raye Eglifc , a obfervé, 
comme plus de trois-cent mille Chré- 
tiens , entre lerqucls on conte 33. Papes, 
avoient erté maicyrirez d^ns la feule Ville 
de Rome i Ik tant là,q;;i’aillcurs,ils furent, 
au moins cinq millions qui enduretem la 
mort pour Jesus-Ghrist durant les 
5‘. Premiers Siècles , Diocletian , luy fcul,- 
par fes Edits , en ayant bien fait executer' 
p^deux millions; &• le nombte de ceux qui 
jufques à maintenant ont remporté la 
viâ:oirc dans un fi glorieux combat, n’eft 
i guère moins d*onze millions, qui feroient 
plus de trente-mille, pour chaque jour 
de l’année^ 
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Gonftantin le Grand, au commencé!^^ 
mène du quatrième Siecîe, c'eft à dire, en-' 
viron l*an trois- cent lî-x, ou feptiéme , dc^- 
puis la Nailfance de Noftre Seigneur; 
monta fur leThrône de l’Empue, à l’âgc 
d’environ trente aiis ; & quelque temps, 
après , il tira l'Eglife de l’oppreflion qui*^'. 
la faifoit ainfi gémir , confacrant fa Cou- 
ronne & Ton Sceptre aux Autèls de- 
Jis^us-Chkist', & le faifant publique- 
ment adorer au milieu de rVnivers. 

Cependant les Idolâtres n’ont pas cfté" 
les plus dangereux ennemis de l'Eglife:' 
clic a dans tous les Siècles beaucoup plus* 
foufert de Tes propres enfans j qui, com- 
me des Vipereaux, luy déchirant les en-- 
trailles j par leurs Schifmes , & par leurs > 
Herefics , ont non feulement causé la" 
mort au Corps , mais ce qui cft de plus 
lamentable, ont fàit damner les Ames. 

Le nombre de ces Herefies cft prodi- 
gieux. Saint Auguftin,qui vivoit dans les^ 
premières années du y. Siccle ^rapporte ■ 
prés de cent differentes St<^es d’Hercti- 
ques ,qui avoieni déjà eu cours de fon- 
temps. C’eft au comencement du Tome G, 
au Livre des Herefies,*qu’il adreffe à Quoé, 
*vult DeH6:ic depuis elles ont toûjouts au- 
gmenté, Mais pour ne toucher en paftànt^ 
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■ %es Htnfies de chaque Siecle. 
que celles qui ont fait plus de bruit \ n*y 
a-t*il pas eu des le premier Siccle , au 
temps meme des Apôtres , un Cerinihus 
&un Ebiton , qui nioient là Divinité de 
J'E sus-Chr I s T , & voLiloient joindre, 
les Ceremonies de la Loy ancienne- avec 
le Chriftianifme î Les Nicolaïtes ne trou- 
bloient-ils pas aufli la paix de l’Eglile 
par leurs Maximes, & par leurs pratiques 
remplies cPimpudicitez } comme depuis 
au r.Sieclè, firent les Gnoftiques difciples 
de Carpocrate -, qiiijavec cela, préchoient 
la creance de deux Dieux , dont l’un , di- 
foient-üs , eftoît le principe de tous les 
biens ’y ôc l'autre, le principe d'e tous les 
maux, qiie nous voyons dans le Monder 
Marcion fe vint joindre à eux , inventant 
encore d'e nouvelles etrenrs; de même que 
d*Lin autre côté fit Montanus,qiii fe difoit 
eftre le Saint Efprit , & traînoit avec foy 
deux femmes débauchées, qui feifoient les 
Interprètes de la Loy^ 

Le troifiéme Siècle, c’cft'à dirc, 1 e temps ■ 
depuis l’an 2O0. jufques à joo.fut encore 
béaucoup plus corrompu de ces mal heu- 
reiifès engeanres,. Mané^., autheur de la 
Sedte des Manichéens, outre les folies 
extravagances de Marcion , & des autres 
Mereiiques; fes Predeceffeurs , nicit fe- 
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Franc- Arbitre , Cuppofant en nos volon-- 
tez une neceflité d’agir , à laquelle on ne 
pouvoit refifter. Sabellius attaqua la Tri- 
nité des Petfonnes Divines, enfeignant que 
ce n’eftüit autre chofe qu’une: différence 
de Noms en une feulé Perfonne. Paulus, 
Evêque deSamofate, reiruCcita les Hefe- 
Âes de Ccrinthus & d’Ebion, 

Le quatrième Siècle commençant de- 
puis l’année 500.de notre Seigneur encore- 
plus ftincfte à l’Eglife, que tous les autres. - 
Car fans . parler du Schifrae de Donatus,* 
qui ne reconnoiflbit de vraye Eglife, que. 
dans l*Afriquc,& qui n*^y comprenoit feu- 
lement que les luftes , forgeant encore: 
plufieurs autres erreurs : fans parler aufE». 
ni des Novadens, qui n’admettoient au- 
cune puilîànce en la Terre, pour remettre.: 
les péchez commis apres le Baptême ; nL 
des Prifeilianiftcs , qui rcmettoient au? 
monde toutes les fintaifics de Marcionj^ 
& de plus, fe'perfuadoicnt, que nos AmeS' 
n’cftoict que certaines particules de la Di- 
vinité, n’ayant aucune différence de nature, 
avec cét Elire increê:Iaifranc,dis-je,à part: 
tous ces Monftrcs d’opinions j l’Hercfie. 
qui eut plus de cours durant plufieurs^ 
Siècles, 6c qui a fait plus de ravag,c partny 
icfi Chrétiens , fut celle d'Arius > Preftre 
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d’Alexandrie, qui, avec Ibn beau langage, . ' 
rempli de palfages de l*Ecriture Sainte, 

& avec-une apparencé admirable de pié- 
té , s'infinuant dans les efprits déroutes 
fortes de perfonnes , fit croire que le Fils . 
de Dieu, appelle auflî le Verbe Divin,n’a- 
voic pas efté de tome Ecernirc , & qu*il 
n'eftoit point confubdantiel au Pere,mais 
feulement que c*eftoit une Ctcature ornée 
des per ferions les plus eminentes ; que 
ce Verbe tenon lieu d’ Ame en I e's 11 s- ^ 
Christ, n*y en ayant point d'aurre ca 
liiy , &. qu’il n'eftoic. Fils de- Dieu que 
par adoption.-. 

Macedonius, Evéqne <ic.Conftàntino- 
plè^ quclqne-temps aprésda naüFance de - 
cette Hércfie,environ‘ l’ân jyor/en intro- 
duifit une contraite.rcar , fans toucher lax 
confubUantialité^ du Fils de Dicu avec le 
Pere Eternel, il enfeignoît que le S.Efprit ^ 
lî'cftoit qn’une.pure créature^ Sut la fin 
do ce Siècle partit^ auflî un lovinian , qui 
difoit que.tous les pcchez cftoieni égaux : 
enfcignant le meme du mérité des Saints» 
qne l'eftat de la Virginité n’eftoit point 
préférable à-celuy du Mariage , & que la 
Naiflance. du Sauveur avoir ofte la Vic^ 
ginité à fa Sainté Mere.. 

Au conmieucemem du cinquième Siècle». 
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depi is l’an 400. Vigilaniius fe moquoic&"'f 
de rhonncur qu'on rend aux Saints Bien- 
heureux, & de ce qu*on implore leur (c-' 
cours. Pelagius fuûtenoit que les hommes^- ; 
ne contra6büient point le péché originef- ^ 
en nailfant ; & que par les feules foret S'-* ^ 
de la nature, Uns aucun feepurs de la gra- 
ce Divine on pouvoir faire Ton falut , 
garder laLoy de Dieu, ne reconnoilTanF- ' 
même aucunes qualitez fnrnaturelles.LeS ' 
Semi-Pelagiens voulant apporter quelque. : 
lempeiament à cette Dodtrine,.tombercnt- 
dans une autre forte d’erreur , enfeignant- ■ 
que Dieu ne predeftinoit les hommes - 
la Foy de aux autres grâces fetublablesj- ' 
qu’en fuite & en conhderation de ces for- v:; 
tes de bonnes oeuvres qu’ils fâifoient paC' 
les feules forces naturelles du Franc- Arbi- 
tre j ou en confideration de ce qu’ils aü-- 
toient fait du bien, fi ils euflent vécu. 

L'an 418. Neftorius , Evêque de Con-- 
ftantinople , ne vouloir pas que la fainte- 
Vierge fût appellce Mere de Dieu , mais^ 
feulement Meie de Jbsus-Ghrist , 
diroit,qu*aprés-fa naitfance, il avoir méri- 
te , par fes bonnes œuvres, d’eftre uni aa 
Verbe Divin , non pas d’une union hy-' 
poifatique, mais d'une union^d'habitaiioa 
particulière da Verbe dans i’Humanicé> 
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' Mn Hcrejtes de chaque Sic clé, $i§f 
comme dans ion Temple, par un amour & 
corrcfpôJance fpecialejfuporant ainiî deux- 
Perfonnes en Je-s^s-Christ , l*unc 
Divinc,& Tatitre Humaine, & ne le recon- 
noilTànt que Fils de Dieu par adoption. - 

L’an 44S^^. l’Abbé Eutycbe, avec Diof- 
core, Evêque d’Alcxandriev'fiar une autre ^ 
forte de blarpheme , ne^ reconnoillèit en 
luy qu'une feule Nature, notv plus qu'une, 
feule Perfonne , Tuppofant un mélange 
& une con-ftifion de* la Nature Divin© 
avec l'Hûmaine, 

Cette Herefie fut fuivîc de celle- des 
Predeftinations, qui atiribuoient tout no- , 
tre Salut ou nôtre damnation à une- cer- 
taine fatalité , ou predeftination abfoluc,. 1 
fans que Dieu eût égard, ou aux peche*,., 
ou aux mérites des hommes. 

L’Hercfie des Eutychéens s’augmenta, 
beaucoup dans le fîxiémc Siecle. 

Dans le Septième, depuis l'an 600. les- 
Arméniens fè joignirent ï cette faêtion^. 
comme firent auflj les Monoihelites, n'ad- 
mettant qu'une feule volontéj& une feule 
operation en Jésus-Christ, revenant 
par ce moyen à la doéttine d'Eutyche. 

CV'ftoit au temps de l'Empereur Hera- 
clius, qui par une afïiftance extraordinaire 
du Ciel , remporta de fignalées vi 6 l:oiics 


fur Cofrocs , Roy des Perfcs > puis rc** 
tira de Tes mains la trcs-precieufe'Croixr' 
où Iesus^Ghr'ist fat attaché pour le 
falut du Genre Humain nonobftant, . 
il fut fi ingrat envers Dieu,que:d'appuyec 
cette Herc fie. Mais outre cela,ufant d’unes 
tres-lâcbe Politique, il a efté la caufe 
d*un des plus grands malheurs qui (bic^ 
jamais arrive^ à la Chrétieméjle pouvant; 
empêcher. 

Car ce fut alors jCnviron fan éiy: que-' 
MahometjArabe de Nation, bien qu‘il ne: 
fût homme- que de la lie du- Peuple & 
ignorant, cntrepnt neantmoins une Sedtc 
composée de toutes fortes de ReligionSv- 
aidé en celapardes artifices d’un Moine- 
renegat. Bt comme il eftoit fujet au Mal-- 
caduc, il eut affèz'd’adrefliè pour perfua-' 
à la Populace , que- c’eftoient des ex-- 
tafes, dans lefquelles il avoir communica- 
tion particulière, avec Dieu , lors qu’il cm 
eftoit attcint.^Aprés'Celajil fc mit àk tête^ 
d'un grand nombre de Voleurs , qui al- 
loient croiffânt tous les jours j & deviner 
enfin fi puUknt , feiifant toujours glilfer. 
par tout fa mauvaife do6trine,que les Ara- 
bes, qu’on nommoit auflî le^ Sarrâfins, le^ 
voulurent avoir pour leur Roy,protcftantr 
de ruiner le Chriftianifine par tout où il^ 
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poutroicnt. Ce que fit Mahomet de forv; 
temps s avec la rufe jointe an pouvoir des^ 
Armes , n’ayauf jamais fait autre miracle*- 
On en peut (eulement dire. cette merveil- 
le,qué-ces Sarrafins,cn peu d'années, pre.- 
nant occafion de la nves-intelligence des 
Princes Chrétiens ,-efiendirent leur Em- 
pire dans toute la Syrie dans la Perfe,. 
dans l*EgypiC3& dans le refte de P Afrique. 
Depuis , ils ont drefsé des flottes prodi— 
gieufès fur la Mfer Mediterranécsavcc Icf- 
quclles ils ont envahi plufieurs Ifles no- 
tables, font entrez- dans. l'Italie , & en onr 
polïèdé lorig-temps beaucoup de Provin- 
-ces. Enfin , ceux^ d'Afrique , régnant dans^ 
la Moritanie > attirez^ par les ^étions de 
quelques Princes mccontans d’Efpagne, 
envahirent ce g^aud Pa'iSrdont ils demeu- 
rèrent les Maîtres , environ Pan 715. 
Dan 725.' il leur prit envie de venir faire 
des conqueftes dans la France, & avoient 
déjà traversé jufques dans la Touraine; 
mais Ghaéles Martel les arrefta proche 
de Tours , & en iit un carnage de plus 
de trois-cent foixanre & quinze mille* 
Ramirus, Roy de Ga ice , aflifté vifible- 
ment par P Apôtre faim lacques,Pan 8^44, 
remporta fur eux une glorkufe vidoire 
dans fou Pais , en ayant fait paifer au fil 
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^ de l*cpée plus de foixante ii^ille-dc leuC'^ 
Armée: &un autre Ramirus,Roy de Leon,^V 
quelques Anges du Ciel s'eftani joints à 
luy en forme de Cavaliers , leur tiia plus 
I \ de quatre-vingt mille hommes, de plus 

deux-cent mille. L*an la iiîccs Sarra^lns,^ÿ: 
ou Mores d'Afrique, ayant encore affem-.y*' 
blé une Armée extraordinairement nom-/': 
breiife>dans le cœur de rEfpagne,y?furent‘ ^ 
neantmoins entièrement* vaincus’ pat less^ 
Chrétiens , avec la perte de plus dé cent" ( 
mille des, leurs j les Chrétiens, pcine^ 
en ayant'perdu une cinquantaine. Ferdi- " ' 
nand,Rby d'ETpagne, l'an prit tou^ 
tes leurs fortereflés; & les defatma entiè- 
rement : -ayant aulïi dans la même armée-’ 
chafsé les luifs de tous Tes Eftats,au nom-^ 
bre de plus de quatre, vingt mille ;;ce- qui- 
luy acquir,& à fes SticcelTeurs, le nom de. 
Catholique.Les SarrafiUSjou Mores, firen^ 
bien quelque foûlevement dans le Royau- 
me de Grenade environ l'àn mais- 
ils furent bien-toft domtez. Enfin , Tan 
1^6 1 0, ils furent tous chaflez d'Erpagnc-v 
par un Edit du Ro-y Philippe III.& tient- 
on que le nombre en cftoit de plus de-^ 
ireuf- cent mille, dont la plufpart (c retire- P 
rent en Afiique.Nous dirons au Siècle i J 
comme l'Empire des Sarrafins palTa 
5 iircs,,avcc leui fuperftitioJi. ' 
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^es Üerefics de chai^ue Siecle, $ 
Üan 726. qui eftoic le huitième Siecle> 
l*Empereiit LeorLlfauriquc, (êduit par les 
artifices de quelques Inift , commença la 
fünçftc entteprife qu*il fit contre les Ima- 
ges de ]£sus-GHR iST,ôcde Tes Saints;’ 
Gopionyme , fon fils , & quelques autres 
de Tes Succerteurs , ayant continué cette 
perfecution, comme fi le culte qu*on leur 
rerid.eftoit une efpece d'Idolatrie ; bien 
que cesr images ne nous fervent que de' 
fimple repreien ration des Perfonnes, aux- 
quelles fe termine Thonneur qi c nous' 
prétendons leur rendre; confervant aufiî, 
par cevraoyen , la mémoire de leurs* 



mentes.- 

Environ Pan 75?cT. pendaYit de Regrc de 
Charlemagne ,un nommé Félix, Eveque 
d’Vige! , - Êlpagnul , ft.iyi d'Eliparidus 
Archevêque de Tolede, enfeignoie que 
jESiT8"-Cïi RTST', du côte de fon Huma-' 
nité, devoir cftre proprement appelle Ser- 
vircur,& Fils de Dieu par adoption, vou- 
lant , pat ce moyen, rétablir PHérefie des; 
Neftoriens. 

L’an 8’48, un ^i^oine vagabond. & 
brouillon , nommé Goihefcalcus , femoit- 
en divers lieux l’ancienne Herefie des Pre-' 
deftinations ; & enftignok que Dieu n^a- 
voît aucune volonté pour le falut^de^W' 


lujrujvoirebatnte, 

plufpart des hommes, & que ]es‘U^ 
Christ n*eftoit pas mort pour eux. 
Dans ce même Siecle , qui eftoic le neii* 
Viémc i Photius, faux Patriarche de Côn-- 
ftantinople, homme, du moins, auflî rnê- 
chant que fçavant , donna' le commence- 
ment au Schifme des Grecs : bien qu’ils 
ne firent ouvertement cette feparation de- 
l'Eglife Romaine , que vers le milieu de 
Tm. Siecle. Spondanusjen Tannée 143 Si 
a écrit la lifte de leurs erreurs^- 
Dans Tonziéme Siècle, que nous' venons* 
de citer -, Berengarius, Atchidiacrc d’An- 
gers , fe mit àdogmatifer fur le fujet du‘ 
ires-faint Sacrement de T Autel, ^ la façon' 
qui depuis aefté f-iivie par les Luthériens,* 
ayant auparavant efté de Topinion que- 
ticnnent les Zuinglièns ôiles Calviniftcsi* 
De plus, il enfeignoit , comme font les" 
Anabaptiftés , que lé Baptême n*eft pro-^* 
fitable qu’aux Adultes; 

L*année parut Abaillatd, failant^ 
profeffion d*une DoArinc mêlée de celle: 
des Ariens ,;des Neftorierrs , & des Pela- 
giens , y ajoutant beaucoup d'autres ex> 
travagances. Dans ce même Siècle qui 
eftoit le iz-.un nommé Valde , citoyen dc' 
Lyon fort riche -, ayant donné tous Tes 
-biens aux pauvres , fût TÀutheur de la- 
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t Seâ:e des Vaudois , ou Pauvies de Lyon> 

I qui declamoitnt comte l’AutHoriic du 
pape J contre les Indulgences , contre le' 
f Purgatoire, & contre plufieurs autres vcri- 
tez de la Religion Catholique. Peu aprés> 
le Languedoc mit au monde les Albigeois 
qui firent renaître, en partie , les révenès 

I des Manichéens , niant le Franc- Arbitrer 
ài environ l’an 1213. ils mirent fur pied 
une Armée de plus de cent mille hommesj 
qui fut miraculeufement défaite par le 
Comte de Montfort , luivi feulement 
d’environ l'jooï Soldats. 

L’an I zéo.vivoit Raymon Lullc, qu'on' 
aceufoit d’avoir fait courir quantité de 
V Livres pleins d’erreurs , fuppofant qu’il 
; tenoit fa Doctrine de la bouche meme de- 
1 J B s u s-Chris t qui luy avoir apparur 
¥ bien que Bellarmin révoqué fort en dou- 
tfe,que ces erreurs' là fuflént de luy. 

Lp quatorzième Siecle commençant de- 
puis l’an 1300, produifit premièrement,^ 
' !a Se6tc des Begards, ou Béguins, portant* 
I Phabit de Moines , fans pourtant s’ab- 
I ftraindre à aucuns vœux : Je même que 
K fâifoient aufli les Femmes de leur Sctàe,/ 
|î nommées Beguines. Leurs Maximes, en-- 
j ir’autres , eftoient que la peifedlion & la* 
J béatitude* des hommes ne dépeudoit qric* 


fl'ï L’Iiiflolre^ahlè^ 
d'eux-mêmes, fe lailTanc aller à toutes^éîS^ 
inclinations de la nature : & que dans* ^ 
cette beaiimJejon ne fe devoit tenir fnjer^ • 
à- aucune Loy. . 

De même faifoit la* Sedbè ; qa*on ap-' 
çelloit dcsTurlupins , qui ajoûtoienc cér ■ 
article j quoti ne devoit prier Dieu que de- 
cœur , & ifavoienc point honte d’aucune 
forte de nuditez, ou-d*impudiêitez, qifils* 
commettoient librement en piiblic,difantj • 
félon Ic' langage conamun dcsauties He*- 
retiques qu’ils eftoienc fondez fur la Sainte 
Ecriture. Vers la fin du Siecle ,-Vviclef ' 
Preftre Angtoii , fit un nouveau Recueil! 
des vieilles Hèrefies contre fhonneur du- 
Pape & de l'E'gUfe^concre les Profeebions’ 
Reîigieufes, contre le.Saint Sacrçmenrde- . 
l*Autel, & contre plulieuts autres fem-" 
blables fujetsv ^ • • 

Il y avoir irx'ou fept-cent' ans que 1rs- 
Turcs , peuple de cetre Sarmatie , qui eftf ' 
proche du fleuve Tana'iS,voulurent entre- 
prendre la conquefte d’un meilleur Païs,i 
& envahirent' l’ Arménie : où ils demeurè- 
rent envÎKin'jufqucS' àf l’an ï' 50 o. quils* 
commencèrent à's’eftendre qiiafi dans' 
tbutela Natolic. S’y eftam fortifiez, ils la- 
dfviferent en plufieurs parties , fous plu- 
lîèurs Ghtfs,l>D defquels>appcllé Ochoiv* 
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,l^es J^erejïes de chaque SiecU. .3 3,^ 
^eiu la Bithynie. Mais par font adrcfle 6c 
par Ton courage , il fe rendit bien-toft 
.Maître de tous les autres , qui furent uni- 
verfellemcut contraints de le reconnoître 
rpour leur Roy.: & tons ceux , qui depuis 
!ont régné parmi les Turcs, font fonis de 
;luy , d’où vint qu’jls retiennent le nom 
d’Empercurs Otliomans. Ils ont fait la 
^ Æuerre , avec tant de fuccez > contre tous 
les Eftats qui eftoient leurs voifins , que, 
premièrement, ils. ont entre dans laXhrace, 
ont pris ;Andrinople, avec pUiEcurs autres 
.J^laces importantes de la.Grece ; d’où ils 
Xc font jetiez fur la Bulgarie > font entrez 
..dans la Hongrie & dans U Traufyl;yanie: 
.avançant d’autre part leurs con quelles 
dans la Paleftme, dans l’Arabie , dans la 
.Perfe , puis dans l’Egypte, & dans plu- 
/îeurs côtes de l’Afrique, fi bien qu’enfin, 
ils ont iubjiigné tous |es Pa4s que te- 
itioient les Sarrafins , defquels ils prirent 
.âuffî la Religion Mahometane^yavec la 
liaine implacable qu’ils avoient contre le 
Chriftianifine. Il leur reftoit fort peu des 
•Provinces de l'Empire de Gonftantinoplç^ 
„& fur la fin du Siecle , Bajazeth I. fils 
d’Amurath I. & le qnairiéiué Empereur 
" des Turcs , tint cette Capitale affiegee 
J*efpace de pluficurs^^iiüces, ne laifTant 
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pas en mcn>e ccmps,de faire la Guerre en 
rtQngrie,& ailleurs : mais il fut contrains 
de quiccer cette cntreptife., & de réunir 
toutes Tes forces., pour aller au devant de 
Tameilan, Roy des Tartares i où il de- 
meura vaincu éc pcirünnier.Tamerlan en- 
fuite le fit enfermer dans une Cage d'ai- 
rain , le promenant ainfi par tout avec 
beaucoup de fortes d’ignominie, qu'il luy 
faifoit fouffrit. 

Au Siecle fuivantjqui eftoit le quinzié- 
me 5 lean Hus , Bohémien., cnefierit par 
deflTus Vviclef , ajouram ce que difoienc 
les Vaudois j & fit une Seétc , qui perdit 
toute la Bohême , s'êrant même partagée 
en beaucoup d'autres Seules differentes. 

Vers le commencement de ce Siecle j 
Tamerlan,eftant mort, les enfans malheu- 
reux de Bajazeth fe firent la Guerre les 
uns aux autres, ne laifTant pas de réparer 
les pertes que l’Empire avoir foufferces- 
Et Mahomet I. le plus jeune de tous, de- 
meura feul le Maître, fon fils Amurath IL 
remporta des grandes vifiboites contrpi'les 
ChrêtienH & n’y eut qu’un George Caf- 
trioth, qu'on nomraoit auflî Scandeberg., 
Roy d'Albanie , qui avec fept ou huit 
raille hommes,luy tint telle, ruinant avec 
ce petit nonibrc, fes Armées prodigieufes» 
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;de même qu'il fit celles de Mahomet 1 L 
• fon fuccelTcui : bien que çeluy-cy eûccftc 
l'un des plus vi(5torieux5& par confequent 
des plus fuqeftes'à la Chtétienté,(i‘entrè 
lies Rois.Oihomïins. Cat ce fut luy qui 
prit Conftaminoplejl'an ^4:5.3. outre qu*il 
?renveifa r.Empite deTrebizonte, & con- 
.quit plufieurs autres RoyaunieSjavec plus 
.de_^ôo. Villes. Aufli çroic-on qu'il fie 
/inourir plus de vingt millions d’hommes 
. .durant fon Régné, qui fiit de 3,1. an ; & il 
jpoufla déjà les coiiqucftes dans l'Italie, 
>fi la mort n’en eut arrefté Icxours, ^aja- 
Æetfi I l.fonfils, tourna fes Armes ailleursi 
puis Sclim I. joignit le tefte de la Syrie 
.& de l'Egypte à fon Empire, dans le Siè- 
cle fiiivant, auquel Solyman . 1 1 . prit l'Ifte 
Rhodes dans l’Archipel.; comme il £c 
-Bude & .Belgrade dans la Hongrie , & 
.apres avoir tenté le Siégé de Vienne , il 
alla enfin forcer ,Zigets,qu*on tenoit poiu: 
une Place imprenable, laquelle eftoit de- 
rfenduë par le Comte de Seiin , l'un des 
plus illufttes & des plus glotieivx Capi- 
.taines de Ibn temps. V n fi grand fuccez 
rWe laifia pas d'êtrefunefte à ce Monarques 
car il y perdit la vie fut la fin du Siège. 
Mais pour venir au feiziéme Sieclc,qui 
c cil le dermei pafic , nous voyons de nos 


Herejîes de chaque S te de, 557 
ttous les Livfes du Droit Canon. Il dreiTa 
ime nouvelle Religion , écrivant contre 
1 Authoritc du Râpe, & ramalTanc divers 
larnbeaux de l’Herbe des Vaudois , des 
Albigeoisjdes Vvicleiîftes,& des HuiÉtes, 
leur donnant pour prétexté rEcriture 
■ Sainte ; après Tavoir traduite à fa £içon, 
& apres en avoir infoîemment retranché 
•tout- ce qui eftoit contraire à Tes fenti- 
niens j ne voulant enfuite, autre Réglé de 
la creance , que cette forte de Bible j re- 
jettant l’authoricé dé l’Eglife , des Peres, 
dés Conciles, & des Traditions, qui font 
les armes ordinaires dont on fe iér.t dans 
les Difputes. 

„ Ces nouvcaiitez fe répandirent incon- 
tinent par les Provinces d'Allemagne, Sc 
par tous les Royaumes du Nord? Elles 
trouvèrent pourtant de l'oppo/îrion en 
plufieurs i & Henry Vm. Roy d’Angle- 
terre, fît luy-même un Livre pour lescom- 
■battre, dont il acquit le Titre glorieux de 
-Defenfeur dc laToy. Neanmoins le Duc 
de Saxe , le Landgrave de HefTè , & plu- 
iicurs autres mal- affectionnez an fàint 
Siégé,, luy donnèrent protcaion , & cm- 
IjrafTerent fes erreurs, pourcc particuliè- 
rement qu'ils trouvoiem aufTi 1 occafion 
d envahir de grands biens Bccleûaltiqueg 
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qui cftoicnc à leur main.On prêchôît qiie 
le Célibat des Prêtres, les y<3eLix de Reli- 
crion, l'obligation de çorifdrer fes pechç^ 
au Sacrement de la Peniience^, les jeûnes 

Carême les amies fortes de morti- 
^îcaiions pratiquées ordinairement parmy 
les CathoUques, n’eftoient que des fnper- 
ftitions foigees en la boutique de Sathaui, 
que la- feule. Foy des mérités de }Je sus.- 
.'Chmst , nous metroit à couvert de 
colere de Dicu,& qu"il ne fe falloit méttre 
en peine diantre chofe , pour eftre auffi 
alfeuré de fon falut que s us-tC i 
iT\émè. Ce qui ouvrit la porte à toutes 
fortes de libcninagcs,& mit en campagne 
..des Troupes innombrables de Prêcies & 
’^e Moines Ap»ftats i avec les Peuples ejui 
,cftoicnt attirez par ce charme, & par cette 
prétendue fcucetc de.confcience>qualrfîan£ 
"^ont cela de Reformaiiori. 

Mais une fi monftrucufe Religion n’eût 
pas fi-toft pris naUfancc, que ceux qui ,er» 
fdCoient profeûTion.fe partagèrent en plu- 
. .fieiirs Sc6fces, ennemies les unes des autres, 
fe faifant tous fort de l’Ecriture Sainte, 
& d’efiré infpirez dcpieu,à l’imitation djs' 
Luther. Car les Anabaptiftes , d’un çôté, 
•voulurent apporter un tempcrammeni au 
" grand Ubectinage des J^utheciens ^ pre-; 
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xihanc une nouvelle forte de Penitence, & 
rebaptifant ceux qui fe rangeoienc de leut 
party.Ils fe faifirentjentr'aiitreside la Ville 
de Munfter^ÿ de toute Ja Veftphaiie ; un 
d ’entr eux , Couturier de Ton Métier , fai- 
Jant le Prophète , & prenant la qualité 
•de Roy, avec une infinité de btigandac^es, 
& de cruamez qu’il exerça, ^ 

D ailleurs , Carlollad Archidiacre de 
Vittemberg, ^ l’un des premiers difciples 
de Luther eftablit la Sede des Sacramen- 
taires,& fut füivi de Zuingle,qui la porta 
en Suiffe , enfeignanc que J^e s u s- 
Christ n’eftoit eu la Cene que par^- 
giue , rejettauc toutes les Cérémonies de 
l’Egiife, britent les Images , & qualifiant 
d Idolâtrie le cuite qu on leur reudoir* 
Calvm fe range de leur <Ôcé , commencé 
4 publier fes Livres, environ l’an 15 te, 
gagne ceux de Genève; & apre's pUificurs 
difgfaces.s’y eftaiit enfin rendu le Maître 
«épand.dc iàjfa dodrine dans la France! 
qui n y .avoir eu auparavant pour appuv! 
^u’ma ■nommé Jean le Clerc , Cardeur de 
Laine, à Meaux. Luther déclame contre 
«es Sacramemaires . les excomnnmiént, 
fans que jamais, ni tuy.ni fes Seftateurs, 
ayent voulu fe reconcilie*.avec eux. 

L'an iJîj.Henry ViU.Rovd■Anéle- 
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terre, agite des faties d’une amour impu- 
dique, chaiTè d'auprès de foy lap.einc Ca- 
therine, fa feftuuc légitimé, pour. époufec 
pue infâme Anne de,BouJen,qu’il.fuc pair 
aprcs'luy-mcme contraint de .faire mou- 
rirjl’ayanc fiupr-ifc çn aduUere.Le Pape ne 
pût approuver ces defordres j enfuitc de - 
qiioy ce miferablc.Roy fe révolta. contre 
l’Eglifc Romaine , & exerça une. infinité 
de cruautez fur jes Catholiques*. Lcs.Lu- 
ijièiiens fe glürerent dans fes Eftats, com- 
rne firent . aufli les jCalyimflcs, d’enti^e Icf- 
quds , ccux4à fe fir^^m depuis appellei: 
Puritains , qui reteuoient .moins de l,a 
.Doctrine & des Pratiques de rEglife Ro- 
maine. .Çependl^ut, Luther ^ÿ’eftanc aban- 
donné à toutes fortej ,de débauches , ôc ~ 
jFaifant même profçfîion de ne fe pouvoir 
palTet de femmes, qui fe proftituoient à Tes 
iubricitez hontenfes ,voy oit mettre dan^ 
l'Allemagne tout a feu & à fang , P9^t 
foûtenit fes rêveries , & ne nvourut que 
l'an 1546. Calvin'luy furvccut encore 18. 
.ans, avec.ee damnable ^ maudit conten- 
tement , de voir piller & renverfec nos 
Eglifes par fes Sf dateurs , qui devinrent, 
enfin, tres-ptîîflans, à caufe que plufieiirr 
deS' Grands du Royaume épouferent ce 
pârty, pour fe fervir de leurs fprees & de 
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leurs finances % dans les Guerfès quils 
avoient contré- le Roy. 

Ce qiî6 je^ viens de dire touchant les 
mœurs dé Luther, le premier Amheur de 
tant de dcfordres,eft rapporté par le Car- 
dinal de- Richelieu, au liv.i.cb.io. de Tes 
Controvcrfesdc-vcrifîânt par des preuves 
> ïïïontranr aufli , comme 
Ziiing-lci Calvin, & Bêze, dcfqnels il fût 
fécondé, eftoient pareillement d’une vio 
très- déréglée,' 

Ces Religions fubfiftënt erîcôre en beaii-" 
coup de lieux', ôc en beaucoup de perfon- 
ries , qui tranrmettcin à leür pofterité les 
erreurs dans lerqiielles ils font élevez , do 
rnême que font lcs*Iiiifs,les Turcsi& tous 
les Hereriques. Si bien que dans cttte af^ 
%ire,oi^ il va du Salut éternel, fi l’on de- 
mande à la plufpart d^nos Rcligicnnai- : 
res , pourquoy ils demeurent fcpârcz do 
VEglife Romaine, & qu’ils rLiivenrplûcofl:' 
la Sede de Luther, ou de Calvin , que d^ /- 
Anabaptifiis ils ne répondront autre ‘ 
chofe, finon que leur Pere s’eft attaché k- 
cette Religion-lîii& ri-dans le malheur du 
temps qvrelle s’eft introduite, les Turcs, les- 
lüifsjou les Idolâtres fuftent venus au fe- 
cours des Rebelles de ce Royaume, avec la 
. liberté des brigandages , qui engagèrent 
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. les autres, ils leioient de la. même faç'onv» 
ou Mahometans , ou luife , ou Idoîâtresy 
& ne manqu croient pas femblablcment ^ 
d’employer des Douleurs pour juftifîer 
leur impiété. Nous to»iicherons à la fin de 
cét Ouvrage, quelques confîderations',qui 
poiuronr ferviii moyennant la grâce de 
nôtre Seigneirr, îtceax qui retrouveront 
engagez dans quelqu’une de Tes Sedfces^ 
&qui voudront mettre leur falut en alTu- 
ranec. Atiflîjfelon î'averiiircment de Sainte 

> Pierre, en fa i.Ep.ch. j.v.i. Chacun doit-iU 
efire prefi de rtp on dre a- ceux qui nom dt^ 
mandent raifon de l’el^erance qui eft cru 
tîomidc par confequent de noftre Foy, 

En noftre Siecle,qui cû le ly.Ianfenius,. 
Evêque d*Ypres,incité par un du Verger^ 
Abbc de S.Cyran,comme témoignent les 
Lettres qu’ils s’écrivoict réciproquement,, 
a remis au jour les Herefies de GotheC- 
calcus, appuyées fur des paffages de Sainr 
Auguftin , pris au fens & à la façon de 
Galvin. Car apres avoir fupposç une 
épouvantable forte de Predeftination en 
Dieu, par laquelle il choifit quelques-uns^ 
de ceux qu’il voit envelopez dans le pé- 
ché originel, pour les fauver ; abandon- 
nant entièrement les autres à la damna- 
tion ctetnelle i il enfeigue confequeifi^ 

t 
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^rheiu que ]£sus^Christ iVeft point 
more pour eux , & qu'il ne leur a mericé 
aucunes gtaces fuffilamcs poupfe fauver, 
& partant qu*il leur eft impoflîble, en ce 
cas de garder la Loy Chrétienne , non- 
obftant qu'ils foient obligez d*y obeïr;; 
& encore qu'ils ne puiffent, dit-il, refiftec 
aux mouvement de la Concupifccncejqui 
les porte au mal,& qu'ils pecHem par ne- 
ûcflitéj il enfeigne rieanmoins,contie toa-- 
')tc forte de lèns commun, & contre l'Ecri- 
ture Sainte, qu'ils ne laitTem pas, en celaj 
d'avoir la liberté requife au mérité, ou au 
démérité j & que, les Predeftinez ne laif-4 
fent pas auflî d'eftre femblablemét libres 
aux aétios de la grâce, qiioy qu’ils ne luy 
puiirenctelîller , quand ils en font préve- 
nus. Cequf eft , ne pouvoir faire autre 
chüfc , que ce que nous* fai Ions , par une 
Horrible faialité>qui jttee les hommes', ou 
dans une autre prefomption,ou dans le dc- 
"fcfpoir de fc fauver, fans fe mettre en pci- 
ne,ou de fuir le mal, ou de faire le bien. 

des Sai^??ts Peres de chaqui 
Siecle^qm ont combattH Herefies, 

V oilà comme de tout temps le Diable 
pcrfecutc l'Eglife, fufeitam de nou- 
velles cricurs,coiuraites à la Foy i qui en 
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cft le fondement. Mais aii(fi,Dîeu n’à jà>- 
^ mais manque de liiÿ. donner des Docteurs,: 
<^ui diflîpaflfent toutes ces tenebres,& qui 
fifTenl connoître la vérité à ceux qui voii- 
loient luy eftre fîdeles. Tels eftoient les.* 
Apôtres 5 tels Saint Clément, & S.Dcn^s^ 
l^Ar€opagite,,dans le premier Siecle. 

. Dans le fécond, eftoient fai nt II' ft in le 
Martyr Saint Irenée, Evêque de Lyon>,‘ 
& AthenagcTias.. • 

Dans le troifiéme,auqucl vécurent Ter— . 
tullicn, & Minutius Félix , Clement Ale- 
xandrin, & Origene fon Difciple j. furente 
-auflî faint Grégoire Taumaturge , fainti 
Çypriçn , S.Denys l’ Alexandrin, Arpobe^, 
& Laârance^ 

Dans le quatrîéme,ijui commence de^ 
puis l*an j.ao. eftoît Eufebc , Evêque de-‘ 
Ccfàrêej faint Athanafc, Evêque d* Alexan- 
drie, le fteaii des Ariens. Saint Hilaire,, r 
E^véque dé Poitiers j faint Optât, Evêquo.- 
deMilêve en Afrique j faint Cyrille,Evê— 
^uc de lexufalemj faint Bafile,Archevêqu«,' 
de Cefaiêe en Cappadoce.Saint Grégoire,. 
Evêque de Nyffe , ftere de faint Bafilc :: 
faint Grégoire, Evêque de Nazianze î fainE 
£piphane,le Poe* te Prudence: ôt fur la fin,, 
faint Ambroife, faim lean Chtyfoftome^. 
& faint lerôme^ 
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Au commencement du cinquième Sie^ 
de, eftoit faint Angnftin , faim Maximej. 
Severe Sulpice ; faine Paulin , Evêque de 
Noie, conteiTTporain du faint Evêque Sy- 
ncfîus. Puis apres vint- faint Cyrille, Evé- 
^tjuc d'Alexandiie , cet illuftjè Advcrfairc' 
des Neftoriens , qui eut pour contempo- 
rain le Doète Theodôret 5 faim Proclus„ 
Evêque.de GonftantinoplejCalîîan*, faine: 
EucherjEvéqde de Lyon : Vincent, Prê- 
tre du Mônailcre.de lier ins :lc fçavant Hî- 
dorus Pelulîota, Sur le milieu du meme; 
Siecle* , . floritfoit le Grand laint Leorjî 
Pape, qui avoir au 0î' pour contemporaini 
faint Simeon le Styliite;faini Profper d'A;"-- 
quitaine, & faim Hilaire, Evêque d’Arles;, 
faint Pierre Chryfologne,& Salvian Evér- 
q:iie de Matfeille.' Sur la fin , eftoient le- 
Pape faint Gcla'e ; ;fain< Ccfaiius Evêque^ 
d’Arles : faint RerayjEvéqtie de Rheims^ 
& ;GcnnaduiSé. 

Dans le fixic^me,cftbient fainrFuIgcncc^ 
de Carthage, Eveque de R'iiffe Boccc;^ 
CafIîodore,ôe faint Grcgoite de Tours, 

' Dans le. feptiéme , le'crand faim Gré- 
goire Pape ^ faint Ifidorc.,; Evêque d& 
Sevile, . - 

Dans le Huitième , le Vénérable Bede^, 
&-faim lean Dainafcene. ' 
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Dans le neuvième, (aine Nicephore>* 
Evêque de Conftaniinoplc ÿ ôc lonas,. 
Evêque d’Oiîeans , qui écrivoic pour la. 
defenfe des Saints Images:auquel fucceda. 
Thcodulphe. Sur le milieu du Siècle vi- 
.voient Hinomanis , Eveque de Rheims,« 
Raban us Evêque de Mayence, & Amolo» 
Eveque de Lyon. 

Dans le dixiéme, 1* Empereur Leon,^ 
dit le Sage , qui écrivit puiHamment aui 
Roy des Sairafins ; contre l’impiecé de 


fa Sedte. 

Dans l'onzième , faint Pierre Damianji 
' & faint Anfelme , Archevêque de Can-- 
torbie. 

Dans le douzième, laii\t Bernard, Rii^ 
perr, Hugues, & Richard de faint Viéiot, 

Dans le treiziéme^Guillaume de Paris,^ 
Albert le Grand j faint BonavcncMc y 
faint Thomas d’Aquin. 

Dans le quatorzième, le Subtil Scotus»» 
ôcc. 


Dans le quinziéme, faitit Vincent'Fct-^ 
rîer, lean Gerfon,Toftat, Denys le Chat- 
crcuXjThoroas de Kern pis , Saint Bernard 
de Sienne, faint Anconin. 

Dans le feizicme.un EKius,cntr autres*, 
qui refifta fi gencreufement aux Lurhe- 
^ mafjkns de plufieurs grands Pec« 
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fonnages du Corps de ia Compagnie de 
JESUS, que Dieu mit dans Ton Eglife, 
& qui fut confirmée pat l’authorite de 
Paul 111. Kan comme aufli depuis,, 
clic fut encore approuvée pat- le Concile 
de Trente.- 

Il fuffit d'avoir ainfi parcouru tous les 
Siecles,y rcraarquam quelques-uns de ces 
grands Hommes , que ]e sus-Chri s t 
appelle les. lumières du Monde , & le Tel 
de la Tertcjpaive qu’ils font dans l’Eglife, 
ou pour la prelervet de la cotruptioiij 
qu’appotierom les vices & les ertcursi ou 
pour les détr«uire , quand iis s’y rencon- 
trent.. Aufli leur Düé^rins cft tenue pour 
celle de rEglifc,quand ils font d'un même: 
feiitimenc, rouchant. l'Ecriture. Sainte -, & 
entt'autres » le fixiéme Çoncile General^, 
avec le Concile de Trente, iious y attache 
invlolablement- , par un commandements 
exprès. 

» 

_ ) 

- V . 

Zt*£difioire des Conciles ofpofeti. 

. à tHcrefie» 

f • 

L Tnçonftancê àc la vanité , avec le li- 
bertinage , ont ordinairement un it 
grand cours parmy les hommes, que c'efl; 
:^eefpece de iae^ci£té;Lqu'il s'y rencontre 
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beaucoup de différends , même fur lesi 
Points de la Religion , chacun tirant, lai 
Sainte Ecriture de Ton cofté, par diverfe& 
fortes d'interprétations. Et la Providence.- 
de Dieu, qui ne manque jamais au befoin^s 
autoit entièrement abandonné les Chr^-- 
tiens en la chofe qui leur importe le plus», 
lî il n’avoit eftabli en rEglife une. Auto- 
rité Souveraine , pour, jiigér & pour ter-- 
miner ces diffenGonss prononçant claitS/r 
ment & prcciscmenc , en faveur des 
ou des a,utrcs : autrement les- efprits fe- 
roiem roû jours flottants dans l'âncertitu-^ 
dci & l’unité de la Foyjqui eft comme le* 
lien , dont les Membres de l'Eglife fonfr 
joints- enfemble pour no faire qu’uiVî 
Corps, ne fc pourroit confcr.vcr, ni faire : 
fubGflet cette Eglife dans la perpétuité 
qu'elle tient de la part de I^E-s u.Si— 
Christ,. - 

AinG le diÆercnd,qui eftoit parmy lesî 
premiers Chrétiens , touchant robfctva^ 
tion des Ceremonies Legales fut jiigér 
par le Concile des Apôtres : &'fur ccti 
Exemple , pluGeurs antres Conciles» tant: 
Oecuméniques, ou Generaux,. que Parti- 
culiers,fc font aifemblez en divers temps,, 
félon les neceffitez qui.fe prefentoient,&: 
l’bccaGlon le pernjettoir^^Que desidefi: 
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dbs matières de la Fo.y , ou pour le téta- ^ ‘ 
blUremcnt de la Difcipline. Ecclefiaftique». 
ou pour d-autres fembla'olos affaires im- 
portantes à la gloire de. Dieu. Saint Gré- 
goire le Gjand , parlant des quatre pre- 
miers Generaux j difûit. qu’il, leur fàlloic 
porter autant de refpcâ:!, qu’aux quatre 
Livres des Evangiles rajoutant, par apres,, 
qu’il avoir la même vénération pour le 
Ginquiéine,qui eftoit le dernier des Con-* 
ciles Generaux, tenus de Ton temps r voicy. 
fordre & le fujet de pluficurs, au moins» . 
de ceux quiifonrles principaux:& qui ont 
une entière Approbation } fans parler de 
ceux qui n’ont, efté receus qu’eu partie, 
ou en quelques Articles feulement. 

Le premier fut-le. Concile de Nicée eu 
Biihynie, l’an 5i5.fons lePape faine Syl- 
,yeûre,du temps de l’Empereur Conftantiu 
le Grand, l’AlTemblée eftoit de jiS.Evc^- _ 
ques. L’Erreur d’Arius,qui nioit la Divi- 
nité dç Le sus-Gh r i s t , y fut condam- 
née,* & on. y.-determina le temps qu’il > 
falloit. célébrer la Fcfte de Pafque. La ma- 
lice des Ariens nous^ à fupprimé beau-»- - ^ 
coup de Decrets de ce Concile i, comme 
-entr’auttes , celuy dont fait mention le 
Concile d’Alexandrie , où eftoit S. Atha- 
uafe & qpi eft rapporté dans l’onzicme 
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S^fEon du decnier Concile de Latran*^ 
fçavoir, que les Conciles ne fe doivent 
point afifeniblcr fans rAuihorité du Pon- 
tife Romain. OEus , Evêque de Cor- 
doüc en Efpagne que le Pape avoir 
choifi , à'caufe de fes grandes Qualicez,, 
pour aller pacifier les troubles ^'Arius 
a*voit fufeitez à Alexandrie i fe trouvant 
déjà tout porté en ce Païs là^y receut en»- 
core la qualité^e Légat dit faiiit Siéger 
pour preiidcr à ce Concile, avec deux au- 
tres fimplcs Prêtres Romains, qui y furent: 
auffi envoyez* pour la même fonârioni en» 
vertu dequoy, ils fignerem les Decrets du* 
Concile devant les autres Prélats. Et puis:- 
le Pape Sylveftre ayant affem blé un Con- 
cile particulier à Romer*, confirma, tout ce; 
qui s-’eftoit fait à Nicée^ pour luy donner. 
Pauthoritc convenable > & pour obliger 
toute l'Eglifc à le fuivre. 

Ceux qui s*eft oient engagez au party*. 
d* Ariusjfirent quelque fcmblant de fe foû> 
mettre au Concile, retenant toujours leur 
Lucienne creance dans l*ame,& forciterent 
de grandes perfecutions àTaint Aihanafe,. 
qui fut depuis Evêque d’Alexandrie, & 
L’un des plus illuftres DeflFcnfeurs de 
vraye Foy en ce temps-là. Mais Conftau- 
ti& le Grand efianc (noie , ils. vinrent an> 
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^micE point de l'infolence apres avoir 
oortompu rcrpiit de Conftantius, l'un de* 
ffes fils , qui luy fucceda à l'Empire de 
l’Orient , & donc ils poffedôieni entière- 
ment la faveur,- Car premièrement ils fi- 
rent tout leur poffible pour/cluder lès 
Decrets du Concile de Nicée , & de re- 
mettre leurs dogmes dans le crédit, ayant 
aflcmblé entr'eux un Concile à Antioche 
pour ce fujet-là, l'an 341. où ils condam- 
nèrent faint Athanafe , fur beaucoup de 
feulfcs acciifations qu'ils avoieht praii- 
quéesjdefqtieiles toutefois il fut abfous en • 
un autre Concile de 376.Evèquesj tenu h 
Sardique,ran 34.7. où yé.Evéques Ariens^ 
ne lailfercnt. pas de faire quelques defor- 
dres } fans pourtant, avoir pû empêcher,. / * 
que l'Empereur Conftamius ne permît 
à faint Athanafe de tetournet à Alexan- 
drie;, Tan 349. Mais l'an 3,71.. Confiant 
cftant demeuré (cul Maître de tout l'Em- 
pire , apres la mort de Tes deux frétés,. 
Conftantin ôc Conftans j les Aiiens luy. 
lenvetierent entièrement Kerprir. Cac j 
-ayant trouvé bon , que le Pape Diberius ^ | 
, afiemblât un Concile General à Milan,, j 
où fe trouvèrent plus de 300. Evêques, | 
pour tâcher de remettre la tranquillité 1 
' dans rEglife > il u(a de tous les artifice# | 
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itnaginablês,poiu y donner du fuccez ans: 
Ariens , & envoya de très- fâcheux* ban-' 
niireinens à plufieurs Evêques de ceux.: 

' qui luy eftoient contraires j fans parler de: 
faine Achanafeafitr qui^tomboit quaiî roiiCv 
le poids, de cette, affaire , puis qu’il eftoit* 
principalement^ queftion de le^ condam- 
ner, tous pcetexte de divers crimesiqu ona 
luy füppo(bit,choquant par ce moyen, in-^- 
diredementjla Foy du Concile, de Nicce».- 
Le Pape Liberius refiftant couragenfe-' 
ment aux entrcpriles des Ariens,.fiit luy-- 
mcmc, .pour ce fujctjenvôyé en exil : ôc»' 
on mit Félix en fa place, malgré lePeuplei: 
& le Clergé- Romain. Cependant Con- 
ftantius, ayant efte obligé de fe rranfpor-- 
ter dans l'Illyrie, pour sîoppofer aux def- 
feins des Barbares ,il s’arrêta, à Sirmiebi > 
Sirn^inm , ôc àtiïmt fon fejpur, s*y tint le;: 
Concile.qui porte cc-Dom. Les Evcqnest^ 
y firent au commencement une Confef»: 
iion de Foy, qui fcmbloit eftre entier en-, 
>^ ment Catholique *, n^ais ils s’en repenti*- 
rent incontinent apres, & en compoferent^ 
une féconde tout- à- fait Heretique. Ofiusî 
quiavoit toujours efte un illuftre Dcfcn^ 
feur de la Religio» , ayant efte contraint : 
de quitter l‘Efpagne,& de fe rendre à Sit-î* 
tordre de t Empereur jfuccoflabAa 




Les Conciles Generaux, 5^5 
enfin , aux artifices & aux violences des 
Ariens , fignant cette Cenfeflion HeretU 
que, âgé de plus de cent ans, dont il fit 
grande Penireiice par apres , félon Topi- 
nion la plus probable ; mais ce qui caufa 
encore un plus grand fcandale,fut la chu- 
te du Pape Libeiius,qui, par une fcmbla- 
ble lâcheté que celle d’OfiuSjfoufcrivit la 

» condamnation de faint Athanafe , faulTe- 
mcht accuse de plufieurs crimes \ enfuite 
dëquoy , il luy fut permis de rctoivmer à 
Rome; mais les Rewains ne le voulurent 
plus recevoir*, & reconnurent Félix pour 
Pâpe, lequel prit les véritables femimens 
d’un grand Catholique, qui luy cauferent 
bien-tort un glorieux Martyre. Liberius,. 
deteftant Ton crime, qui pourtant ne re- 
gardoit aucuRement la Foy, ainfi qu’il ert 
montré dans Baronius,fuc rétabli dan^ le 
Siegç Pontifical j & depuis , fe comporta 
avec le zele & la vigueur pcfiTib’e centre 
les ennemis de la Religion, qui fe. trou- 
vèrent au Concile de Riinini u Concilium 

• ■ y*' ’ 

^iminenfitiom voicjLj.^iftoiïe en peu 
de mots.. ‘ 

r * : Conrtantius voyant que l’Artcmblée de 
Sirmich n’avoit pas eu l’cfFet qu’il pie- 
tendoie , voulut qu’il s’en firt une aime, . 
la divifitnt en deux Corps pour defunir- 
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davantage le parcy Orthodoxe. Le plu^ rrc 
grand nombre, d'environ 400.Evêquesj jai 

trouva à Rimini, ville dMtalie > & le refte^ ' , 0 i 
au nombre d’environ 2Qo'.à Selcucic, ville ' coi 
d-ifaurie ; ce qui fait dire que eïs nombre vo 
entier eftoic d'environ éoo. Ceux dt Sê- vc 
leucie continuel ent dans le defordrej pr< 

le Concile de Rimini condamna ce qui' bit 
s’eftoit pafse à Sirmich) & qui eftbk con- .yei 
traire à lâPvraye Religion; ces Evêques îtcj 
Rimini , les y faifanc foulFrit beaucoup, pi, 
jufques à ce qu'il eût mis fîn à'une Guerre*' 
qu’il avoit lur les bra«,côtrc les Barbares, 

Lt cependant les A'rièns en uferent dç telles' fi|, 
forte , qu’ils corrompirent > enfin, ia pluf-^ 
part de ceux qui avoient auparavant mon>^- pci 
tré toute forte de geoerofité , le: f faifaniT:^. cm 
ifigner une ConfelTron de Foy , qui fem-i'' ’ i Di( 
bloit Qxtbodoxe,& au fond eftoit Arien^ 
ne;cc qui fit dire à faint Ierôme,que tout' 
le Monde s’étonna de Te voir pour lor^ 
plongé dans i’ATianifmc , fans y 'penfer. 
‘^ais l'A'uthoritc du Pape .empccha le 
cours de cette erreur. Si bien-que Libetiir* 
ayant péché , à? proportion comme avoit 
fait auparavant faim Marcellin , que l’onr 
difoit avoit efté induit par Üiodetian \ çq, 
factifier aux Idoles ,■ ce Libetius'^ dis- je, 

-fit, jufques àla^mott>des adtions qui luy ^ L 

c ^ • 
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lits Conciles Généraux, f ^ j' 
[jticrîterenc d’eftie mis au nombre des 
Saints, de même qué le Pape Marcellin. 
Ou Pon doit remarquer en pafTant,qu en 
commérant ces fortes de crimes > ils n'a» 
voient agi que comme des perfonnes pri» 
vccs, par contrainte , & contre leur pro- 
pre rentimem:-& que des chofes fembla^ 
blés, en des Perfonnes publiques, ne peu- 
vent jamais fervit de Loy,ou de jufte pré- 
texte j ni porter confequcnce aucune , air 
préjudice , foit de la Religion , foit des- 
bonnes mœurs, &c. 

Le fécond d'enite les principaux Con- 
ciles (jeneraux,eft le i.de Condantinople,. 
fous le Pape Damafe, du temps dfe T£mr 
pereur Tlieodofe le vieux , Pan 381. il y 
eut 15'o.Êvéques contrée MaccdoninS) qui 
nipit la Divinité du iârnt Efprii.Gn ne lie 
point que le Pape Damafe ait prefidé cir 
ce Concile par fes Légats : pour ce qu'cii’ 
même temps il avoit alfemblé -un autre 
Concile auprès de luy, pour le même fu- 
jei; , & y vouloir faire v^nir ces Evêques» 
Orientaux , comme les membres dont il 
cftoit le Chef,mais à caufe des difficulicz 
que les Prélats luy reprefenterent en re- 
connoilfant (es pouvoirs t il fc contenta 
d’eftre prefent en cfprir à ce Concile : & 
kiy dona Pauthoritc par fon ApprobarioRr 
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cil vertu dC'iaquelle il eft receu en l’Eglifo»" 
pour vrây Concile Oecuménique. 

Environ i'an 4 j 6. le tinrent en Afrique' 
les Conciles Provinciaux de Caithage,' 

& de Miléve, où Pon condamna les-'er-* 
reurs de Pelagius. Saint Auguftin fat Pim- 
de ceux qui fetvit des mieu:^ l’Eglifè en^ 
cette occafion-là. 

Le troifidmc des Çoncilès Generaux al- 
erte celuy d*Ephefe , au nombre de loa* 
Eveques, Pan 45,1. fous le PapeCdeftin,' 
ôe-du temps deTheodofe le jeune. Saint *.^£y 
Syrille PAlcxandrin y prefidoit au nom.^ 
du Papetôc J'Jeftorius fut condamné> pour* 
ce qu'il fiippoftiit deux Perfonnes diftin- 
êtes en ] £ s u s -G h k i s t", l\mc EXi v ine^*^ 
ic Pautre Humaine. , décruifant ainft- jqu, 
Myftcre de Placarpation, & nioit que laKÿjfjjj 
iàime Vierge fut Mere de Dieu , commet' 
nous avons déjà rapporté. L’Empereuï' 
avoic'envoyé inviter Paint Auguftin pouj^ 
aflifter à ce Concile ; n^a.is on trouva- 
qu’il cftoit déjà mort. p 

Le quatriéme-eft le Concile' dè Cake-', L 


doine de 630. Evêques, Pan 4-51; fous le* 
Pape faint'^Leon L du temps de l’Empe- 
reur Marcian , contre Euryche , qui li’ad.- 
mettoic qu’une feule nature de ] e s ii s- 
CniR isT , par k mélange de la Divino 
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ou 
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ravec l’Humaine : ou Theodoret , Evêque 
de Cyr J dans fa huiûénie Aâion, fut 
oblige, fous peine d*excommunicaiion de 
If 1 t^prononcer lanachéme contre la perfonne 
de Neftotius , auquel il fembloit avoir 
.adhéré , (ans fe comemçr <le condamner 
Ja doétrine qui kiy eftoix attribuée, ce qui 
<eft une cho(e bien à remarquer. 

On. y rcnouvclla aufli les Anathèmes 
'.qui avoienc efté fulminez contre iesNcf^ 
:toriens au Concile d’Ephefe. Théodore* 
Evêque de Mopucfte,avoit fuivi ce party- 
; là j Ibas, Evêque d'Edelfe, luy avoit don- 
né quelques traits de ioiiange dans un de 
'fes écrits : & Thcodoret,Evêque de Gyr*^ 
.ancien amy de Neftorius, avoit composé 
quelques Ouvrages en fa faveur , contre 
ifaint Cyrille.il ne fut point autrement fait 
mention de Théodore dans le Concile^ 
mais Ibas, après avoir detefté Tes erreurs^ 

& Theodoret, après aufli avoir prononcé 
publiquement l'anathéme contre Nefto- 
tius, furent rétablis en leur Dignité. Ces 
trois Prélats, avec leurs écrits, furent, par 
apres, ce qu"on nomma les trois Chefs, 
ou Chapitres , qui furciterent beaucoup 
de defordres dans PEglife , & dans TEm- 
pire. Car la grâce que le Concile fît à 
de k Theçdoret , fer vit de pretexte 


55 ^- L' Hifioîrt Sainte, " 

il plufîeni's efptits broiiillons y pom: 
dôTincr cre lic aux méchantes doélrines 
tirées de leurs anciens derits , Icfquels 
..avoienc coûts en ces temps-là, avec les 
.erreurs d’Ocigenc. 

Ce fur poiirquoy on afifèm b la le Cin- 
quième Concile General, qui cftoit le dciv- 
xiéme de Conftantinople , de iSor Evê- 
ques, fous le Pape Virgilius , Pan 553. an 
temps de ^Empereur luftinien,oùces trois 
Chapitres ik ces Dogmes reccurenc une 
nouvelle condamnation, jointe à celle des 
erreurs d’Origene. Le Pape appréhendant 
^u’on y voulût entreprédre quelque choie 
contre les Decrets du Concile de Calcé- 
doine, n’y voulut pas prelîder, même pal- 
fes Légats , bien qu’il fut ' fur les liciix> 
& qu’on luy témoignât toutes les par- 
faites reconnoilfances de fon authoritc* 
Mais il ne lailfa pas de palïer pour vray 
Concile, par le confemement & l’Appro- 
bation qu’il luy donna j ne s*y eftant rien 
pafsc contre le ccfpeâ: deu au Concile 
de Calcédoine. 

Devant ce Cinquième Concile General, 
fe tint le lécond Concile Provincial d* 0 - 
range , Pan y 19. où Pon condamnia les 
‘erreurs d’un Eveque nommé Fauftus, 
lequel faifant femblani de combattre kft 
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^Z,es Conciles Generaux, $ $ p 
[îPéîàgiens,& ies Semi-Pclagicns,defendoiç 
'i^neancmoins leur patty. r 

Le fi xieme Concile General , fat le 3.. 
:de Con{taminopIe,tenu fous le Pape Agi- 
.thon,dn^cmps de ^Empereur Conftancin 
jlV.l’an éSo.eQiine les Monothelites. (1 y 
,avoit environ lyo.Evdque*. Lé Cardinal 
jBellarmin , au liv.,4. de Rom. P^ntif. re- 
:;;.roarque, comme en ce Concile- là on dc^ 
couvrit beaucoup de fourberies des Here- 
'jtiques,qui avoient inféré parmy les A êtes, 
du Cinquième Synode pluficurs faufles 
icetres du Pape Vigüius ,jivec plufieurs 
^autres (êmblablcs -écrits , pour .favorifec 
leur caufe. Ce qui nous fait dire avec rai- 
:*fon,que ce qui s'*cft trouvé dah^ les Aéles 
de ce Çixiéme Concile , touchant le Pape 
Hoporius^comrae entaché de l’erreur des 
Monothelites, eft une piece de mérne na- 
ture. Et afin d'entendre cette Hiltoire 5 il 
îlàut fçavoir , que Cyrus , Evêque d'Ale- 
xandrie, pont rétablir, en quelque façon, 
la doctrine ^ d’Eutychc condamnée au 
'Concile de Calcédoine , enfeigno^t qu'ii 
•n'y avoic qu'une volodté , ôe qu'une ope- 
ration de volonté en Jssns-C«RjST:ce 
qui fut combattu pat Sophrontosi Evé- 
c^ue de Icrufalcm : & Sctgius,Evéqitc de 
Çonfiantinoplc , qui en fon Ame cftoiç 
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attaché à cccte erreur, faifam femblant de 
vouloir pacifier les affaires, difoit qu il ne 
falloir point ufcr de ces termes, ni d^me^ 
ni de deux volontez, ; & qu'il fuififoit de 
croire, qu'il n'y avoir qu’une Perfonne en 
J E s 11 s -C H R I s T , pour donner il enieti- 
dre, qu'enfuice il n'y a voit qu'un principe 
de fès Aûions,à la façon que les Théolo- 
giens difent communément que ABiones 
funt Suppofitorum. Il en récrivit au Pape 
Honorius, luy faifant entendre,que toute^ 
la Difpute n'eftoic fondée que fur Terreuc 
de ceux qui foûcenoient , qu'il y avoir ea 
Je su s-CiiR I s T, deux volontez contrai- 
res, d'où l’on tiroit cette conclufion, qu’il 
pouvoir pecher. Honorius , comme on 
voit en celles qu’il écrivit à Sergius , rc- 
connoiffoit exprelfement deux volontés 
en Jésus-Chris t, (^voir, la Divine 
& l*Humaine, ne rejettant que cette con- 
trariété, qu'on luy kippofoit, pour n'ad- 
mettre qu’une volonté , c’eft- à-dire , une 
conformité de l'Htimaine avec la Divine, 
6 c approuva le dcllcin de Sergius , qu’il 
penfoit eftre fincetc , afin de l'empêcher 
des nouvea'ute.z qui euffent pu remettre 
rEglilc dans le trouble. Mais ce peifîde, 
après la mort d’Honorius , ayant levi le 
mafque , s'aiithoiifoic de la réponfe du 

. ' Pape, 


^Les Cokcîlis Genexattx 
^3^ape,liiy donnam une incerpretation con- 
-formc.à foivopinion erronée. Honorius 
pourtant ne manqua pas d’illuftres pefeiii^ 
feurs de (à caufe,entrc Icfcjucls fut le glo- 
^^ieux Martyr S.Maxime,qui vivoit de ce 
temps-Iàjde même que fut aufli lean 1 V. 
dans l'Epicre qu'il écrivit à rEmperciic 
Conftamin,ainfi qu'il cft .rapporte par le 
-Pete Petâu , dans le premier Livre des 
■Dogmes de Incarnation, chapitre 2 . 1 . &c. 
Et nonobftant , ç^ét Honorius fe trouve 
;au nombre des .Hérétiques, qui font con- 
damnez ^ns le (Lxicrae Concile., dont 
nous parlons. 

Mais le Cardinal Baronius ,.en l'^nnife 
.'65 1 . de J E sus-C»R fST,mdntre.fort bien, 
comme cela n'a pû arriver .que par l'arti- 
"Ece de Theodorus,l'un de ceux qui eftoient 
compris. dans cette condamnation 5 lequel 
ayant efte auparavant difgracic de l’Em- 
pereur., & çhafse du‘.Siege Epifcopal de 
■Conftantinople parafa mauvaife doélrinej 
y rentra incontinem après ce Concile, 
dont les Aites ’diiy vinrent , par confe- 
tquem, entre des mains, devant qu'ils fui- 
/ent publiez ; & en cftam ainfi le Maître, 
il .en raya fon nom , pour mettre en la 
tplaoc celuy d’Honorius que les Monothe- 
diics Tuppofoient cftic de leur party. Les 

Qi 
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raiions cjui confiimenc la vcritc 4 ^ 
font , preoiieremeuc , ^quë ce Theodorus ^ 
eÜoit ail nombre 4c ceux qui avoicnt cftc. 

' coniaronez en ce Concile i & que cepen- 

4ant on n*y trouvo;it point fon nou:i , gni 
dévoie eftre en la place j ou I ©n voydic 
^ celiiy a*Honoiias, ,?.iLa dQ^a.tine dès deux^ 
A'olontez eftant dairêmenr, exptîroee dans 

î ks,Lctcrcs d’HQ,norius,ai« fl qu’elles fane 

rappouées par Bcllarmin & patf3aroniuSf ^ 
le Concile n’auroit pas eii fujet de le con- 
^ damner du cpmrair-c. ,3. .Le Concile fart 
profeffion 4e ne condamnenque ceux qui 
eftoient compris dans la .Lettre , que \c 
Pape ’Agathon .recrivoit l’Empcfeut 
Conftantimot tant s'en?faut qtf Houoms 
' fût un de ceux-là, qu’au contrairc,il. a jou- 
te expreflTcment , qu'aucun de fes Prede-^ 

ceflTeurs ,r tel qu’efloit ldonorius > navoit 
jamais rien enfeigné qui fût opposé au;r 
veritez de la Foy Orthodoxe : & tout le 
Concile avec l’Empereur receut çette.Lc-c- 
tre dans un parfait rcfpeét, & fans y con- 
tredire en aucun poinét. Cornrncnt donc' 
^ en meme temps y autoît-on condamne 

^ , Hbnotius ? Les Conciles fuivans n’ont 

'• ' point touché , ni examiné cette déprava- 

tion , lailTant tous ces A<^cs en la formée 
Lf»i - qu’on les leur avoir prefemez j cela «ne 
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«Tégardant point les Queftions dont iis 
■ traittoient , bien- cjue quelques Theolp-" 

; giens n'attribuant aucune erreur à Ho- 
‘ norius , veulent peantmoins dire que ces 
A( 3 :es n'ont point efté corrompus , 
'^u'Honorius meritoit ce^blânie , pouc 
• s'crtrelaifse furprendre à Sergiusj ôc d'à- 
’^voit trop déféré à Tes avis. 

Le feptiéme Concile General , ^ut le ' 
"Second de Nicée, l’an 7^. fous le P-apc 
Adrian I.contre les Iconoclaftesjou Btife- 
Images, du temps de l'Imperatticc Irène, 
& de Conftamin fori fils. 

Charlemagne tenoit pour lors {^Em- 
pire de l’Occident. Et ce Prince voyant 
le trouble que les erreurs de Fcltx Ôc 
d’Elipândus caufoient dans fes Eflars , fie 
trouver bon au même Pape Adrian, qu'il 
aTlemblât un Concile des Évêques de 
France ; d’ftalie, d’Allemagne & d'Ani^le- 
terre, pour y remcdier.Ce fut à Franc-fort 
fur le Mêin<W7 Allcniagne,ott ils fe trou- 
vèrent au uionibre d’environ 300. avec 
les 'Légats du laint Siégé. Quelques Pré- 
lats, mal- informez de ce qui s’eftoit pafsé 
•an Concilie de Nicée, dont nous venons 
de parler , fuppofoieftt qu'il n'avoit pas 
•efté approuvé du Pape ; & le blâmoient 
en ce qu'ü avott déterminé touchant 1k 

Q i 
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pas de la diftindion .quil. faut, faire entre 
le culte;’ refpeidif >>& fclgy qui Te termine 
a la Perfonne qvi çil . reprefentée par ^ 
P^mage: enfuitc.dequoy tous les Decrets ■ 
de ce Cpncile-].à neiiurpt pas approuvez 
4 ,u Pape. 

Le huitième Concile General fut le 
Quatrième de, Cpnftaminople, & le der- 
nier de ceux qui ont cfté allemblez dans ' 
l’Orientirptis ]e Pape Adrian ll.du tempjs 
^ de TEmperear Bafiie,l*an 865?. où le fii\x 
Patriarche Pjiotms fut dégradé, &, Ignace 
rappelle Conftantinoplç, pour j.cftcc 
^abli dans fa dignité j fans pat 1er dje 
plufieius Prcjais qui ^y^furent çoiidanincz. 
Ignace eftoic%n des enfens de l’Empc^ 
reur Michel Curopabte up faint.pcç-çn 
ÇÔnnage ; qui , irpnobftanr les dirgraeçs-;^, 
de PEmpereiir fon P^re > & de toute la 
èmille Impériale , fut iait Aichevêque 
de Conftantinopic. Photiusxn*eftani que 
d’une najifance commune , ,n\ais d’un , 
grand cfprit, & d\me grande cruJitioi^ 
employa .tous les artiiî,ces , qu’une am». 
bition furieufe , plâtrée des apparences ' 
(Je pieté, luy faifoit inventer , pour petr: 
dre Ignace auprès du , nouvel Empereur, 
gf^pour fo faire fubditucr cq fa ^lace,* 
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HCs Conetlès Geherhux) 

N qüoy il parvint, par coïKicfcehaancîe 
de ce Tyran ', fans fe- foucier des Ana- 
thèmes divHpe , contre lequel il fouleva- 
un grand nombre des Evêques Orieit- 
tâux ; &■' jetta les premierès fcmenccs de 
la defnnion dâveê l’Eglifè Romaine , qui 
deptii^ , ^ eftê â fhnefte à' tous ■ cés' 
pàys'l^, 'Mâis aprcs"que BafHe fut par- 
venu à rEmpire., ce Concile fut afTem- 
ble par fes foins , & Ignace ftu r^appelM 
de^ Ton exil , ou fes ennemis luy avoient 
fait (üuflFiir beaucoup d*outragcs, jurques 
à* luy cafl^r les-^dc-nts , à-' force de le 
fbufflètcr*i ainfr qiV’il eft rapporte pâc 
Anaftafc , atî commencement des Aéies 
de ce Concile. 

Le ncDvïéme' füt à Rome dins faine 
léan de-Latran , fousTc Pape Califte"! t. 
Pan rxiz. où Te trouvèrent plus de 3ôc>.- 
E’vêqueT, pour y termner les différends 
d entre le* Saint Siege Sc PEmperciir 
HenryV;qui emreprenoit fur les ‘droits - 
de PÉglife,' 

Le dixiéme fuc atr même' lien , & cft' 
pour cela* nommé le Deuxieme Concile 
de Latran , 1 an 1135?. Tous le Pape Inno- 
cent 1 1. du temps de l’Empereur Conrad 
III. ou, après l’établilfcment de ce Pape 
Innocent,eôtre l’invafion des Anti- Papçs, 
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''^6 SAÎtitti- ^ 

on arrefta la faction des Schirtnatîquesj » 
& on condamna plu (leurs Hcrefies> c^ui 
commençpienc à-fe glifler paimy les Fi-- 
dcles. Saint BeriTârd rendit de grands fer- 
vices à l'Egiile en rouies ces occafions-là*^ 

'■ L*onziétnc.füt le-Troificmc de Latran, . 
l*an I i.75?; fouS'* Alexandre 1 1 1 * lequel 
.apres avoir fouffert de grandes iravcrfcsx 
par un nouvel Anti-Pape » qui ap-* 

: puye de la fë.ycur &> des (oreçs de l 

• pereur Fedcricj furnomiïi.é Biarbe-routlcj. 

aflembla ce Gôneileirant pour romp’^e les • 
delfcins des Schirmaiiques > que pout ar-^ 
iiefter le cours des Vaudois , & des Albi-»- 
geois ) donc, les erreurs (e^repandoient^ 
beaucoup par laFraitce.. ^ ^ 

Le douxicme fut le Quatrième de." 
Latian,ran 1n5.cn plus de 40o.EvequeS' 
fe rencontrèrent , & plus de 8eo. tant: 
Âbbez qii*autres Perfonnes Illoftrcs en ^ 
TEglife > l^ous le Pape Innocent lll. pour * 
^raitier de la Guerre contre les Infidèles». 

. qui s'eftoient rendus les Maîtres de la - 
Terre-Sainiç > & pour extirper les He«- 
refics qui prenoient nailTance > • 

alloient cfoifianr.. 

. Le treizième fut le Premier Concile de ‘ 
Lyonit*an i2'45ifous le Pape Innocent 
ou. fût publiée, la Croifade» pour le recôu^' 
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.1 ' ^ 



li^ts Çondles Genermx. 5 6 j 
Vïémeht de la Terre-Sainte : & S. Louys 
entrcpiit cette Guerre. On y refolut auflî 
que les Cardinaux porteroient le Cha- 
peau rouge j pour marque*de la confta^nce 
qu’ik doivent avoir , jufques à répandre 
kur fang , pour la défcnlè de lîV,Foy. 

Le quatorzième fut le Deuxieme de 
de Lyon, l*an 4 274: où (c trouvèrent plus'^ 
de ybo.EvcqueSjfous le Pape Grégoire X. 
Saint Bonaventure y'aflifta avec la digni- 
.té de Cardinal : Saint Thomas d*Aqiiiif 
fût arrcfté fur le chemin, par la maladie 
dont il mourût. Les Grecs renouvelierert * 
leur union avec rEglifc R^.omaine , qu'ils 
teconneurent copmc Ja Mere & la Maî- 
trelfe de tont^ les.Eglifes de la Terre, dc 
fiteivt abjuration de toutes leurs erreurs. 

■ Le quinziéme fut le Concile de Vienne 
en Dauphiné,l’an 1 5 i i.lous le Pape Clé- 
ment V.du temps de Philippe le BélyRby 
de Flanccion ytraitta des moyens de faire 
la Gueite contre les Infidèles , comme on 
a^füic fôit auparavant. On y condamna 
pluficnrs fortes d’Hérefiesi& on y fifpUt- 
fieurs beaux Regkmetls *, cnfin,on y fup- 
pfima l'Ordre 'Militaire des Templiers, / 
qui avoit efté autrefois inftitué pour la '' 
Defenfe de la Terre- Sainte , contre les 
çomfes des l0jSi6lcs,& pour recevoir les 
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fôS* Sinintri- 

Eftrangers , qui y venoient d€ toutes Ifs-- 
parties de la Chrétienté en pèlerinages»' 
mais CCS Templiers furet accufcz dé beau- 
coup de crimes , & de beaucoup-d*excez» > 
qui les reduifirem à cette extrémité- là. 

Lan 1414; le Concile de Conftance- 
"fut alTemblé pour-efteindre le Schifmc,- 
qui duroit en rEgiifc depuis longues an- 
nées ; la dilTcnfîonjqui s'eftoit renconttée- 
parmy les Cardinaux', en ayant fait élite - 
pluficuis en même temps, qui fe portè- 
rent pour Souverains Pontifes : & cnffiij. 
Martin V.fnt éleu & reconnu pour Pape; 
les crois qui pretendoient poiîèder cecte-^ 
haute Dignité, en ayant eûé exclus : apré&' 
quoy , tout'' ce' qui avoit- cfté là refolu- 
dans les formes & dans les ordres d'uni 
parfait Concile , Concilidriter y fut con- • 
firmé par le nouveau Pape. Mais comme - 
il y a quelques Articles dans ce Concile* 
qui n'ont' pas efté approuvez j à fçavoir,^ 
ceux qui n'avoient pas efté décidez félon ‘ 
lès ordres d'un parfait Concile, ainfi queV 
je viens de diie -, il n’èft pas de ces dix huit " 
qui ont pafsé pour eftre entièrement irre-- 
.prochables. 

v^L'an 1438/ fe tint le Concile de Flo-*- 
‘rence , qu'on met pour le feiziéme j fous 
le Pape Eugcne .I V, Le Patriarche d^*. 
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Lts ConviUs Generaux', - 
Conftantiuopie ; & plufieuis Evêques 
d’entre les Grecs s’y trouvercncjavec leur 
Empereur Paleologiie. O-n y définit plu- 
fieuts Articles de la Foy; comme entr'aa- 
tres,^ celuy de la Paflion, du Saint Efprit, 
& celuy de la Primauté du Pontife Ro- 
main j avec celuy de la.Prkre pour les 
Ames du Purgatoire* 

L’ân 1517. commença le yïde Latran, 
/bus le Pape Iule 1 1,& finit fous Leon X. 
Ge fut pont' s’oppofer à celuy de Pife^i 
de mêmô^que* celuy de Florence ftit^bp- 
posé à-celuy de Baflé j lequel fut auffi 
condamncipaï le j*de Latran. On y vou- 
loit*pjublicr un& nouvelle Groifadè con- 
tre lé Turc, qui mcnaçdit la Chrétienté :: 
mais- les troubles qui furent fufeitez par 
Luther par Tes Sc< 5 Vatcu,rs , luy furent 
plus funeftes qije n’auroient cfté ies> 
Turcs.. 

Enfuitc dequoy, le Concile de Trente- 
.fut affemblé l’an 1546. fous leTape Paul 
III. & CQîHinua fous Iule III. & Pie IV. 
contre les erreurs de céi Herefiarque &c 
de-fes Difci pies, entre lefquels eftoit prin- 
cipalement Calvin, Nous verrons pat 
apres le détail de ces erreurs en une autre.. 
occafion. 

Mais-ftvÿit q\iw de iinir l’Idiftoire dç- 
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o Jf Hifi'oîre Sainte, • 

CCS CoDcilcs, nous remarquerons premié^^ : 
rcment,que c’eft une voyc iî^ilfible pour 
décider les Queftiom de la Foy -, & pour/ ' 
^rrefter le cours des Hercfîes , d'ainanti 
^qu’un Concile de cette forte, & qui le* 
iienc dans les foimes convenables, ,cft un .< 
Corps qui reprcfênte l’EgUfe î..laquellc,f 
cftant toujours Sainte. , toujours affiliée r 
du faint Eiprit , toujours dans la >proic- 
éiion de Jh&us-Chrjstt, (clon<la.pro« ^ ^ 
melfe qu*il luy en a donnce»neipeut tom- - ' 

' ber dans Terreur , ainfi que nous difions, , , 
parlant de la Nature de.cette Eglife. ^ 

^ Nous remarquerons en fécond lieu, . 
''que les Empereurs , ou autres Princes-^ j 
Catholiques , ni. leurs AmbalTadeurs , ou » 
Officiers, ne fe font* jamais trouvez dans? \ 
-ces Alfemblées comme luges dCs Poinébs . ^ 
de la Religion, n>ais feulement pour la% « 
defenfe & pour Thonneur qu'ils ont voü-v* 
lu rendre à TEgÜre.C'eft ainfi que TEm-^ 
pereur Bafile le déclara au huitième Con- ^ 
cile General; de même que Grînftaniin le.w* ; 
Grand , Tavoit autrefois confçfsé, au pre- J 
mier Concile de Nicée : ic.ommc^:auffi fte^ '] 
Theodofe au premier de Conftaniinople;., I 
' -êc Marcian, ü celuy de Calcédoine* . II* ; 

a proprement qne les Evêques, qui com- ^ 

poféiu ces Affetnblées comme luges ^ 


C'ÇfâréÇhronologdis^Côncifet, 
ctitant que c’eft leur fondHon de gou- 
vernet & d’inftruire en la Foy ceux qui ^ 
font dans leur obeïiTance i ayec la fiibor- 
dination qu’ils’ doivent . garder envers le 
Souverain Pafteur. Les Théologiens qui : 
ne font’pas Evêques, ne s’y trouvent feus t 
cette qualité, que pour dire leur fcniirnent 
fur 4 cs chofes que l’on propofr. 

\ 

r 

îJOràn Chrvjtologie^ue de ces principau^^ 

Cmailes. 

G E’ n’eft que pour aider la mémoire, 
que -nous remettrons* devant Ijis 
s comme en un petit Abbtegé , tefoi ^ 

. ces Concilc's,. remarquant les années aux-< ^ 
quellei ils fc font adtvnblcxj^. 

' . L’An 3 15 At le i.de Kicée, pqur læ de- 
fonfe duquel fe tinrent plufieurs autres ^ 
Conciles, tant Genetaux, comme ccluy 
de Sardique ; quevProvincuux fans 
compter ceux où-dominoit la,faél:ion 
des Ariens, ôcqui 11 ont pas efté rcccùs ‘ ' 
dans l’Eglife, comme le Concile d’An- ' 
a ' tioche, de 'Milan, & de Rjmini. . k, 

UAn 381, le f.de Conftainihople, v 

UAn 45 1. ccluy d’Ephefe^ ^ ^ 

L'An 451. celuy de Calcédoine. 
yAo î;3.,le i. de Ceaftaminopk,. 

■ . ■ ' Q. <5- 



L* Hifleire Saintel 

L'An 680. le 3, de Conftanunople.;- . 

L'An 787. le 2. de Nicée. 

L'An 86p. le 4. de Conftamiîioplc.^ 

L'An U22. le i. de Latran. 

L'An 1139. le 2. de Latran,. 

L'An 1179. le 3. de Latran.- ' 

L'An 1215. le 4. de Latran,. 

I- An 1245.1e 1, de Lyon,. 

L An 1274. le 2. de Lyon,. 

L'An ijii.celuy dé Vienne;. 

L An 1438. celiiy de Florence apposé^ | 
à celuy de Baflc,. T 

L An 1517. le 5. dé Latran > oppose : 
celuy de Pife, 

L An 1546. celuy de Trente., 




De Vjiuthorité du Pape cmrc 
Jierefies, 


1 \ L eft certain qu'un Concile GenerakV ' 

. a des avantages bien particuliers pour; 
cpnFondre 1 opiniâtreté, des Hérétiques* . , 

& pour leur ôter tous les prétextes d'im^ ;; j 
plus- grand endurcilTement. Mais coirmie- ^ 
îesjdereiîes renailTent fouvent qu’il 
cft tres-difficile de former un Corps fî 4 
pui/Tant pour leur oppofer , ou pour en 1 J 
•empêcher le progrez fi funefte au falut/ 
Artics i il citoiç convenable que 
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^ Amhorîté du Püpi. ; 

I^rovidence de Dieu y ppiirvcur encore 
d*un • autre moyen. - 

Car en effet, de meme qu*en IVncienfte * 
Doy on s’addrefFoit au grand Prêtre pour 
déterminer tous les diffetends de la Reli- 
gion,. Ôc^Tous peine de mort on eftoit - 
obligé de s'en tenir à' fa parole : I>eut8^‘~ 
TBn. i y. ainfi' à'plus forte raifon , dans la ‘ 
Loy de Grâce, le Pape ‘de Rome >.emaat 
que Pape ,.c*eft- à-dire , prononçant avec 
authorke pour obliger l'Eglife , efi un' 
Oracle ruffifani:. pour répondre à toutes ' 
les difficultez qui peuvent furvenit en » 
matière de Foy , non- feulement fur les > 
Queftioni univerfelles de Droit , mais 
encore fur celJes' de Fait', qui ont une- 
connexion nece (frire -avec les veritez-de 
la Foy 'j-r commet par exemple fi on 
cftoit en peine de fçavoit '^o'un Livr-e 
fut de. la Sainte Ecriture., ou qu'un-’ 
Concile General fut legiiimc.& -vciita^' 
We , &c.. 

C'eftuneauthorité que ÎÉ fus -C hrists 
luy a donnée , en le faifant Chef' de Ton 
Eglife^ pour la gouverner , de pour 
conferver l’unité de la Foy ^ ainfi que 
nous l’avons montré, parlant des Succef- 
féurs de Saint Pierre, ôi rapportant la de- 
Ëniciou du Concile General de»Florence;^ 


^74* L^Hifioix^ Sàint^^ ^ 
où il cft qualifié pour ce fujct , Perc & U' I 
DoÜenr dç tons les Chrétiens ; -qui , en- y 
fukc,font obligez d't'côiucr fa voix,com- y 
me les Bfcbis celle de leur Paflrciu , on * / . 
comme ‘les Enfitns’ celle àc-leuc Pere 5 . h 
comme -aiiffi' pour eftrc 'dignes Membres d 
•de ce Corps;dont' il eft le Chcf/de me mer d 
qu*ils font les parties dc rEÜifice donc- d 
il' eft le fondement;' ^ S 

La pratique ^univerfelle de l’Églilc a < - } 
toûjoius fait paroîrte evidemt^ienc cette I 
vérité jlots qu*on a eu recours ï Ton Tri->^ à 
bünal , toutes les fois qu’il s'cft élevé ' ( 

quelque' nouveau différend. CH matière de ^ ^ 

Rîcligion ; témoin ce que nous en appre- " r 
nons de faim ^renée a qui vivoit dans, jlc - • ^ 
fécond Siecle, où la mémoire des Apôtres ^ ^ 

â^de leur Tradition eftoit 'encore toute 5 
recentc. Saifit Cyprienveneft pareillemenc - ] 

témoin dans le troifiéme Sîecle : commcv'-' f 
: (kint Baftle ôcfainr Athatiafc dans le quar ^ j 
triéme j fans parler de faim letjome , dc ^^/" { 
^int Auguftin, &'de tant d*autrcs qui les * 5 ^ ^ 

ont fuivîs;- ^ ç 

Eh effet Jl nY-eiu point d'autre moyetri i 

pottf arreûct les defordres 5 que les Eve-^- i 
que s Ariens du Concile de Rimtni j au ' , ( 
nombre d'environ fix-cent, avoient causé *_$ 
dans l'Otientj finopiau dise de faiat ^ . 


Ia J^fithûritff du Pitpe^ . j 7 j,- 
Sr dé faine Athanafejquc le l*ape LiKeiins 
yemployât Ton aiithorke, comme nous le* 
voyons dans l’Hiftoire Ecclefîaftiqi'e. 

■ L'Hercfi© de Pclagiiis ayane> fembla-*- 
bdemem ttoublc , cncr’autFes , les Eglifes 
d’Afrique s ‘fowame ÔC-dix-fept Evêques 
du Concile de Cari hage, 6c Ibixame 6c nn . 
de ccluy.'de Miléve, s’adrcfTêrcm an Saint ' 
Siège Apoftoliqnc J pour en obtenir un • 
Arceft definitif, cnfuiie duquel, diroit faint • 
Augiifiin,il n’y avoir plus à dirpnter, ni - 
-à: contredire : voicy lès paroles. *2)e 
€dusk 'dHo: ConcilîU mijfa fmt ad SéderPt : 

' jdpoflolicam , inde dtiàm referipta vene~ 
runtKdHfa finita efi,^tinam en or fimatHr,>\ 
Sorm,!, de verbis Apofij C’eft le rcfpeâ:. 

^ que tous les Chrêiiens doivent rendre au 
SuccciTèut de Saint Pierre, & Vicaire de 
Yt sus-Gh.ivis T en Terre, de . meme que • 
firent tous les Pères du- Concile General^ 
de Calcédoine» apres qu’on- eut fait la le-- 
âiire de cclle..queie Pape Leon leur cerî-- 
voit en condamnant la doélrmeid’Eûty^ 
che ; car eûant-. poulTez du même Efprir,' , 
qui avoit infpiré le Pape , ils s’écrièrent < 
tous unanimement , que c’eftoit S^Pierre' 
qui avoit parlé en la perfonne de Leon : - 
. Hdc Pdtrum Fidesihâc jdpofiolorum Ffdesi • 
^ ^nMbmd, qui it a crédit , Eetrw pv^ 


57'^ ■ VH'ifioire Sainte, 
heontm'ita loqmtHsefi^ASi,!, Si bien,dk' 
S.Cyprien, qu'il n'y auroit point d'Here- 
fîe, (i on écoutoit corne il faut la voix de 
ce Pafteiir \ que c’eft la preuve aisée avec 
Tabregc des veritez Chrêiicnnes de nô^ 
trè Foy : Prohatio ad pdem Jkcilü compen*^’ 
dio veritatü.'^ De mitÆccL CVft pour-»^ 
quoy S.leiôt=ne écrivant au Pape Datnafe,^ 
feifoit hautement profeflion de ne recon- 
noître ni- Meletius, ni a;ücun de cewx quh 
fe vantaient fi fort d'avoir la vérité-,* ne- 
fe tenant attaché qu'à laX^hairc deSainc^ 
Pierre : comme en effet , c'cft en vcctii 
de c^tte -Chaire que J’Eglife particulières 
de Rome eft appellée^par le Concile de* 
Trente, la-Mere fieda Miîtrefie de toutes 
les Eglifés du Monde , Omnium Ecdcjta-»'^ 
rum Mater & Magifira-i Sejp. 7. de 
pfifmoi Can» s^, 

C'eft aulli par*ce principe, que de nô- 
tre temps les Evêques de-France,au noni- 
bïe de 85*.écrivirent au Pape Innocent Xj^ 
fur le fujet des cinq Ptopoîkions qui con- • 
lenoient une des plus grandes parties * 
de la doékine. de lanfenius ^ reconnoif-- 
Tant coname tous les Chrétiens doivent 
eftrc fournis à cette Auih'orité du Saint 
Siège : Cui Chrijtianî omnes ex 
ipJÏM qaoq^e mm te Qbfequium 


Î l^Authorité du Pafê. 5/7" 

? tintifinîm y difent-ils , dans la Lettre de 
rémerciernent qu’ils fônt à fa Sainteté; 

on peut voir ces pièces entières dans * 
le Difcpnrs des erreurs du temps qufe 
nous avons mis- ï la fin de- la Phiîo- 
fophie , & ,de l’Imtoduétion la Theo- 
logie. 

Or il fânt1:emaTqnet que ce ji3gemc:ft 
du Pape , dont nous parlons , ne fe fait' 
pas fans qu’il y intervieime quelque con- 
fèntemem de l’Eglifc ; enrant quil rï'e 
prononce jamais , que félon le feniiment' 
commun des Peres S>c des DeâTeurs de 
P£glifc i ainfi qu’il- fc pratique mênîe- 
dans le Goncilc; • 



» 
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De pins , encore' bien que les Theolo-- 
gjens , qui croient que ce jngement-là< 
cft indubitable, l’alfurent en conséquence ‘ 
de cette foûmiflîon , que tous les Chré- 
tiens font obligez de- luy -rendre ) pourcü» 
mi’auircment j difent- ils , l’Eglife Vniver- 
felle-, qui- eft infaillible , -pourroit ainâ * 
tomber dans l'erreur , nous h’entrons pas 
neanmoins dans cettequeftion- là : ^ H 
nous fiifHt de dire, que dans les matières 
qui regardent la Religion , nous devons 
ce refpeâ: & cette ôbeïirance au SouvcV 
râin Pafteur de l’Eglife , que de confor-^ 
raer noftre creance à fes Decifions > * 


i: m^oirt s^irn: 
moins , • nous ne pouvons pas dputév" 
que CCS Décidons ne paflTent pouc Arti- 
cles de Foy, quand -elles font univcrfellc-' 
ment receües de l^Eglife comme eft cclicj' 
pat exemple , qui- couche la <lo6bHnc de- 
lanlcnius : puifque FalCftance infaillible^ 
du Saint Efprit eft promile à l’Êglife, foit‘ 
qu*e|le s'allcmblejou qu'ellemc s’aflemble' 

^ pas CH un Concile General. - 

Ceux qui corabai^nt cette doctrine, > 
n*y employent que ,des déguifemens' 
des falfificationsjdonc les Hérétiques pne- 
f^Livcnt corrompu Miftoirc-Ôc-les A£kès 
des Conciles, 

De plus, ils ne^colvfidcrent pas fouyenr' 
le Pape , -lors qu’il ne parle que xomme- 
un Do<Sb:iir parriculier,& hôrs les formes • 
qu'il pratique, montrant qu'il ùfedefon : 
Â'uthoricé' pour obliger rEgUfe- danr les • 
matières oh s'étend Ion pouvoir ; ni la- 
raillerie , qu'ils font fur cettC'dildin^ion'- 
n'eft pas de perfonnes raifonnables » nV 
ayant pas peu de difficulté, à faire le dit- 
cernement , dont nous parlons, qu!à Tça- 
voir, quand, par exemple, le Premier Pre- 
fident ^'une Cour Souveraine , prononce • 
uiv-Afrcfl/dans refprit de toute la Cour, 
après une judicieufe deliberation ; ou ^ 
bioa 9 <1^)6 » hors- de > ^en pardcalies. 
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iî: dit fon fentiment fur quelque affaire 
d’irapottauce. 

^Hefiftation des MÀximes que nos Adver^ 
foires oppofent a- ces pratiques 
de- l'Egltfçr 

L Bb Hérétiques penfent avoir tout- 
à-fàit anéanti l'Aiithorrtc de fEgUfe, 
Tàc le fujet que nous venousde traitter, 
lors qu’ils difenr ^ premièrement , que les 
Hommes font fujcts à erreur ; en fé- 
cond lieu-, qu’il n'y a feulement que. l’Ecri- 
ture Shinte, qui puiffë déterminer les dif-- 
ferends que nous avons en la Foy, 

Mais nous répcxndons fur le : premier; 
Poinâ: , que la doctrine prcchéc par les - 
Prophètes & pat les Apôcves , r*e laiiïbiti 
d’éftre infailliblement véritable , en- 
core qu’ils^fùlfent Hommes \ d’autant' 
^’ils avoiem une afïîftancc particulière 
au Saint Efprit en cette fon^ion-là.Et en 
(ùite de ce que nous dihons, parlant de la - 
Nature de l'Eglife, il fau^croire le meme 
du jugement qu’elle prononce fur les ma-' 
trcrcs de la F6y,aiUftque nous avons dit 
qu’elle l*a (ait dç temps en temps par les ' 
Gpnciles Geticraux : Calvin même poc- 
taiu di^ refpe^ aux quatre premiers» • 
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Et pour ce qui dt du fécond J*oînc^ 
îfous rcpondôns, premieremtfnt,quc tout 
ce que Dieu a re^cld aux hommes pour 
lenr falut , n’cft pas compris tfany l’Ecrr- 
tùre Sainte, n’cftant pas une condition ne- 
cefTaire^pour rcgler noftre Foy , qu'elles^ ' 
foienc écrites^ Sc qu*!! ruffit^uc nous les^ 
avohs par Tradiiion.Cat c’e^V^âih^^ que ia ‘ 
Fby a Eibfifté dans' les' premiers Siècles 
du Monde julques à Moïfe ; de même ■ 
tour ce que Dieu a depuis révélé , tant 
dans l’Ancien, que dans'le Nouveau Tcfta* ' 
ment , n'a pas eldé mis parmy les Saintes ’ 
Ecritures , & ne mérité ‘ pas ’ moins de |PP 
créanc'e & de verseration pour cela^ Saint ' 
Paul nous le fait alièz entèndre en la i.' 
qu’il écrivit aux TheÏÏal. ch. irlors qu’il 
letir rcoemmaitde Me 'tenir fetme dans les ' 
Traditions qu’ils avoier^t receüe’s/oit pat '^^5 
fe) parofés , Toirpar Tes IciJcres : & il né ' 
fôut point douter que ce qu’il leur avoir’ 
cnieigné de vive voix , ne fiilïent choTcs P° 
nécdraircs pour dire fàuvcz-î puiii qifil 
n-’en fa’k aucune' autre meniibn dans Tes 


Ch 


Epîtres. Et en effet, pourqiioy laparol'#,v^ 
tant de faint Paul,q le des autres Apôttes, 
féroic-elle de moindre authorité i que ce ' 
que quelques-uns d’èntr’eux ont laifsé pat 
éèfitî’yeu pacticuiicremcnc qu’iU n*oat 




^éttjfepê des ppuveües'Rdi^^ns, 
tcomman kmeni que de piêchtr , & que 
,ceux qui ont éctir ,,ne l’pnL fait que p.^ 
/occafion, pour iuftiuiie les autres, qui ne 
,s*cftoicnt pas trouvez prefentsii leurs Pre- 
. dications : bien qu’il a falu que les Pea- 

.ples qiii ont receîi l’Evangile de la pluf- 
, part des Apôtres,n*ayent du moins long- 
temps conlervé la Foy, qu'à la faveur de 
la Tradition. Auili voyons* nous évidem- 
ment quc-l'-Herefîe d’Atius n’ejûc pu eftrc 
condamnçe.au Concile. dc,Nicce,que fui- 
rVant les Traditions Apoftoliqiies, Car au-^ 
.tremeixt cétjHereiîarqijc^auroit eu quelque 
apparence de raifon , en niant l'cgalité ^ 
la confubftantialirc du Fils avec le Pere 
Eternel, s’attaçhant.à ces paroles delEsus- 
ipCnRisj en STean Pere eji flm 

grmd que moy .' & au chap. 17. lors qu'il 
dit à fbn Pere , fe te frie quils fiient mt 
mtme chofctcmme toy femmes unp 

mime t}jofe. Car ibne pouvoir demander 
pour eux unc.unité d.’cirence , mais, feule- 
.inent uqc unité.datpour ; d*QÙ vient qu'il 
prenoic iiuflî que pour une unité d'a- 
mour ces paroles de S. lean i. ep.y. Ces 
yroù font ms meme çhofe : de Calvin fur ’ 
le lo.chapitre de S.Iean,à bien osé écrire;, 
qu’elles ne fe doivent pas prendre aiitre- 
fW;nt. Sittdcn que, comme nous difiou^ 
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il a fallu que les Peres du Concile de’Nî- ' flo 
céc ayent eu recours à la Tradition, ponc 
condamner cette do( 5 tiine. Enfin,nos Ad- j’Eî 
verfairestti^einc.font contraint^ d*avoücc Ltfi 

' que nôus'n’avons la Foy, touchant la plû- bj 

part des Livres de WS-ainte Ecriture, & de b 
* fon vray Cens , du Symbole des Apôtres, açj 
& de tant d'autres chofes,que pat la Tra- 
V dition. i^Lant il eft certain , qu'il *y a des tes 
Révélations divines confervées dans TE- de; 
)< glife,qui h*ont point efté miles par écrit, de 
& que ce n'eft pas la feule Ecriture Sainte^ 
qui nousYeut inltruife fcr toutes les ma» ^ 
V tierCs de la Foy. , , s’e 

Apres tout, quand nous en férions te- pri 
duits à la feule Ecriture , il eft certain ^es 
^ qu'el-le n’a pas une E grande clarté dans aii 
' toutes fes partes , même aux chofes ne- - de 
ceffaires pour le falot , qu’on n’^ ijeticfbn-' ,pc 
‘tre fôuvent de grandes* difRçultez à eh 
comprendre le fens, comme il arriva à cet ^ 

Eunuque dp là Reiiie de Cahdace,-/i^.8. çç 

Bt elle feule ne peut décider les diffetenefs 
' de cette nature^ qui nailTcni parmynous, "'de 
à caufe de fon ûbfcutité.Saint Pietrp nous 
d en eft témoin, en fa i.Ep. ch.3, quatld il 

' dit, qu’il y a des chofes, dans les É pitres g, 
"de CsinV? di\i\ 3 difficiles à ententlrei & qnè ^ 
pluffienrsles ccrrornpent à lenr dnmmtioft^ ai 
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. ' faujfeté ^es nouvelles^ Meligîotts, , 

»‘Noui en avonr l’cxpericncc dans tomes 
les Hérésies , qui ont troublé le repos de 

I l’Eglifc depuis (es commencemens» Les 
’.Lifthcriens , les CaVviniftes , & les Ana- 
i bapriftcs,re vantent, avsfiî bien les uns que 
les autres , de lÆcriture Sainte , laquelle 
.-neanmoins n*a pû encore?tcrminet leurs 
. cîilfenfîôns fusant 4e matières nccelfai- , 
îies au fàlut , comiiie eft celle du.Baptétûè 
v^'s Enfans , celle de la Réalité du Corps 
^e Jisus-CHRiXST dans l’Enchariftiç, 
rcclle du Canon nrême deSrLivies facre^ 
d’autres rerubjables. “En un 7 mor,il.i^ 
-s’ell jamais veu d’Heietiques, qui n ayent 
' prétendu fe cou V rit du Bouclier des Saiti- 
r-tes Ecritures : &4es Ariens, par exemple» 
..ainfi que nousvvenons demonircr,avoient 
des textes plus expiés , félon la^Lctcre» 
^pour favotifer leur opinion ,'quc n‘cn ont 
jamais pâ produire ni Luther-ni Calvin 
vpoiir leur defenfe ; bien que neanmoins 
,cçla n’cmpéche pas qu’ils ne foient con- 
^ damnez , même par, (es Luthe^cns,& pat 
' les CalYiniftei. 

11 faut donc^ncccfTairement que nous 
^ayons recours à une Règle vivante , & à 
.quelque luge qui prononce clairement 
& diftinélement fur nos controverfes» ^ 
ainfi que nous dilîons au commencement 
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de l’Hiftoire des Conciles -, & ce Ii^e ne ^ 
peut çftre- autre que l'Eglife. En effet, fi . n 
elle doit juger les moindres de nos difFc- c 
rçniSî comme il eft porté.en S.Matth.iS. f* r 
rnoLis devons , il plus, for te raîfon , eftre^ f 
fournis h fon auihorité dans les injures 
Jes plus atroces, telles que font les repro- i 
-ches qu*on nous peut faire touchant k i 
Fpy:& c*eft,cl!c qui -a toujours décide ces { 
Controverfôs.i ou par le Souverain pon»» i 

►tife^dc même que l*pn faifoit en l’ancien- i 

ne Loy, félon Êzcch.44. & Malacha..& 
de même qu’il s’eft pratîq^ dés les pre- f d 
.miers Siècles de rEgliTe Chriçienne, à Ja .• 
jfdçon'qiie nous avons déjà dit ; ou^pac h 
les Concilcs^ainfi que nQUs.cn avons fem- < 
' iblablem.ent teemple des Apôtres. & de 
toute rAntiquité. Bn un mot , Jésus- 4 
Chris J cnS.Matth.chap.i^.npus obli- 
ge de rendre ainfi obeïffançç. à,rEgli{cj ' 
lut peine d’eftre mis au rang des Payensj ' 
& d’autres .fernblables perfonnes re*? ^ 
prouvées, - " 

fi eft vray, que l’unique motif qui ap- ^ 
^üye la Foy Chrétienne., éft la parole de 
pieu , foie écrite^foit non écrite : c’eft 
la çaufe efTeiuietlc & .formelle > comme , . 
'On parle, qui nous déterminé à croire les , 

îv^^'(lcrcs de la .Religion ^ & les chofes J 

> 


^Fokjfetê des neuve Ues^elipofis, 5 S j 
qui font Tob^ct de noftrc cfpcrance. Car 
nous les tenoiis pour veritablès., d'autant 
que Dieu leva rcvelces:^ coût ainfi qu'il 
rie peut eftre trorupé, ayant une connoif- 
fance infiniment parfaite de toutes les 
’verjtez poffîbles^i de même il caufe de (a' 
i)pnté > qui eft pareillement infinie , il ne 
nous peut tromper, & une Majefié fi aii- 
gufie nous oblige il refpeâiec fouvered- 
nement fa Parole , avec une' entière fou- 
miflîon de «nôtre •OfltendcmeiK. Nous 
fommes tous convaincus fur ce-Poindl pat 
les feules 'lumières de la Naturei& la dif- 
'üculté a'eft que de fçavoir quelles font 
ces veritez , que Dieu a revelces en effet, 
ôc le fens auquel nous devons piendre fes 
^paroles adorables, enfuice de quay nous, 
4çvons la vraye Foy, c 

•"^C’eft poarqiioy il faut qu'il y ait urie 
^oye & un moyen general , par lequel 
cliacun puiile avoir cccte connoifî^cè. 
iOe plus, cette voye doit eftee certaine Ôc 
infaillible , afin que nous ne demeurions 
pasexpofez aux vents ôc aux agitations 
des nouvelles do£brines>qui nous feroient 
tombef dans l'erreur, & ddcruiroienc l'u- • 
riité de l'Êglife. Auffi les Chrétiens (ônt- 
îTs obligez d'çflre immuables dans leur 
^oy , même au pecil de cous les biens de 

O R. 
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la vîe prefemc : & pat confequent iî$<^. 
doivent point avoir fujec de doutée que* 
les vetitea qu'ils croient , ne fpient revç- 
'lées de pieu. Ce ne fcrôit donc pas a(Tez 
que cette, yçye , ne fût appuyée que fut‘ 
quelque probabilité, puis q'u’çn fuite nô- ; 
tre Foy.:fetoit fa jette .à des: inceiîitudes, 

pourtant elle ne po.urroit eftre ünç Foy^ 
"Divine & furliaturclle , telle que nous 
croyons eftre necedaire pour pftre fauvez./ ^ 

' Or 4ÎOUS difons qu’une des pfôprçs' ‘ . 
fondions de l'Eglilerque,àiFaul riomine- 
'Colomne de ve.rîtc, cft de nous cnféigncc 
avec infaillibilité ces vet^tez D.ivines > ^ 
que les Oracles de ceitc Eglife font Vte- \ 
gle ordinaire, à laquelle^ nous devons nous 
conformer. A quoy jk rapporte le fentli" 
ment de faint Auguftin, difant , qu'il i]ie 
reconqoiffqit TEvangilc ni le feus de fçs 
. paroles que par l'ordre & l*authorité..(ic 
t'Eglift.rd’otr vient qu'encor que là décla- 
ration de VE glife foit nouvelle, le Dogme 
ne laHTc pas d'eftre auffi ancien que la. 
Par plé Divine. 

• Lés ÿerttiques dé nôtre Siècle,s'cftan{ 
ncaqmbîVs reVolrçz contre un jugemenf 
{i raiîbnnable, jî faint, & fi Üivin > Vârce 
qu'ils rt*y pbn voient trouver que îéut cçij- 
,daranation,fe fpdc iettez dans ççtte 
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^ ^TaHjftté des noHvelles lteligiohs, 

' rçe dcrefperée, de ne fuivre que leur juge- 
ment particulier ; & c*eft leur dernier re- 
tranchement, difant ee n*eft que pur 
1 la perfitafipn imnestre dni Saint Efprit^. 
I * ^uils font le difiernement de la Parole de' 
Dieu, Et que les Fideles U diftinguent 
\ d*avec celle des >hommes , aujfi facilement, 
i .. que les yeux connoijfent U blanc d*avec le 

1 . noir.que c*eft.ainjt qu*ils entendent la voix 
* ^ comme un E^ant celle de fin Pere\ 

^ ou la Brebü ceüe de fin Pafieur, £t afin 
de le fortifier en cette penréc,ils ajoûtcnc 
les terpjcs dc rficriture, où ii eft parlé de 
vrBfprjt de la Foy i 6c TOndion qui 
j.iriftruit lès Fideles , en lajî. de S.Ican 2 . 
à .Ôt comme Dieu même fc rend le Maître 
« de nos cœurs. 

f Mais^pour répondre*^ ces maxîmesî 
:;nous .difons premièrement , que céc efpric 
.'de la-Foiy tl eft autre chofe , que la grâce 
intérieure J que Dieu prefeme aux hom--'- 
mes, afin qu*ils puilfent croire en luy; 
qu elle s'appelle d’autant que iba 

effet eft , non reniement d’éclairèr jios 
^fprits des veritez que nous devons fùi- 
, vje^ mais aüffi d’amollir nos^cœurs^^ 
nos volcmtez, leur imprimant inclination 
I pour fe foûmettre ï la voix^’Dicu.} que 
F h voix dcDicu .eft celle de l^Eglîfe ôc dés 
I „ R Z 
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P.aîtcurs quiia gouveïncm .i .çToù victtC 
que jEsus-rCHUisT pailam d*e«x , cn 
la .petfünne de Tes Apoues,cn 5./.W to. 
nous atTurc que c'ea ccoui^r fa voix que 
de les ruivreÿa: de-leur obéir j fi bien que 
nous pouvons eftre de ià bergerie & de. 
,fon troupeau , fi nous voulons ceputet la 
voix' des Pafteurs de&n EgliCe j 'Dieu ne 
produifant même çpramunement la Eoy 
dans nos coeurs dit S.Paub;^(77w. lo. que 
par la Prédication de ceux qui nous font 
ainfi envoyez legitimemcnr. Et quand 
nous,lifons-.£U Ifiic 5.4* ^ 
que Dieu doit eftre îay-même le Dodteur 
des hommes-, ce n’eft que pour nous ifeicc 
fçavoir la différence de la>L«oy AnGicnne* 
Ôc de la. Nouvelle ; en ce qaàiurefois les 
luifs n!eurent que^oife & les Prophète* 
pour Doifteuxsimais qu*en la^Eoy de <3 ra- 
ce, Dieu meme en la Perfonne de.;XBis,us- 
Chr-is.t nous a ouvert , & enfeigne le 
chemin du Ciehnous donnons cette inter— 
preiation à l’Écriture, dansJe feniimcnt des 
Doreurs qui ont lié les plus (^avanis 
hommes du Monde * ÔC qiü ontrfiiit. pa-- 
rpître.en îciit. v4c une très* grande, faintç^j- 
po.urq-çioy Bie ia (uivrpns-nous pas pUr- 
coft que l’opinipn pariiculiçre, ou de Lu- 
iher,QU de CalyiiU s’ils t Yanic/iç. d’eftte 
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I^njjeté'diy muv'tUts Rûigions, 3 85 
ihfpitez de Dieu, pourquoy ne pouvons- 
rious-pas dire lejnême de nous & de tant 
de grands Pccfonnagcs ? & qui nous- ac- 
cordera dans ce diâTêrendifî nous n’avbns 
rfccours à PEglife 

Nous difonsde plusjque cettemaixmic 
eft contraire à PEcikute Sainte , quand 
Saint Ican en fa i, Ep. ch» 4* nous oblige 
d'examiner les penfces qui nous viennent 
enl'efprit, pour fçavoir ,» fi elles vien^ 
nent de Drcu,& de nous en dcftcr , pouf- * 
ce que dit faint Paul a* Cor, i . le Diable 
fe change quelquefois en Ange de lu- 
inieie j & faint Pierre nous ap- 

|!ixcnd qu’il ne Elut pas interpréter rEcri- 
tûre félon notre .fcns' particulier. Autre- 
roenr, é’cft en. vain que Iësus-Ghrist 
aT mis des Doûcurs dans fon Eglife pour 
rinfliruâdon des autres, fi chaeûn ne doit 
fôivre que fon propre jugement j & les 
A’potres ,q«i avoient le Saint Efprit , du 
moins auffi bien que Calvin j ne dévoient 
giis s’aflembler en un Concile, pour exa- - 
miner & poux juger les 'Qijeftîons con-^ 
Ifoversées. de leur temps. 

Nous difons e» ttoifi5^mcdieu,que cela- ^ 
eft contre la CO ûtumc piratiqucc en l’Eglifc ' 
des les premiers Siècles, que nos Adver- 
sités n’ont p^s eu la hatdielTc de rejcitct: 
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cac nous voyons comme on a(TcmbloiV' 
des Condîcs compofez» de Pfelacs qui ^ 
cxaminoieni les Gomrovcifcs du temps 
félon la réglé de PEcricare Sainre , der 
Traditions a & félon le fèntimcnç com- * 
imin des SS; Pères , puis defini iToient les • 
ycriccz , & declaroietu quelle devoir eftrc ‘ 
lia créance univerfeljè de rEglife. 

En quatrième lic^^^ ce- jugement parti- - 
culier eft purement fcmmain & fautif; en^ - 
Tuite duquel nos Adverfaîres ne peuvent > 
eftreafiiirez infailliblement que leur Biblci*- 
foit la vtaye & la pure Parole de DieUi - 
Comment ^onc cette Bible leur pourroît- 
dlë fervir de fondement à la Fby Divîne^-^ 
par laquelle nous fommes affurez infail- 
liblement des Myfteres de la Religion* , 
& qui nous eft neceftàire pour eftrc fau- 
vez , puifque ce fondement ne jeur peut - 
eftrc certain, & que nous ne pouvons eftrc : 
cerrains de la vérité d’un My ftere, comme . 
révélé de Dieu , fi nous ne femmes cer»- 
lains qii'cp effet Dieu l’a révélé. La Foyv 
de nos Adverfaîres ne doit-elle pas plû- 
toft eftrc appcllée une Foy humaine, puis- 
qu’elle ne peut eftre Divine , n’eftant pas 
infaillible; & quelle ne fe réduit enfîn'qu'à 
un principe qui eft purement humain. 

Ils nous répondent que, ce jugcmcDt^“- 


^àfi^te'des nouvelles Religions, 
pàrticuÜer ii’-cft pas purement huthaiii, • 
Qc que c*eft le Saint EfprTt qui le forme' 
dans leurs âmes. Mats il eft bien aise de 
voir la vànitjé & la faulTeté de cette ré- 
ponfe. Car premièrement,. c*eft ainlî que’ 
les Prophànes bnt tenir des Livres pour 
Divins, & que les Hercriques en ont fpu- 
yént aüfli donné pour Orthodôxés y Icë* 
quels cependant n'eftoient rien moins*" 
^ n*y a-l-il point d* Apôtres (bus Iç ’ 
lîpm duquel qn h'ait fait courir dé faux * 
Évangiles,' 6: d-autres femblabiés Eçrits, ’ 
dont pliilîcurs Heretiques ont voulu au» 
thorilèr leur créance, prétendant eftre in?' 
citez à cela* par' une^înTpîtaiion Divîne.* ' 
Secondement, faiis" parler des erreurs, des 
htipietez,'des imppfturcs &'des fcandalcs 
qùe toutes les nôiivelies Religions de nô? 
ire temps onrproduit'dans le Mbridc ;.ii 
n^ a rien de plus vîfiblè que la contrarietc ' 
qui fe trouve^'daris leurs' dogmes & dans 
leur créance^omine quand les Ltuhpriens 
ptofeÏÏe'nt la réalité du Cotpi de ] i sus-' 
Çhrïst ^en l’Eüchariftiè,& qiie lès Cal- 
viniiles routieiinent qu*iHn*y êft que par 
figure : bu quand les uns reçoivent ccr? 
tains Livres de i’Ecritiire,qui font rçprou- ' 
véz par les autres. Or l’Erprit de Dieu ne 
peut eftre Autheur de ces contrarietcz-là, 
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qui dctruifent Tunité de la Foy > 
ne peuvem eftre fans erreur dans quclî*- 
ques-uns dés Partys oppofezv De plus,- 
L*Efpnt de Dieu n’infpire-t-iï pas Thu*- 
milité, 'la^ modeftie & la foiimifliûn ï- 
ComiDcnt donc des performes fans Theo^ 
logic & fans eftudie, qui ne font même^ 
que de la^ Kc du Peuple*, tel qu’eftoit cc : 
Cardeuf de laine ^ dont j*ày parlé , racon-- 
tant la nailTance des Hcrefies de nôtre- 
'Siecle j comment , dis- je*, peuvefte*- elles 
prefercr> leurs fentiinens ^ celuy'des 'plus • 
lai nts & des plus fçayans Dü(Steurs qui-J 
ont jamais efte fut Terre j tels, pat* 
exemple , qu’eftôient ceux quiTe trouve- 
feut au Concile de Latcaiî feus le Pape^ 
Innocent III, ainfi qüe nous Pavons dé- 
claré dans PHiftoire des Conciles ? C'eft- 
1 efprit 8c la maxime qu'ils ont tirée de - 
Luther leur grand Apôtre : car paclatit 
au Duc George , il dit que depuis Ics^ 
Apôtres , perl^lîe n'a fi bien aflTuré les .. 
confcienccs que luy i que ni S. Anguftini: 
ni S»Ambroifc ne lujr font pa^ compa-i 
jables i que ceux qui ne font pas de Ion . 
fcniiment/ont des feus. Et au Livre con- 
tre les l^uftiqucs , il écrit que ce qu'il 
enfeigne doit palTet pour vtay quand 
^ut le Monde en. devroit crever. Le. 
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P.CocoB dans la Pieface de fon Inliitu- 
tiôn en rapporte des paroles encore plus ^ 
infblentes , bien que ce.n-eft.pas mei^* 
veille , (î les Dilcipies ont tant d'opinion 
dé leurs propres fencimens , apres un ^ 
^jfi bel exctiiple (de modeftie qu'ils voient 
en la pcrfonrie dC‘ leut principal. i-\e- 
formateur. 

Mars s'ils mcprilent lesvSàints Peres * . 

& les Goncilcs de^l’Eglife , pour n'adbc- 
rcr qu*a leur jugement partioulier , corn-- 
ment eux-mêmes écoutent- ils leuffs Mi-^ 
niftîi'es ? -comment fôm-ils tant de Col- 
loqïes èîT tant de Synodes fut les ma^- 
rieies de leur Kelig^pn 5 les Miniftrcs 
ii*bfant "en feigne r le contraire de ce qu'ils- ^ 
ont déterminé car. en rArti'cle-.3i, dit 
Chap. 5. de leur Difeipline il eft poné*,. 
jQ^e fi un Ancien i ow unJUimfire émeut j 
tontention fur m ToinB: de DoSkrine)& nc.~ 

Je ‘ventj^anger à- ce t^ue le Colloque en aura . 
déterminé i qtfil fera fujfendu de fa. Charge , , 

Et cependant, il faut remarquer qu'ua 
Colloque n'tft'comppsé, au plus, que de . ^ 

fept Minières , & d'autant d'Anciensi ' 
ceux-cy la' plufparr , -eftanc. d'ordinaire, 
^ens ignprans , fans Icures , & de balfe./ " 
condition : au lieu que les Conciles de. \ 
iïgHfe.KQmaincfont sompofez des plus- 
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doâes Sc d'es plus faints PetfonnageSs', 
du Monde, ainfi. que nous difions main- . 
tenant. De plus, fi félon leur do£ttine les - 
particuliers de l'Eglife , bien qu*ijs foient 
hommes fujets à erreur , ont neanmoins ^ 
rinfaillibilité dans le jugement qu*ils font"- 
de' leur Foy , comment ne la reconnoî- - 
iront-ils pas dans le Corps de PE^ife» ^ 
à qui Je s us -C'h r i s t la promet ? 

Enfin,fi nous demandons à Câlvin,par^^^ 
exemple , d*ô« il a appris que tel Livre 
cft de l*É<:riture Sainte , Ôc que tel eft foa > 
fens , il nous répondra que c’eft Dieu qui 'i 
le luy a infpire, & fi nous continuons de - . 
iuy demander , dou il connoit que c'efc 
Dieu qui luy donne cette infpiration , iL5 
répondra, que c'eft PEctiturc qui luy en- , 
feigne cette vérité : pource, di.t-il, que fe-;; 
Ion le témoignage de l'Ecriture, les Pre- - 
deftinez, qui font les enfans de Dieu,con- , 
noilTenc fa parole,dc même que kvBrebis^. 
connoit celle de fon'Pafteur. Mais com^ 
me l’Ecriture ne nous enfeigne pas que'^ 
Calvin foie du nombre de ces Brebis, 6c: 

-y : ^ 

de ces Eleus , ou Predeftînez ; dez-là il' 
demeure dans' l'impuifiance de prouver* 
qu' ’ü ait le Saint Efptit , dont il Ce glo- 
rifie outre que fou difeouts fe réduit- 
. Cercle vicieux > dans lequel deux 
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FÀufftté des" neuveUes Religions, 5 ^ ÿ- 
chofcs nous edanc égalemenc inconnues j 
nous n*en pouvons connqître l'une par 
le moyen de l’amte , puifque ce qui nous 
pQrte à la connoiflahee d’une chofe, 
nous doit eftre plus 'coiinû que *ccrtc 
chofe-U. 

Nous fommes bien éloignez 'de tom-^ 
bei- dans cec inçonvenient , lorfquc, nous 
faifons ■pcofefliôn de connoirrc- récipro- 
quement l’Ecrituie par-i’EgIire,&.l*Eglife 
par rEcriture.;>Car ''pretoiercmenr y il eft 
certain que rEglifc peut eftffe connuë in- 
dcpendanorqenr de rE(^atarc c comme en 
effet 5 elle d'edôli ’ deptnV la création du 
Monde jujfqucs, à MoyTe^u quel- temps la' 
Parole de Dieu' n'âvoit jamais encore efte 
«iife par écrit y 5 c"il ed certain pareille^ 
ment que les premiets Chrétiens ne coif- 
noilfoiem non plus l'EgUfe de Jésus- 
RI s T par l’Ectiturc devant qu’on eût 
écrit le Nouveau Téftament. Aoffi la lu-r 
micre naturelle, afSdée de quelque fecour* 
aétuèl de là grâce Divine > eft . ruffifante ; 
pour nous la rairç connoîrre evidemmenty' 
voyant la raimctc de fa doékrine accom- ' 
pâgnée de tant de miracles dés fa naif- 
lance j & comme elle s’eft répandue par 
toute la Terre avec la deftruétiôn de l'Ido— 
lâU'le^ ruiSQOfilâaC h rage des TyraAS 

K 




59^ VH'ifio'tre Sainte', 

& des démons : outre que nonobftant fér- 
pcrlcciuions ordinaires de tant de divetlcff v 
Here(ies,ellc s'cft toujours conferv^e dans* 
la même Foy , avec la fucceâion conti- 
Bucllé de Tes Pafteurs, fc tranfmetrant les*^~ 
uns aux autres le pouvoir de la gouverner 
& d*adminillrer les Sacremens. Ayant:, 
tfonc celte allurance de la veriti de i’E-- 
glifc par des motifs fi évidents, nous., 
obligent , (èlon toute la pmdence , de.^ 
croire quelle eft de Dieu , & qu*cltc eftl 
animée de fon cfprit, nous ne. pouvons^ 
douter, que PEcriture Sainte qu*elle nous^* 
met entre les mains, ne foitja Parole de : 
Dieu, puis qtPun Corps.de telle,aathoiité:! 
nous en rend témoignage. 

Or cette £criture,dc fon coté'iquî èft ua?* 
témoignage Divin,nous fait entendre que^ 
TEglile eft la Colomne dcvveritc , & que: 
Dieu nous parle par la bouche de ceux., 
qui la gouvernent \ fi bien que ce retour . 
nous fiiit connoître la Nature & les pro- • 
|Hrictez de l’Eglife > jpar un motif de 
Divine; 8c enfuke, les Oraclcs.dc les dc*^ 
finitions de la même £glifè ,,tQuchànt 
l’Ecriture 8c fon vray fens,nous font pa-^ 
Tcillcmcnt des motifs dePoy Divine. 

Les Hcretiques nous rcprocbem,que la^' 
jpremicte GonnoHTancc ^ucno|^ avons 
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^tt0éMs vouvelles Rtligions.' 
ëe l'Eglife, n*cftant. que naturelle hu- 
maine i n*eft' fî -cecrainc , que nous ne.- 
puiffions efttc^rompez ; non plus, difent*^- 
iFs , que .la veüé d*ün . miracle qu'iL n’cftC' 
crû de Foy DivînCi nVft.'pas une difpofi^ 
tïon fuflSTame^pour nous Êire embraircE r 
une Dôâifcjne comme revclce de Dieuj , 
afin d*y appuy et notre Fôy.^ Mais il eftv 
evidentj^queJes difppfitions à la Foy, ne- 
peuvent comprendre la Fôy même, car iP 
s\;n enfüivroit une contradiction', .d*au-’ 
tant qu'ôn auroit la Fdy ', devant que de .' 
l*avoir, de nrente; qu'orna Jes difpofiiionSi 
devant la. Forme , il- fiiflfit., qne .nous> 
ayons des motifs pour croire , éC poiir r 
nous petfuadct cette vérité , -qui foient, 
auffi évidents ^ auffi’ certains, que la rai- - 
fdn naturelle, alEftec de la GracCiCn’puilTe. 
fournir aux^ hommes -, comme, i'éciit le 
grand Cardinal de R1chbliai,(c1dm lé fen- ■ 
liment des plus- ilhiftÉes Théologiens. . 
C'eft l'ordre que Dieu a voulitcftté pra- 
tiqué en la connoiifancc’ que' nous poii-- 
vons avoir de. Uiyrmctne & de. Jisus-- 
CSh r I s T; Car il font premièrement, que.: 
parrla lumière naturelle , nous oonnoif*- 
fions’Ia. vérité d’un Dieu,qui ne peut eftre*„ 
trompé, ni qui ne peut tromper, pour 
çfoke. à. fa Paiole.^ ainfî 'que l'explique lé. 


$ L’^'J^ftàire SatTitei' ' 

Cardinal de Lugo, Et- J e s us -C h K. 
n*a oblige les nom mes- d'appuyer leur ■’ 
Fdy fur ce qu’il difoi^qu’aprés leur avoir' '' 
fait conoître (a Divinité par l’evidence de 
de (es Miracles:(î bien que ce feroit chofc 
entièrement contrai^ ^ la bonté de Dieu, . 
&il (êroit proprement la' cauic de nôtre " 
malheur, dit Richard dc^S.Viâ:cyr,fi après 
des motifs 'de cette nature,.â(^Æprés avoir 
aihfi aüthorisé nôtre creance, nous eftions''^» 
dans l’erreur, ce qui ne fe peut dire raiCbn»^ 
nabi emenr, ni fans blafphemc. - ' ? 


Faiifftfé des nof^eUc's Rfligionù 


I A Nàiliàhte de ces Religions, lî coni^* 
trarre k l’Efprit deKDieu,montrc aire 5 t 

leur Eiüiïctc, n*^ant* venues queidcs cm-,^* 
pbrtemens facrileges d’un Moine Apoftar, =: » 
appuyé de^ la faveur de ^quelques Princes * 
mal-affeiàiônncz au Pape , &;lùivis des ' 
Peuples^ tittirea ?par les charmes de ce '• 
grand, libertinage:, dont nous venons de - 
décrire THiftoire dans le feiziéme Siéclcj, » 
& de laquelle il “faut maintenant & v 
ftfu venir. 

II y en a encore beaucoup qui !ê trouât- 
ventecngagez dans ce defordre , tant par 
^ mai-hçut de leur naiirance & dc kuï**^ 
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BHijJSf ifS^noHvelles Rêligiomé ’ . y 
Ctluçanon, que pac diverfes iortès d‘inte- 
refts, fermant les yeux aux confideraiions ' 
de leur falut.& de la damnation etetnellej 
qui e4l inévitable à ceux qui demeurent 
Icparez de la vraye Eglife de ] B i u s- - 
G^HRisT/Ncahmoins la vérité ne lailîc - 
pas de jettet ailei déf rayons am milieu de - 
leurs tencbres, pour s'y faire reconnoître, i 
en fpttc qu’ils foiciu entièrement inexcu- 
(ablcs devant Dicu^ s’ils* veulent perfiftec-» 
dans leur ïaveuglement; - 

1 U. ■ 

Car av (ècond lieu i nous Tenons de - 
montrer dans k Chapitre preecdetit > que * 
les Maximes quÿ fecveixt de prétexté & de - 
fondement à: toutes ées Religions preteft-' r 
ducs de nos Adverfaitesifont évidemment’ * 
faulTes : d*où s'enfuit qu-iis> ne font pas* ■> 
dans- la vraye. Kcligioné L 

IJî.- *■ 

Là fatilTeTé'dc ces Religions paroiff vî*- - 
fiblemcnt dans leur .nouveauté > n'ayant • 
aucune confortriitc avec celle qiti' a efté^- 
prêchée pac les Apôttcs>dr qui a efté fui-'r 
vie dés les premiets Siècles. Elles ont une 
- doûrine toute contraire, à cette vénérable. - 
Antiquité > ainfî que Ton peut voit (^ans 
ks Conciles & dans lés, SS. Peres , qui ^ 
^ fgm les témoins üfc^tochablcs > lors 
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4 ^ 0 ^ VtfifiHre SarnH^: - 
qu^ils parlent tant du refpca: qu'on* ddiér 
au Pape d6Rômc,que du Saint Sacrernent^^' 
dé l’Autel, du SacriBcc de la Méfle, delà - 
PHerc . pour les Màrtsr,& dé tanud’autres • 
ch'ofes fetnblables , comme nous dîiîons, > 
parlant de la Nature- de l’Eglife, au com- 
mencement de cctte-lîxiéme Partie'-, & 

/îous le reprelencîons auffî' dans^ la-.pç&... 
fonne de nos Roys. . 

Luther &'«Calvin rcconnoilTanrexprcÊi»^ - 
fement jque la Fby fpecialé &! la lüftîfi-;- 
cation, relie ^qu'ils expliquent,' cftle fbn-- 
dement de leur Religion--', bien que^de t 
Afticlé^ji eue jamais eftd CQleigpé'danss:!f 
lEglile-,; ni' pat aucun Concile^ mi par- 
aucun Ddâ:dur, âin fi qu’il èft montré "^pac • 
lé grand Cardinal* 'de.R'îcheliëu, , Eh un ) 
mot â îP n*y à Jamaia eu au raonde-uâ^ 
Corps de R'èligion (èmbîable , l ' celuy. 
qu’a formé^ou Lüthèt, ou Calvin , encor r 
qu.ils y '^yent''empldyc divers lambeaux^ 
dés anciennes Hérefîès , fubien qnll fabc. 
dire nccelfairemcni , que cette Eglife eft" 
d-unc nouvelle In ftîtuiîon, & con^quen>> ' 
ment-, qu’elle ne peur efffce celle de^ 

Jl su s-C H sT I, qui du re - depuis . tantii 
de fiecles*.- 

rv; > 

U ii?y a.pomt de vraye Rcligÿp 
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I^H 0 é des nouvelles Kèîigiemi 401 j 
celle qui nous vient de^ la part de Ëieu, 
&par la prcdrcaüo» de ceux qu*il envoyé - 
pour renfeigner , comme il fc lit aùx« 
Rom. 10. Or ccr cnvoy^,qu^on appellè 
communément Miffion^y eft ou ordinaire 
ou extraordinaire. Dans \* ordinaire } Dieu ^ 
envoyé par leminiftere des hommes, aux- 
quels il a donne le pouvoir d’or donnée 
éc d’envoyer ley autres ixe quf prefupporè^ 
une fucceflibm non imerrompiic depuis- 
les Apôtres , telle que nous l’ayons déjà, 
montrée dans rEglifé 1 R.omaint ; & il e(tc 
évident que Diuner & Calvin ,/è retirant » 
de l'Eglife R-bmaihe , pour apporiei au^ 
Monde, la- Religion que profelTent au?- 
jôurd’huy nos A dverfaires -, eux* rr ê^rries 
foû tenant que l'Eftat de l’Egliic 
pour lors interrompu, & qu'il n’y avott 
plus de vrays Pafteursi qui peulfent don- 
net l’authoriré dé prêcher la. Parole de* 
Dieu. Si bien qn’ils fe font trouvez pc- 
duits à laneceffité de dire, que Luiheri: 
Bc Calvin ont efté envoyer exiraordinai-- 
rement pour reformer l’Eglife-. tombéè : 
en erreur , comme iLs'fuppofenc , & que laa 
Dü6krinc- qu’ils ont’ prêcHée , les auibb-- 
xifoit füflilàmment , n’eftant fondée que-: 
fut les Saintes Ecritures. . 

voyant des Apptret* d*unc..v»cu: 
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tres-dcreglcc , avec une Bible traduire éc 
changée fèlpn leur fahtaiifîe , nous prê 


cher une dod^rine noiij/elle, ^ contraires 




pour ai n fi duc, la créance de tout TV- 
nivers > fe vantâhc c^Frontcmcnt d’eftre ' 
'irifpirez de Diéu, farts nous en dohnér aii- 
cüne preuve ; mépiifans , avec un^ôrgueil ‘ 
infupportfablè:^ rauthotité de tous Ici ' 
Conciles & 'de tous les Saints Pères de-' 
rÀntiquité j nous demandons^ quel fiijec ' 
raifonnaWe on peut avoir de les füiv'rc ? ' 
N^cft-îl pas vray que Dîéu n*a jamais en- 
vôyc immediatcmcht aucunes perfonnes ' 
poat^la -conveificm des-Rcliplcs y qiu ne 
fuflenc innoixmes , palfiblès’, humblésj » 
chaftes de remplies de iainteté i accotn- ' 
pognées dô^ quelques marqués extraordx- ' 
nâires de cette Miffion ? I e s ii s -?C m r i s t ' 
même ne dit-il pas en Saint lean ly. que ; 
lek.Iuifs eulTenc efté èxcufables de ne re- ' 
connoîcte pas fa Divinité , s'ils n'euffent\ 
véu les miracles joints aiix témoignages ' 
de la Sainte Ecriture i qu'il 'cmploy oit à ■ 
cette fin. Autrement, qui he pourroit faire - 
le Prophète,* & înetodutre de nbuvfelles 
Religions avec le trouble de rEgli(c,fous ' 
des prétextés femblàblcs à ceux qu'ont ' 
pris Luther df Calvin, j de même, aufiS 
qu^ont- fait tous les autres Hetetiques, 
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des rtêUvélUs R^igtoés. 40$ > 
fkns jaawis avoir eu le créait auprès de - 
Diéu, l^r difoit Erarmey de guctir'feule-' 
tiicnc un boiteuit ? ' 

V? \ , 

Là, vràye Eglifd de Jis u s* C H A ! s t ^ 
cft celle ^u il a fondée fut Saint Pierre, ■ 
avec promeiTe qu'elle fubfifteroit toujours - 
jufques à'ia fin du Monde ; & par confe- 
quent , c*cft celle* qui doit toujours eftré - 
vifiblemcnr foas’l'obêïifance des Souve-^ 
rains Pontifes SuccefleUrs de S. Pierre, 
confervan^ toûjouts-la nicftie Foy i ainfî." 
quc’^nous difions au comrncneeniem de - 
cette fixième Partie-, .dcctivant la Nature - 
de cetrcEgli^'j Sf'OÙ'noiis montrions, • 
comme ces illufttes qualîtez conviennent - 
parfaitement à-PEgîifc Romaine; D*où ' 
s’enfuit, que cette -nouvelle Religion, qui ^ 
liiyieft contraire^ ne peut eftre la vraye ' 
Eglife de jE Sus-GKiu stvEn efFet,fans ' 
parler des autres marques de la v raye - 
Eglilèjil faut necefiàirement que nos Pi:er 
tendus R>6forraez-^voüent que celle, dont r 
ils font les Membres, n'eft pas;perpctuclle' - 
& infaillible , puifque» (clon leurs princi- 
pes , l’Eglife n*a^ point cette propriété ; - 
ôc que Luther dit hardiment en Con^ 
Tôm.i, p.77. que quand Dieu l'a fufcitci 
elle èfioit emierement abolie i ôc que 


^^4 ' Htf^îré Sîidhtti . 

fens luy on n eiift pas connu un (ènl lôtai 
àe l*EvahgiIe : Elle n*eft donc pas TÉglife 
de Je s us^Ch^vi s t, qyi a>i*infâillibilité 
pour une de les naarqoes particulières» 

& par confequent , qufne ppui pprter la^ 
qualité de J2'r7èV»j/f.- ^'**'^* 

VE 

G*â toujours cfté la ccsûturtîc* des Hcp’ 
retiques de faire oftentâtion de la -Paiolfr- 
de Dieu'» pour abufer les -ignorant > ÔC 
pour couvrir le* venin de leurs dogmes. 

Ce quî a * patif notablement ! dans;- nos * 
Prétendus Reformez", qui , à leur - dire,.t i 
ne fuivent qiie l'Êccitiue Sainte ne- 
6 font (èparez de rEglife Romaine 
qu'en * raccufàni^ de s’éftrç fouiUee dé»- ^Isni 
quelques DôétÊines op posées* à ces Di-^ My| 
vins Otacles. . ^ l^cF 

Et cependant; nous nous fômmes tou- 
fours offerts de ruivre»leuc party , s*ils la" 'ï'or 
pouuvoienc montrer en ‘un (eol PpinîlQ . •c’eft 
comme au contraire nous leur foûtenonS qu'il 
que de tous les Articles de leur Confel^'* cbej 
fiôn,qui fonrlé fujet démos Controyer* ayai 
fes , &^qui font cqndamnez.'de l*Eglife tew 
Romaine ,ll nty‘-cn a* pas un- feul qu'ilsL- fali 
puiffénc' nrontrer dans l'Ecriture Sainte t" dor 
comme ce (croit par exemple' le jy oàv ire 
fâfani le^ dénombrement des Livres de- pari 


des ftouveHes^ÉéUghfis, 40 J - 
rt'Eçdtcrre Sainte, ils en letianehent plu- 
. iîeürs, contre la créance de plus de doiixc 
-S|eClcs,rans pourtant; alléguer dir ce fujec 
, aucun Texte de l'Ecriture } -Sc ils ne peu- 
vent non plirt montrer le relie par l'Ecri- 
‘ cure cxprdïè , ^(èlon leur hiaxime , Bien 
rqu*ils reconnoi^Tent -cekiy -cy eûrè un 
Poinél -fondamental , Tut lequel tous les 
.autres font appuyer. 

Ils difeiit que le Poin 61 le plus impôt* 
-tant Sc le plus -fondamental de tout, le 
Chriftianifme cft céùy de la fujlifieamk 
:f^r la feetle Foy, qu*ils. appellent \feciale, ’ 
lansTaire mention ni de KHiftotique, pac 
laquelle on croit les chdfes couchées 
.dans l*HiftoifC Sacrée , ni de laToy dçs 
Myfteres:; mais feulement de-ce Genre 
de Foy , pat laquelle ils fuppofent qü'un 
ihoramc. croyant que Ji s uis jC h r-i s t eft ’ 
.mort pour* luy , s'applique ain fi fa 
.c*eft-4-dire {es mérités &’ la fiitisfi 6 ti'on 
-qu'il a ofièrt'àu PéreEternel pour les pé- 
chez duMon^cette Foy feulejdncftt-ils, 
ayant le pouvoir ^ l'efficacité d’apprê-'' 
.hender,Sc denoiis appliquer fes^èmes ÔC 
fa lufticc , de façon que nous en demeu- 
•rions couvcrts,comme fi elle çftoit la nô- 
tre i ôc de plus , ils veulent que chaque 
particulier croye qu'il efi; .aiivfi 


^- 40 » L Hpftoir 8 Satire, ^ 

c*eft-i-dire , qu'il cft revêtu de la lûftiee 
de ] E s UJ -C H n I s T , qui Iç rend agréa- 
ble à Dieu, Ôc que pat ce mayen il cft 
mis au rang des El eus jiî cft-< ce pourtant 
qu'il ne fe trouve aucun lieu dans îa^alpte,^ 
Ecriture où il fqit parle de |a juftificatiQa- 
par la fcide, Voy ; ni de V oy ijpeci^h 9 ni; 
qu'un particulier, par exempîe,qLie .Calvin 
ait cctrç Foy,&. qu'il foit du nombre des 
Elcus &vdes Predeftinez ; Nojus y voyons 
i>içn dansvS^Paul.^i^AT^jSwsB. 5 ^^.aillèhrfj 
^q^e lçsi9euvres de laXoy ^iofaïqwfi »*ont 
pas en qlies-mêmes la vertp dje nPÙ* jnC; 
tiHer fans la Foy de Ji £us*,ÇH;Ja.i.s^5 
.que cette Foy eil une des "difpbfttions 
îiecertàircs pour obtenir un grand don 
de Dieu } mais tant s'en faut qu jcllc nous 
; enfeigne que Foy foit fLiffifantc 

pput cette qyç nous y ^çmarqvjerons.' 
taçitoft evideuMnent \e contraire > 

Nos Adveiiaires ne tpeuvept non .plus ■ 

. en ces occafions ky nfet dt.f^Jtfiqncncfs^ 
qui fufifent pour établir on Article, de 
Foyj d'autant que par leurs principes on,- 
,n/cn peut décider aucun, fehn Us 
.^ens félon' ia figijè hhmaitte 9 m 4 k: 
feHÉement par l’Ecriture Sainte. O r cft-il 
que nous n'y en voyons aucune de. celles 
dont nous dictions,; outic > qü’eilam 
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{hommes fujéts à, erreur, pour parler;^ 
.leur mode, ils ne pourtoicnc porter un 
jugement irifaillible touchant la bonté 
" de ces cOnféquences.^ De plus,cnirè toii- 
^ tes les confequences d.ôn.t ils fè fervepe* 

, contre nous, il n*y. en a p^as une qui fait 
V tirée de la/culq Ecriture & qui ne fup- 
, po(ê quelque Propofttion , ou incertainçj 
’ ou fairflfc 6c opposée à la;D 0 éfcrine des 
iSS.Pcresj coiptne quand les Calyiniftçs 
fyppôrent qu*un corps ne peut eftre en 
mênie temps en deux lieux , pour cpn«. 
\ dure que puifque ]ESUS^ÇHJuaT eft 
^'inpnié au Ciel ,, il ne Te peut ,trouy$£ 

J 'téêiieroent (pr nos Autels. 

vV I E 

. Ce n*eft4onc pas le, rcfpcét de la Pa- 
ctole de Dieu quitire nos Adverfaires ; an 
^ contraire, nous allons niontret, qu'ils îuy 
: font tres-injurieux, non feulement pour<ce 
, qu'ils en jabufent^à la ruine des Anies> 
,.mais encore poürce qu'ils la 4raittept 
. aycc,couçes, fortes d'outrages 6c, de facri-l 
.^kgc!f. ' / ’ • ^ ■ 

Car, (ans parler dc.îaparoje non écrité» 
^qu’ils fuppritnent entièrement , ils ne, 
'^nt pas moins injurieux jl VEcriiutç 
«.Sainte en pluEeurs façons. 

JPtemierenicnt, pource.gu ils,en tetran^ 
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chenc beaucoup de parties notables , Sc 
qü*ils la corrompent par Icurs^ufTès Ver- 
iîoris , ainfi que le P. Coton le faic voir 
dansTai?tf«wtf PUgiaire ^ outre qûe,J-u- 
. rlier , Calvin, Beze , & pluileurs lèmbla- 
bles /fe le reprochent même les uns aux 
-aiitres. A quoy il "fiiut ajouter le fenfimenc 
du Roy lacques de la Grand* Bretagne,re« 
ccu dans un Syno de general d*'Anglererre» 
tenu à Hamptoncouc , où il déclara que, 
les Ver fions Elites en la Langue de fon 
. Pays eftofent grandement -corrompues, ' 
Ôc-que'la pire de toutes e doit celle de 
Geneve. D^où il s'enfuit que letirsRcli- 
'gions ne peuvent eftee véritables, n’eftant 
appuytes que fut des falfifîcations _-dc - 
^ cette nature-là. 

En fécond lieu J ils font injurieux il 
r , l*Bcriture Sainte , faifant ^prôÉffîoH de 
beaucoup d* Articles qui luy font evidem- t 
^ ment contraire$.Noiis lavons déjà remar- 
j -qué dans rHiftoîréde Jssus-Christ, ■ 
» ' parlant de RiCalité de fon Corps en l'Eu-, ^ 

r chatiftie., du Sacrifice de la MelTe, de la ^ ^ 

i Communion fous Ics deux efpeces , de la t ^ 

t nature de r^g^ife de Jésus -Ch ris ^ 

1 ^ ,,des Pontifcs'Rômains Succeffeucs defaint : 

I ^Piette, de leur primanté|, & de pîufieurs Po 

Points fèmblâbks. Nous en tou- 
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dictons encor quelques-uns, pour donnée 
un plus grand jour ^ cecre PropoHrion. 

Ils difcnc t.que par la chute d’Adam 
nous avons perdu le Franc- Arbitre, nô- 
tre vploncc ne faifam plus ni le bien ni 
le mal que pat une neceflicé, donc elle eft 
tolijours prévenue : ce qui eft contraire 
à fEccicure, laquelle en pluüeurs endroits 
, nous donne à entendre comme il eft en 
i nôtre pouvoir ou de &ire ou de ne «pas 
faire, Toit le bienyfoic le mal , Gen.4.v.7» 
Dcuc. 30.V. i9.Ioruc A4.v.i5.Ecclefîaft. I J. 
V. 1 6.& } I .v. I . S.'Matth. i^.v.a 1. 1 .Cor. 7. 
V.31. &ç. 

X. Us difent que Dieu nous commande 
deschofesîmpo(Ebles,bicn queTEcricuce 
enfeigne le contraire , Deut.30. y.i. Eze- 
chiel 3 6. dcc. Autrement il ne nousexhor- 
teroic pas à garder fes Commandemens» 
en S.Iean 14. &nous lifons en S. Luc i. 
^fte Zackdrie & EUfabeth cheminèrent en 
totte les' Commandemens & Ordonnancée 
du SeignestTf fans reproche, AuÆ Dieu 
nous poucroic - il condamner juftemenc 
aux flammes éternelles, pour n’avoir pas 
gardé faLoy, fi cenous eftoicchofe im- 
poffible. 

Ils difent qu’on ne peut reEftec ï la 
grâce iotetieute que Diôo nous donne. Et 
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cependant Saine Eftienne ceprend les luifs 
de ce qu’ils onc taûjoiirs reHftë au Saint 
Efpric , & cette etrear eft encore 

détruite , parce que nous lifons aux Pto- 
vcrb.:^4.Pr.^4. S.M^ch.i 

4. ils difènt que 'Dieu ne veut pas fau- 
ver tous les hommes , & que ],£ s u sl-* 
Chri,st n-eft pas mort pour tous>fans 
exception d'aucun. Et cependant S. Paul 
n’en fait aucune reftriétion .i.JTimoth^^ 

^ S, Pierre i. Ep.3. ajoute cxprelTemcaÇj 
U ne veut qu\mcm feriffs. Ce q e 
S. Paul montre évidemment par les anii'- 
.thefes de. ceux qui font envelopez dans 
le péché d'Adam , pour lefquels es u,s/~ 
-Christ a répandu TonTang j^Rom.j^ 
Y.zS. i.Cor./.v.i4. 

Et ce font icy quelquesrunes des erreurs 
que les Papes oi)t condamnées ,da^i^. 
lahfenius. ; ; . , , 

J. L':Ectîturc enfeigRe que Dieu.mçu^j^ 
pardonnant nos pechez , en efface les ta- 
ches de nos âmes. Pr.50. v.9. Ezech. 3^, 
v.iy. 2. Cor. 7 v.i.Rom.;S. v.i. Epha. , 
v.4*&c. Ils difcnt au .contraire, que nous . 
ne iailîons pas dén demeurer fouillez , & 
que Dieu (culemenc nous, fait la grâce àt 
ne nous les inaputer pas, pour en prendre 
vengeance. D ou vient , ,difenc-ils cncotC4> 
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qu‘unc ame ainH cojîtompuë ne peut pro« 
duicc aiicmv -fruit de bonnes œuvres , & 
qae>ouces nos aûions font autant de pe« 
cKéz mortels, qu'il ne punit pourtant que 
dàns^-ics petfonnes qu'il a reprouvées ; 
de cependant l'Ecriture nou6 recommande 
ü fouvent les bonnes œuvres , en Saine 
Matth.5.v. i6.cn la i.dc S.Pietrci, v.io.- 
vôcc, bien qu'au contraire il faudroit cn- 
t fuite accorder, que de croire en Dieu, que 
de faire pénitence , que de tendre le bien 
vd’auttuy , d’honorer Tes Parens & que les 
;.autres acb ons £èmblables , commandées 
par laLoy de Dieu,feroient pechez mor- 
• ccls ; & qu'ainü nous pécherions en luy 
Dbeilfant , croyant en luy , prêchant (a 
Parole, &c. ^partant qu'il ne le fiudroic 
'.||>as faire. 

6, Saint lacqnes , chap. 1. écrit , que 
l'homme n'cft pas juftifié pat la-Foy feu- 
lement , ainfî que nous l'avons eicpliqué 
^dans le é.Article precedent. Comme en 
effet , S.Paul 1. Cor. 1-3. affûte que la Foy 
ne fert de rien fans la Charité : de auic 
Galates y. que la Foy qui nous eft pro« 
fîtable félon Tes us- Christ , eft celle 
qui agit par la Chatité : Fides qud per 
.jChariMtem eperatur, Jésus -C h r 1 s t en 
S^Mauh.io, nous enfeigne , comme il efî: 

S a 
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necelfairc de garder les Commandcmcns 
de DieUjfî nous voulons eftre fauvez,: 
Et en S. Luc 13 . 3*sus-Christ me- 
nace les pécheurs de la damnation éter- 
nelle, s’ils ne font pénitence j & même la 
Sentence qu*il doit prononcer contt*eux 
au }our du lugctncutjn eft fondée que fur 
le defaut des autres bonnes aérions j qui 
nous font commandées. Neanmoins Lu- 
ther & Calvin, pour rendre leur Religion 
plauhble &c agréable à tout le Monde» 
enfeignent que l’Homme eft emietement 
judihé , & afTuré de fon falut,$*il a feule- 
ment la creance que Tes pechez luy foqt 
pardonnez par les mérités de Je s u&- 
Christ, Et Luther, pour appuyer ce 
dogme, falfifiant le pafTage de faint Paul 
aux Rom. 3 . où il eft porte , que fans les 
œuvres de laLoy Mofaïque l’Homme eft 
juftifte par la Foy ; il y ajoute le mot 
de feule, ne répondant autre chofe à ceux 
qui luy objeétent cette hardicife , (înofi 
que c'îcftoit fon plailîr , qu'il Ic faifoit en 
dépit des Papilles , & que Saint lacqucs 
pariant autrement radotoit » ainfi qu'il eft 
rapporté par le Cardinal de Riimelicu. 
Quand donc ces nouveaux Doéleurs 
louent les bonnes oeuvres, & y exhortent 
les autres , ce n'eft pas qu'ils y tecon- 
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noiifeiK quelque prix & quelque merirc, 
ou qu'elles foient necel^ircs pour cftre 
fauve > mais feulement, difcnt-ilsj c*cA 
pour donner des marques par ce moyen 
qu'on a la Foy. 

7 . En fuite d*iine maxime ü eftrange, 
qu'on n'eft point juftifié que par cet aâe 
de Foy , les Luthériens foâciennent que 
les petits Ënfans le forment en eux- mê- 
mes quand on les baptife , s'appliquant^ 
ainfî le mérité 6c la fatisfaélion de sus* 
Cmrist. Mais comme il n'y a aucune 
apparence qu'un cnÉnt qui n?a pas encore 
atteint l'ufàge de la raifon ibit capable de 
cette aâion,qui ne fc forme auill en nous, 
félon la doârine de l' Apôtre, ^ 0 ;». 8 . qùe 
pat la prédication de l'Evangile^les Ana- 
feaptiftes croient qu'on doit attendre qu'ils 
foient parvenus à n» âge convenable, 
6c qu'autrement ni la Prédication ni. le 
Baptême ne leur profitcroieni de rien. 
Les Calviniftes fuivem d'autres idées, 
difant que la Foy des Parens leur fuffit^ 
6c tous' font de cette opinion , que le 
Baptême n'eft qu'un figne pu fymbolc 
de la Foy , pat laquelle ils difent que 
nous fommes ).uftifiez ; d'où s'enfuit en 
leur créance qu'il n'eft paS^ abfolument 
seedTaice pont eftre fauvé. Toutcfgis 
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TEcricure y eit cxprefTcmenc contraire» 

dirant , {pe nous fommes ntttoytz^^ fauve 

& regenereX lavemenp de VeaUy 

aux tphef. y. en la i. de Saint Pierre, 3# 

verf.ii.&c. 

Par les mêmes principes ils banniflent- 
de leur Religion toutes les aétions de Pé- 
nitence î que la Sainte Ecriture nous en- 
feigne avoir efté pratiquées parmy les Fh- 
dclcs^ comme loi (que David regrette Ton' 
pcchc^, en implorant avec tant d'ardeur 
ta mifericorde de Dieu pour ce fujet ^50.^ 
Et au Pf. 6 , il le deteftoie jour & nuit*., 
avec les gemilTemcns & les pleurs i de 
même auflî que le fâifoit Ezechias , en 
l(à. ch.^8»(àn$ parler comme Je s u 
CHRiSTfAfatfk, eftablit femblables^ 
avions de la vertu de Pcnitcnce,pour eftre- 
la matière du Sacrement qui porte ce.^ 
Nom,donnant le pouvoir aux Prêtres, ert 
la pcrlbnnc de Tes Apôtres , de remettre,, 
cil bien de retenir les pechez par une : 
forme de lugemcnt , qui fuppofe que les^- 
penicens les leur découvrent par la Con- 
feffion , ainfi qu'il s'eft toujours pratiqué; 
dans l'Eglife , félon U témoignage des 
SS. Peres les plus anciens. Au contraire^ 
nos Adverfaires ne^ rcconnoiflcnc autre- 
Sacrement de Pénitence que le Baptême',, 
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difant que la relTouvenance du Baptême 
cft un moyen Cuffifant pour leur faire naî-- 
tre en Tame cét a6be de Fcry ,/par lequel 
ils croyènt eftre juftificz , & que nous ne 
lé pouvoniJ cftfe auttement. Ainli voilà' 
comme une errent cft- la fotirce' de 
plufieuts autres; 

VI M; 

î^ous efi pourrions faire nn' plus grand 
dénombrementimais il faut que nous toii**' 
chions encore unexhoTcsen quoy les nou- 
vfcaux Rcligionnaires, & parnculicrément' 
les Calviniftes font grandement injurieux 
à la Parole de Dieu , & tout enfemble à" 
PEglife de JeSus-Citm s t. C'eft qu'ils- 
ont inventé une diftindiori ‘dé. Pôinds' 
findamefitàux OH effhitiels , &- non fonda» 
mentMPtx y diC^ni qu'il luffit’ pour cHie. 
(àuve de croire ceux^qui font fôndamen* 
tàux , bien qu'on’ne croye aucunemenr* 
de qu*on nie les autres, quand ils feroient • 
réconnus de propofez fuffifamment par 
I'Egli(e,comme vtaye Parole de Dieu, que 
cette diverEtc de créance touchant les 
Poinds non fondamentaux^ neft point 
contraire à l'unité de-la Foy, qui eft nc- 
ceiraire pour eftrc membre de l’Eglife de 
Il s us* C H a 1 s T ,aln{î qu'il eft remarque 
pat le Cardinal de Richélieu. < En cftet , 
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les Calviniftes condamnent les Luthé- 
riens de plu (îenrs erreurs, entr*âutres de 
ce qu'ils croient la réalité du Corps de 
Jesus-Chrîst dans l'Eucharidîe , & 
qu*o|i le mange pat la bouche du corps, 
difant comme le Sieur d'Aillé en Ton 
Apologie, que c’eft une DoÜrine contraire 
a l* Ecriture Sainte ,qu elle détruit la veri^ 
té du Corps de ^ESUt-CHKisTi le reft'* 
étant un Corps fantaftique feus les ejpecef 
du pain & du vin ; qu*elle ruine la vérité 
de fin jifeenfion , contenue au Symbole^ 
€fiant ehofi impojfible quil foie en même 
temps dans U Ciel & fur nos Autels, &c, 
£t néanmoins ils enfeignent que cette 
créance des Luthériens n'a aucun poifin, 
qu'elle n engage à rien qui foie contraire à 
la pieté , ou k la char ité , ou à l'honneur 
de Dieu, ou au bien des hommes , n’edant 
pas un Article fondamental en matière 
de Religion. Car c'eft ainfi que Ta écrit 
’ le Sjieur d*Aillé dans Ton Apologie , avec 
l'Approbation des autres Miniftres de 
Charenton i d*où vient que cela n'a pas 
empêché leur Synode National , tenu en 
l'àn 1^31. de reconnoîtré les Luthériens 
comme vrays membres de l’Eglifè de 
J E s U s-Cmrist , & de les admettre 
en leur communion , enfeignam avec 
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Dumoulin , que l'Eglife peut dire em- 
pcftcc d*crreuts , fans cellcr d’eftre vraye 
? Eglifcjde même qu’un homme peut eftie 
empefté fans ccirer d’eftte homme 
qu’il n*y a , à proprement parler , qu’à 
éviter ceux-là comme Hérétiques , qui ' 
pèchent contre les fonJemens de la Foy, 
f de qui regardent les chofes nccciraircs 
k' à (Élut. Ils ajoutent, pour fe fortifier cun- 
' tre nous, que le meme arrive dans l’Egiife 

^ Rornaine,qnand;iin patty de Thcolügiens 
^ dcfênd quelque Propofition , comme de 
h. Foy , de que cependant le contraire, eÛ: 
pareillement foûtenu , comme de la Foy, 
par un autre party , fans pourtant qu’ils 
croyent rompre l’union qui eft necefr 
% faite , pour fe conferver dans la meme 
F Eglife.' 

Mais, nous répondons premicrement, 
qu’il faut fuppofer unc Eglife de Iesus- 
Ch RisT, telle que nous l’avons déctitc ^ 
au commencement de cette fixiéme Pai> 
tie ; & que c’dl à elle à qui il appartient 
f d’eftablir ce qui nous oblige d’dlrc crû ' 
comme Article tic Foy , en determiraiit 
les différends que-»îious pourrions avoir 
fur ce fujetj^infi quô nous l’avons mon- 
tré dans le Chapitre ptecedetit , en rc- 
fuuill h$^2imc$.dc nus Adveciaircs* 
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Suppofant donc ccs veiitez, nous rcpon**' 
dons qu'il eft quelquefois permis de foû- 
lenir des opinions difFsreiucs fur les mê- 
mes propofitions, quand elles ne fonc pas 
évidemment de la Foy,& que l'Eglife n'en 
a porté aucun jugement f tnfuite de quoy^ 
nous jugeons même que ce feroit un^ 
ttes-grandc indiferetion , (î en cette cir- 
conftance on condamnait d’Hercfie i'o* 
pinion contraire. 

Nous répondons en fécond lieu , que* 
fiiivant la méthode & les maximes de nos 
Adverfaires , un nouveau Prophète , tel 
qu*a efté Calvjn, pourroit avec autant der 
laifpn que lüyyfuppofer une Eglifc, donfe 
le Poinéb fondamental & unique feroit 
la connoiiïance d*im feul Dieu y lailfanr 
tout le refte qu on peut croire à la liberté* 
d*un chacun \ &ain(l les luifsdcs Maho- 
fnetans & les Chrétiens ne feroient qu*um 
Corps d*Eglife & de Religion : ou duî 
moins on pourroit reftreindre cette Eglife 
à la connoilTance de au cuite de Tbsus» 
Chris T, en gardant feulement les Com-^ 
mandemens du Decalooue. Et ainh les 

O 

Atriens àc toutes les autres Sééles qui 
font tenues pour Heretiques , même par 
nos Advetfaires y ne feroient qu'une- 
Eglife avec eux^ êc ne dçvcoküt pas coo^ 
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(équemment fe feparer de nous , puifque ' 
nous faifons profeflîon de rcconnnoîrre 
Ji sus-Ch^is T?, & de- gvdej: le Dé- 
calogue. 

Pour troifi^me réponle nous difons' 
que les Calviniftes n-om jamais pu^ obte- 
nir par ce moye» ce qu*ils ont prétendu, • 
qui cft d'eftablir une vérité de Religion 
entr*eiix & les Lutltericns,ou encre les au- 
tres Seétes , qui font forties de- Luther. 
Pionrce,pfcmierement,qu’ils n"ont pu; eux- 
memes convenir du nombre & de la qua- 
lité de ces Poindts fondamentaux. Secon- 
^dtment, pource que les Luthériens & les 
autres ont toujours improuve cc> moyen, ^ 
comme impie-, & ne les ont jamais vou- ■ 
lu recevoir en leur Communion ; ain/îi ^ 
que nous ferons obligez de remarquée -■ 
pat apres.- 

En quatrième lieu, nos Adverfaires,rui-' f 
vanc leurs principes- , avoirent^t. 

PEglifè eft un Corps composé de Calvi- 
niftes,deXuiheriens,.&: des autres Sedes-. > 
contraires à la Religion Romaine. 2. Qlic ! 
cê Corps reconnoit* dans les Lnthetiens ' - 

des erreurs manifeûes , contre l’Ecriture 
Sainte , qui pourtant doivent êftre tok- \ 
fées,. pour garder l'union & la charitç, i 

ânpjeûoaur foicnt “pa® 

§' f 
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errëurs fondamcmales, ou que ce ne foicc 
que des eirenrs d entendement j qui ne 
pailènt point dans Pa^ion,telIe,dirent-ils» 
qu’efl rerreur de l'Eglifc Rotralnc » qui 
vent qu’on adore l’Enchariftie. 

Mais pour voir la fauffeté de toutes les 
chofes qu’avancent ainfi nos Adverfaircsi 
il faut remarquer premièrement , comme 
ils nous fiippofent une EgHfc qui eft un 
Corps bien monftreuï, ayant plu/îcnrs 
langues , pour faire dans les uns profef- 
£on d*une doëfrine comme revelce de 
Dieu , qu’il condamne dans les autres ; 
& ne lailfam pas de les lolcrer. 2. Vnc 
Eglifc femblable n’eft pas l’Epoufe de 
Je sus -C RR I ST, d’autant que félon l’E- 
criture, cette Ëpouiê eft fans tache dans h 
doâ;riHe de li Foy : 3c il n*en eft pas de 
meme que d’un hômme empefte , qui né 
Jaifte pas pour cela d’cire homme, pource 
que la maladie, ou la famé ne font pas 
des conditions eftentfcHes à l'homme, 
comme la Foy l’eft à TEglife de Je sus- 
Chris T. 3. Quand nous tombons d’ac- 
cord que l’iig ifc eft rAffemblëe de ceux 
qui font profeffion de la pure Doâiine 
deJïsus-CHRisT ,cda ne fe peut enten- 
dre que de la Doctrine eniieie de Je sus- 
Christ, entant qu’elle nous eft pro- 
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posée & enfeignee pav les Doélcurs qu€ 
Je s us-Chris T a mis en fon Eglife» 
nous obligeant de les écouter comme 
Ixiy-mêmc iLuc. 1 o. 4. La Foy eft de la 
nature, des erpeits , qui font indivifibles, 
d’où s’enfuit ou qi’e leur eifencc n’dï 
point du tout, ou q,./elle eft toute entière. 
La raifbn e4t,quc tous les Dogmes de la 
Foy font appuyez fur un même fonde- 
ment , qui tft la parole de Dieu ; & par 
confequent l’Eglifè les:doit tous embrauer 
d’une même façon, puis qu’autremtm ce 
feroit blcftcr & détruire cnticrcment là 
vérité infaillible de Dieu , qui en eft Ife 
fondement. En effet, de même que, félon 
Saint Iâccjncs,ccluy- là eft emictement en- 
nemi de Dieu qui tranfgreffc un de Tes 
Cornmandemens , bien qu’il garde tout 
les autres , ainfi l’Eglife ne luy pourtoit 
eftre agréable, ni el&e fon Epoufe, fi rc- 
connoiffant quelque erreur contraire à (a 
parole , elle la toleroii. C’eft pour cclt 
que les Pères & les Conciles dts le com- 
mencement ont toujours condamne com- 
me Heretiques j & ont retranché de l'E- 
ghf^ ceux qui ont nié, avec obftination 
quelque chofe que ce fuft de celles que 
Dieu & l’Eglife nous enfeignent ; & s’il 
y a eu des erreurs dans quelques-uns 
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des Saints Peres, qui ayent autrefois êflé " 
lolerées , c*eftoit que les chofes n ’avoient 
pas encor eftë de^nies par rEglifc» - 
AuiB ne fert il de rien aux Calviniftcs 
de dire , que les' erreurs qu’ils tole- 
cent .dans les Luthériens , ne font que > . 
d’entendement &c de fpecuiation. Car- 
ies erreurs des Arriens , des Néftoriens, 
des Ebtychëens , & des autres (êmbla-^ 
Lies , pour n^eftïe que- dans la fpecu- 
làdon > n’onr pas edé moins condamnez" 
de tous les Catholiques , que- celles qui ' 
palîcnt dansl’aétion ; d’autant qu’elles ne - 
renverfenr pas moins le fôndement de la>* 
Fby , qui eft ’l’authorité infaillible de la 
iParolc de Diéu. ' Luther meme 
JP/.74. avoue que la Foy des Chrétiens 
doit eftre rondc'& entière^ fans exsepter-. 
étuenn AHicUièc fans faire aucune diitin-i 
âron des PoiniSbs ifondamentaux & nots ^ 
fondamentaux^enfuite de quoy il ne veut' 
point reconnoître les Calvîniftes pour 
membres de l’Eglife de Ti sus-Ghri s ri-. 
à caufe des' erreurs qu'il leur impute : & 
l'authorité de Luther doit être d’un grand 
poids parmy eux , puifque félon leur opV' 
niôn il eft un dc-ceux que Dieu a envoyé 
extraordinairement pour reformer l’Eglife,^ 
11 dl bien YJ^ay qu’il Auiele&i' 


Faujfeté dés nouvdîes-^tîgîons. 411 ; 
de Foy plus imporians les uns que ks au- 
tres, que nous pouvons auffi appellcr,en • 
un autre fondamentaux , & qu'on eft , 
obligé de fçavoir 6c de croire diftinde- 
mem, tels que fënc les Myfteres de la v 
Sainte Trinité & de l’Incarnation , avec - 
ceux qui font compris dans le Symbole,.- 
fe foûmettant à la créance de TEglifc pour 
le regard de plulîeurs autres qu’il fuffîc 
de croire conÈifemcnt : ^ Bien qu’ils ne - 
foient pas de- pareille importance, ils doi- 
vent neanmoins eftre^ crûs avec pareille- 
obligation,quand ils nous font propefez - 
ftiffilamment, d’autanc qa’ils Tom tous - 
croyables par un- même principev & pac^ 
un même motif’, qui eft la révélation Di- 
vine , à laquelle nous devons’ toujours^ 
un fouverain refpc^. D*où il s’enfuit que- 
nos Adverfaires ne font pas feulement in- 
îuiieux à la Pârolc de Dieu , en la fuppri- 
roanc , en la (àlEfiant , & en faifant pro— 
^(Eon de beaucoup d’erreurs contraires* 
à l'Ecriture Sainte j mais aufll en fuppo- 
fant une Eglife , qui permet qu’on luy-' 
dénie le re^eéb 6c la créance univeifelle.^ 
qp’clle mérite. . 

IX. 

Nos Adverfaires fe donnant tant de 
Kbçué ta ce qui legardc les Ectiiuscs 
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Saintes > comme nous venons de voir » il 
ne fe faut pas eftonner de ce qu'ils faliî- 
fient (î hardimMit la Doctrine des Saints 
Peres , & leur (uppofoient ce qu'ils n'ont 
jamais pensé. Dupleix écrivant rHiftoire 
de Henry IV. nous en fournit un témoi- 
gnage authentique) rapportant la Con- 
férence qu'eut le Sieur DuplelCs-Mornay' 
avec le Cardinal du Perron , en la pre- 
ünée de ce grand Roy à Fontainebleau. 
Du Pleffis avoit mis au jour un Ouvra- 
ge , pour juftifier la cau(e dès Prétendus 
Keformez » fur les Mémoires que luy 
avoient donné les Minières. Le Sieur du 
Perron, depuis Cardinal , y remarqua , de 
compte fait,ciinq cent palTages falfifiez de 
divers Autheurs , cane Grecs que l^atins. 
Du Pleffis en choifit dix-neüi de ceux 
qui luy fembloient les plus foûtenables, 
pour la première feance, fur cous lefquels 
il fut condamné univecrellement pat 
les CommiiTaires des deux paicys , & du 
Chancelier de France > qui devoir juger 
de la difpute \ (î bien qu'enfuite on ne 
k pût obliger de fe leprefenier à une 
autre Conférence. 

Ce n'cft pas auffi grande mcrvcilTe, 
qu’ils défigurent (î infolcmmenl la Do- 
ûiine de l'Bglife Romaipe,nou5 aceufaat 


FauJfeU dis nouviüts RtUgi§ns, 41 j 
de croire ce que nous n’avons jamais crû, 
& nous fuppofant une infinité d’abus, 
afin d'émouvoir les efprits de la popu- 
lace, ou de les maintenir dans leur pa^Tty 
par ces pratiques fi contraires à la fainie- 
té du Chriftianifmejqui eft afiez puilTant 
par le$ propres forces de la vérité , fans 
appeller à Ton fecours les artifices de la 
calomnie & de la mauvaife fby. le n'én 
veux donner qu'un petit ccbantillon et! 
paffatit , qui eft , qu'aprés avoir inventé 
mille bouffonneries fur nos K4yfieres les 
plus facrez & fur les Peifbnncs Ëcclcfia- 
ftiques, reprefèntant le Pape, les Evêques 
& les Prélats fous des figures monftieufe*. 
Calvin a eu l'infolence de dire en Ton 
Inftitution , Liv.4. Ch. 7. Seft.17. 
d*entre les jirücles de la Theeîogie , dont 
tes Papes & tout les Cardinaux font pro- 
filfion , le premier efl : jQxil n y a point 
de Dieu, 2. ^e tout ce qui ejt écrit de 
Jjesus-Christ ert l* Evangile nefi que 
menfonge. s.^ue la EefitrreSHon des Mo^ ts 
& la vie Eternelle ne font que fables 
fans parler de cent autres femblablcs im- 
poftures des Difciples de Calvin. Ce qui 
nous fait voir évidemment qu'ils ne (qnji- 
poulTez que' de l'efprit de menr<mgc Sc 
d'impiété dans la defenfe de leur caufe^ 
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X. 1 

]E‘SÜS-CHRIST- n*a cftabli qu^ùrie- < 

Eglife & n’a enfeigné qu’une Dv àVine, j 

qui eft le fondement de nôîte Foy ; ' j 

comme il n’y a qu’une Vente, il n’y peur^ i 
avoir qu’une Foyi qui eft la -forme ’cfTen-^ 
tîelle de l’Eglifc , dont elle tire Ton eftre,-^ ] 
puifque nous né* definUïbns pas autre**' i 

ment l’Eglifci qu’en difant que c’eft l’ Af- ■ , 
fembléc de ceux qui font’ unis en la pro- 

foffion d’une même Foy.ÀiiÉEéft^'xe par V ^ ' 

X ce moyen-là que nous ne fommeS qu’un^ j| 
même-corps en Iis us ^Christ-', félon' 
l'Apôtre î^om. i i. Er qu’en effet tous les • 
Dofteurs & lesThéologiens Catholiques, ' | i 

en quelque ténhp , ô^' en qdcTquéS' dieux.* i . j i 
de la Terre qu’ils fe foient trouvez , ont- ' ] 
toujours eftê d’un mêmé fenfiment toa-*;~^ 
chant les A rtiéles definis par l’EgUfe,ref- | 
fémblant eri ‘cela aux* cordes d’un' Luth ‘ , 

tien drefse , qui ne lailfeni pas' de rendre - ^ 

une beWe harmonie , en' ‘quoy qu’elles - 
foient eflbignces &^diftingaées les unes * ! , 

dés autres. . ^ j 

A u> contilaire s nous voyons des Reli-' ^ 
gîorïâires fortis de Luther, dfvifez en un ^ ^ 

tres-^rand ‘ïiombte de Seârés differentes, , 
, toutes ntarimoins faifant profeflion de^ ( 
foivre 4’Ecriture Sainte , qqe chacune ih*’ , 


y 


Fkujf^'té des nouvelles RêÜgions,^ \ 4 f7 ' 
rcrptete au fens qu'il luy plaît > n'ayaht 
en cela autre Réglé que fon jugeni^ent 
particulier , & ne Te tenant obligé d’eftre 
aucunemei» foûinis=à"celuy ;de qui qqé-'^ 
ce foir. ' . 

C’eû doik èftrc dans le Schifme' &- 
hors de la vraye Eglire de u 
Chri f T,qui^ne‘^ubnftc que dans TunitC' 
de la Foy. ' 

Quelques-uns , àdS vérité , prétendent • 
bieri eftre dnis de créance avec les autres^ ♦ 
pour lè regard de ces Article.', qu’ils ap-- 
pellent Bjfé^tiels- & Fbndamentaux- ^ en > 
luppofant qu'ils font les feuls neceilàires * 
pour eftre. fauvez', & que c'eft chofe in-- 
differente de croire- lé; reftre , oti^ de-ne 
le pas croircr 

Mais premièrement , nous avons déja.i 
montré,que cette Doébine. n’eft pas recc- 
Table, & qu'elle eftHmpie. Secondement, ^ 
comme ils n'ont pu encore tomber d'ac- 
cord fur le nombre & fur la qualité de ' 
ces Poinéts fondamentaux , ils ne laiffent 
pas d’eftre divifezimême fur ce fujet, ainfî » 
qu'il eft amplement expliqué' par le Car- 
dinal de Richelieu^ rapportant l’exemple 
de la Manducation du Corps de Îbsus - - 
CHRisTique le même Je sus-Chri^t^ 
dit cflre necefTaire à faliit , telle qu’il l’à 




, .1^1 5 ïi Hifioire Saintï. ' 
ihf^icu^e s donc les CalviniHes (but en' ce 
difpute avec les Liicheriens. En un mot, aui 
il eft évident que toutes ces Seftes ufent qu 
dVnachemeè les ahès contre les autres» di vtoi 
les declataiit impies & Heretiques ; de leu 
force qu ils en doivent ainfi eltre con<- pr< 
vaincus par leur propre confélfion. Ci 
De plus » ce pa$ (euldnént entre [na 
les* Serbes difFerentes qu*il' (c trouve une Cj 
iî- grande contrariété > car il n*y ch a pas 
^ utie en particulier , qui ne porte encore \ 
avec foy le caraiîbïre de Terreur , qui eft ‘ 
d'eftre tantoll d^une créance & tantolT cei 
d une autre , même fut lès Pbinéb's qu’ils le 
nomment fondamentaux y la Foy Chré-r ter 
tienne & la vérité edanc de leur naturè 
toujours immuables. JL’Allemagne a vea^^ jLu 
ces changemens dâs la Confeifion d’Auf- ! 
bourg, & dans un grand nombre d’autres ^ 
Seébes differénees , qui fe (ont répandues 
par les Provinces du î^rdi . pli 

Et il n*y a rien vie plus vifîble,quc ce,- Sy 

Uiy qui eft activé à nos Calviniftes. Ifs ^ jen 
ont efté un Siècle entier à déclamer con- 
tre les LutHericns,comme contre des He- v|ci(j 
retiques, en ce que dans la Confeffion ) 
d’Ausbourg ils retiennent la Mcftc , pro- 
leftanc de la celebter même avec plus de |j^j 
lelpeél que ne fait TEglife Romaine ^ de r. 
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pAHjfeté des nouvelles Rdigiotjs 
:Ce qu’ils retiennent les iTiiagcs & plufieuts 
autres chofes de l’Eglife Komainc ; de ce 
que Luther permet 4c croire un Purga- 
> toire & d’invoquer les Saints Bien- heu- 
reux , mais particulièrement de ce qu’ils 
profefïcnt la Réalité du Corps de^Jisus- 
tC H n I $ T dans l’Euchatiftie , de qu’on le 
mange par la bouche du corps. Car les 
.Calviniftes difoient toujours, ^ue e*efiok 
ïlsi première de tentes 4es Herejîes , qu* elle 
y^ppoit les fir\dimens de la Religion 0* 
^fiàppûit droft^kd çànr de /a pieté : il cR 
certain, que c’a tüûjôuts efté parmy eux 
le plus grand (ujet pourlequel ils fe fortf 
tenus féparez de >nous. 

[ Neanmoins apres tout cela, voyant les 

I .Luthériens plus puilTants en Ptinces , en 
dtenduë de Pays,en nombre de*Doâ:euis 
êc de Peuples , & fe (entant enfuite obli- 
gez de réchercher leuriinion , pour avoir 
plus de fupport , qui ont déclaré dans ce 
Synode National fi célébré , tenu à Cha- 
renton l'an x.quc tous les Poinéiks qui 

( laifoient leur di(Ferend , n’eftoient qu’ac- 
cidentels ï la Poy qui eft necelTaire pour 
cRre iâüvez ,* & qttil rty avoit aucun ve-- 
fiin dans la Confijfion d*^tt/hourg, ni rien 
qui engageafi à aucune ehofe qui frft con^ 
"“"irs d la pieté ou i l'honneur àe Dieu, 


*4 ^ ® L'H'^ftdire Sainte, 
rvft au falut des hommes : que leur d^erend 
neftoit quen chofes de tres-petite ou de 
nulle importance i&c. Ne voilà donc pas 
un grand changement dans la Religion 
des Calvini-ftes > lefqucl s cependant après 
avoir beaucoup d*autres fois tenté les 
moyens de parvenir à cette union, n*y 
•-ont jamais pu reUilir,: ayant au contraire 
toujours. e(ié rejettez par les Luthériens 
comme ;des j-Hercciqucs çres - impies .& 
tvtres-injurieux à la Parple (j^pjeu. 

Et ileft à propo^ djçijjepgr^ les paro-; 
vies memes de Lujchgij^'C^ puifque 
le ptemie|:, Autjieùr de toute cette 
'Reforme Prétendue , 6c que .ÇaJxln ^u 
Liv. i. contre PigHius dit ^re^,^,,flm 
.^rand jipofre qtMdep^'S. Pstul Dieu ait ? 
.donne à fpti.E^life, Voilà, ce qü*il .écrit , 
au Livje de ,1a Oefenfe des paroles de la 
■ Cene. LesDiahle^uiourdhujipouâ attaque 
par les bla^hemes des ph^tafiiques , qui , 
difent^u en la Cene il ny 
& le vin en immoire de J e s us-C i s t. 
^'tiy apeZf montre le contraire $ pour fe 
garder de ^ phantdfmes du Diable î.& 
ne puis croire que cette Herefie fait longue, 
pourçe qu elle e fi trop grçjfiere & trop effre^ 
née. Et plus bas ; Ces petits Saints nom 
appellent Jdolatres , & dijent que nofts 


r^ufeté des nouvelles .RtligiofiS. 4 |T 
. Mvons m Dieu de farine & de vin $ 

^ ^fuû ils ajoutent que notre dij^ute efi de peu 
,d* importance 3 & quil noüf ' faut accorder, 

. ,^e leur veux faire une exhortation du génie 
^ de Luther. Maudite foit , à toute éternité 
^ cette concorde ^tti déchire l*£glife , & qui 
nous, fait le jouet du,Diahle^Si on croit au- 
f trement que ne portent ees paroles , Cecy 
. eft mon Corps , on fait Dieu menteuy 3 ou 

i ftifé ]bsus-Gh^R,i sT,o;z trompe le monde* 
Neanmoins les Calyi^>iftes de ce. temps 
pour couvrit leutiConfu^ipn en ce chan- 
gement , s'çjfiFprcent de dire tîy a 
que lcs,Poinâ:s de la Tranfubftantiaiion 
èc de l'Adoration qui foient fondamen- 
^ ,taiix,& que celuy de laRealiic aeft qu'AC- 
. cidentel. Mais premieremént ils ont tou- 
jours dit; le contraire jufques à ce Sy.pode 
de Charenton, de- même que de la Melfe 
rSc de la Manducation par la bouche du 
corps. a*S*ils rcconnoiflènt lesPoinds de 
1 * Adoration & de la Tranfubftamiation 

( pour fondan^ôntaux , la dedrine de la 
rRcalité » fur laquelle ils font .appuyeXf 
ôc qui en eft le principe » le doit eftte 
-à plus forte raifon. 

X I. 

L*obeï (Tance & la foûmiffion que nous 
fbmmcs obligez de rendre au jugement 
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de l’’Eglire,eft le moyen commun tc ge- 
neral que ]esus-Chi^ist luyalaifsc, 
pour cpnfetvcr Tunité de la Foy i parmy 
les ChrêcieRS , ainlî que nous l'avons 
prouvé^ de quiconque en eft (êparé,(ê re^ 
trouve comme en un Pays perdu,rencoo-» 
trant une infinité de Seéles differentes» 
fans pouvoic fe déterminer aux unes pld* 
tdft qu'aux autres » puis qu'elles préten- 
dent toutes également d'eftre infpirées de 
Dieu,& de ne fuivre que l'Ectiture Sainte» 
(ans qu'il y ait pins de raifon aux unes 
qu'aux autres : d'où s’enfuit qu'elles ne 
(ont pas l'Eglife de Je sus- C hrist les 
unes plùtoft que les autres » Ôc qu'elles ne 
le font en effet ni les unes ni les autres. 

De plus, il n'y en a aucune qui au l'u- 
nion propre de l'Eglife de Dieu» puifque 
leurs maximes ne portent qu'aux Schif- 
tnes » donnant la liberté à un chacun de 
ne fuivre que fon jugement , de de ne s'en 
rapporter ï d'autre » quelques fçavans dç 
quelques gens de bien qu'on les croye;» 
poiirce » difent-ils » qu’ils font hommea 
fautifs, 6c qui nous peuvent tromper. 

Enfin » elles n'ont pas cét efpric d'u.- 
-nion,en tant qu'elles n'ont aucun moyen 
commun & general» pour ramener ù la 
Foy ceux qui s’en font éloignez. Car, 

par 


tFmÿeté des nouvelles Religions, 45.^ 
t par, -exemple , (î quelqu'un veut embraiïèc 
l*^Ariamrmc & nier la Confubftancialité 
^.dix Fils avec le PercÆternel , nonobftanc 
ces paroles de S.lean &mon.Pere 

ine fommes fù*une même chofe s ne les pte- 
> nanc que pour une unité de concorde & 
dLamour,au lieu de Ics^^rendre pour uni^ 
' té d*eiTence,5 & quMl veuille Tortifier fon 
opinion par les .paroles dont ] e s u s- 
Christ fefetc.au Ch» 17. en demandant 
c ^ue fes Diferples ne foient au 0 qunne 
même chojèj lefquelies on ne peut enten- 
dre que d’une union de concorde & d'a- 
mour J comment nos Relig-ionnaircs l'o- 
•bligeronrils d'abandonner ce fentimenc, 
.-s.'il die que'Dieu le .luy donne conforme- 
itnenc il ce que nous Hfons dans l'Bcri- 
turc .& c'jeft une dmpurffance qui ne 
;fc peut trouvera dans la vraye Eglilè 
*4e JesusChrisj*. 

XII. 

3 icn que rEcriturc nousenfeigne que 
l^üie eft le fens par lequel la Foy eft 
.communément portée dans nof ames,c'e(t 
neanmoins un Poiné^ capital de la Reli- 
gion de ceux qui font feparez de l'EglKè 
Romaine, que la Parole de Dieu, en tant 
qu écrite, efl le feul & unique moyen infail^ 

plus , 
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Toy nefi tngendrje far U Parole de ^ 

au en tant quelle efl contenue dans lesTex- 
tes Originaux Qrecs & ^Hehrdiques y d^an-- i 

tant quil ny a que ces Textes4à q^i A 
(oient authentiques, puiCquc nous pouvons î 
cftrc trompez pat les Verrons qui font 
toutes fautives , & qui font>faires par des 
perfonnes fujettes ;à erreur. Cela donc | 

ciUnt prefupposc.fans toycner la \ 

culte que nos A4vet(âites auroient de ' i 

prouver qu*on a les vray s Textes Orj-» i 

cinaux, fur lefquels ils fondent leurs pte- 

fentions, je dis que j 

pas la vraye Eglife , cat la vraye Egiue ^ 
cft ouverte 2t cous les homrnes , qui ne j 
U- peuvent neanmoins trouver leur faluc ^ | 
hors la vraye Eglife. Oc il nen eft pas 
' de même de celle de nos A Ivçr aires, > , 

1 puilque tous les ' hommes n*y peuvent 

avoir accez , fuppofant que laFpy n’cft / ^ 
i eneendrec que par la Parole de Dieu , en , 

î tant qu elle eft écrite, & quon la lit dans . ■ 

^ les Textes O riginaiix , pe pouvant félon | 

f leurs principes s'en fier au rapport d'au- '( 

^ truy ; d’où s'enfuivroit que ni les aveu- 4 

I gles , qui ne fçaurojent lire , dit le Car- g 

I dinaUde Richelieu , ni la plus grande 

i partie des hommes , qui font ignorans j 

^ en CCS Langues , ne poufjroicnt obtenir 


'Faupté des fibttvélles.Reli^hftf, 4J f 
la Foy , qui les rendît Membres de 
FEgliie. 

Nous fuppofons au contraire que les 
Verfions approuvées de l*Eÿife font aufii 
- authentiques que l'Original , & qu'il 
fuffîc que les ignorans foient inftruits en 
la Foy par les Doiaeurs particuliers de' 
^l’Eglife , cette yoye cftant alTurce, en tant 
' qu'on peut aisément fçavoir E ce qu’ils 
V enfeignent eft la Doâ:rine de FEglifc , qui 
. cft infaillible ; '& ainfi on a toujours (on 
^ recoiirs.i un moyen qui eft infaillible, 
qui peut cûre .aisément connu de tout 
fie Mondc^ 


:Mais nos Adverfaires ne peuvent avoir 
fun femblable appuy, d'autant que félon 
î leurs maximes , ils ne fui vent la voix de 
.leurs Pafteurs , que pour remarquer dané 
lia Bible les Textes Originaux, ne croyant 
que ce qu'ils lifent : de quoy pourtant la 
plufpart des hommes , foit aveugles , (bit 
'ignorans en ces Langues-là , font inca'* 
pables. 

De plus , en quelque Langue que fe 
prenne ia Sainte Ecriture , elle ne leur 
peut engendrer qu'une Foy humaine, puis 
qu'ils ne la reconnoiircnt point pour Pa<* 
tôle Divine, par un principe infaillible ÔC 

de Dieu î ede efpiit pacticMlicrt 

- - X 


Sainte» 

qqi eft^eur régie en cela, ne pQUVânt 
i'efpric de Dieu , comme nous l*avons 

r ^ I < ^ ' f * * 

montre en ^réfutant . leurs rn^ximçs , & 
par confequent qui. n’eft qv»e leur.,propr:Ç 

j^cmçnc' particulier &. humain , fijjcc 

à de grandes illufions , & à de grandes 
ctreprs, , 

^XllL 

^îeu. ne peut cftre ^^theiir d’unt^C#- 
;ligio*n‘ qui enfeigne Jçs\,jmpietcz & }çs 
blarphcmes , dont :ia»-DGaiine des nou- 
y eaux Refo^na|;eiiçs , <Je jjptre rçnips cÇt 
remplie :^^yeu qu’ils parlent de Dieu cqm^ 
me de ces Tyrans , qui çftant cnyvrcz d.c 
lçarcoi^itiofi_^ vierment .^ ce poin^d’in- 
fplencc , que de fe pl^^ire à. faire des mal- 
;iieuj:eux goûter la douceur de leur 
pouvoir |ah$ les çffets de leur cruautç. 
.Car ils fuppofeBC qu'il ^ne met an pionde 
^la plu(pai;t des.honuncs, que pour jes 
damner j & qqc pofir couvrif rignotni- 
nic d‘up déûfein .fi horrible , il procura 
difslc commencement la chute dû pre- 
mier Hopiiroe , y cnvelopant tdujc Ta 
jpoîletÿé , puis ,di(chwls, faifànt miiett 
' jcpr^de ^ ceux 'qu'il a predeftinez ï 4 
gloire > il abandopijc tous lés , autres, à l.â 
/ureur dc fa colère *, de feçoh qu’i( n'a- 
grée aucune 4e leurs adiqns^mais pluro^ 
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îl; les reprouy^'toutes, comme des.peçhes ^ 
‘p^tîiflables d'iiriTupplicc" éternel ; .*& tarte* 
Ven feiit. qu’il*: leur donne aucun moyCB 
de fc râàvèr,"quau contraire if' leur rend' 
ie’s Cômmandcmens'impoffiblcs' , faifant* 
naître fccrctemcnt dans leur vdlonié> une' 
neceilîcé‘> de commettre les crimes , pouf 
lefquels il 1 éfs' veut damner j fâilànt nean- 
moins paroître d autre’ cofte nn grand' 
défit deTauver tout le Monde, leur recom- 
mandant pour cet^ fin - de gafder invio- 
lâblemenit fa Loyv Si biçn que^ Calvin» = 
aux lieux citez' pat le Cardinal de Ri-? 
chclieu, ne fait point* de difficulté de :! 
conclitrre , que Dieu eft .l*Aüiheut de , 
tpus les pechez qni fé'COmçnettent dâns ''i 
le Monde quMl eftauflS: bien caufe de j 
la trabifon'de’ltidasique de la;cpny€rfion ; 
de fahn'PauL" . i 

, Poiîc le regard des PredeftinezVÜ én- ^ 
feigne-^qu 'encore- que toutes leurs avions ^ 
(oient pechez-> en tant , comme il dit »* 
qu*eUes- fortent d’un principe cortompu \ 
par le peebé^ originel , qui demeure en’ ^ 
Tame npsiobftdnt le Baptême i Dieu toiT-i '] 
tefois ne les leur impute aucunement , & j 
que plûtoft il les tient, cachet fous le* j 
voilé des lUerites de Iisus-Chris^v* ^ 
gui leur font appliquez pat la Foy^&'qùP i 

T 3^ ■ I 
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cette Foy feule ell fuffifante pour les 
dre affeurez du Royaume des Cïeiix, qui 
«e leur peut manquer nb»^ plus qu’à^ 
Jésus-Chris T* . 

Ne voila pas une enchaîneùre dlmpic- 
rez & de blafphemes eftranges en un feul ^ 
Article ? Car premièrement, ils font con- 
tre la bonté de Dieu , Iny attribuantiiiné • 
-iî grande cruauté fur tant de' p^uyrcs^- 
créatures innocentas T l, Ils font contre - 
(â fainreté , le repr^fentant comme un » 
Monftre couvert âe crimes , ftippolànc 
qu*il én eft l'AutkcUr. 3/ Ils font contr>e - 
la vérité de fes paroles , raceufant d’oftiC ^ 
Iburbe j d’autant qu’à leur dire il fait pat^ 
roîrte une volonté de fauver, tous -les ' 
homibes.) lorfque tout cnfemble 11 bn a- 
une autre , par laquelle- il a refotu dé^■ 
n*en créer la plufpart que pour les dam- 
ner. N’cft'ce pas là une Religion pire : 
que rAtheïftne, puifque c’eft chofe moinir^ 
injurieufe à Dieu de ne croire pas fou 
Eftrc, que de luy attribuer ces horreurs?:- 
La pi û part meme des Dîfciples de Calvin 
l’ont b lânaé d’avoir foûtenu une Doftri^- 
ne (î exccrable 5 & ils ne devroient pas - 
confequemment tenir pour un Apôtre . 
enveyc-de Dieu un homme û infame,.ni'i 
appuyer fou Sch-Cne^ • . - 
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De plus,il cft évident que ces maximes 
ouvrent la porte à un grand libertinage, 
& à une grande corruption dâs les mœurs; 
car ü quelqu’un èft pctfuadc que les Corn-»* 
niandemens de Dieu 'font impoffibles^ 
comment fc vôudra‘'i*il mettre en peine 
de reiîfter‘ à 1a violence des tentations 
pour les garder? S*il croit que les bonnes 
œuvres font inutiles à*falut,nc les doit-il 
pas négliger ? Peut-'il avoir confùfîon de 
les crimes- &' en faire pcnitence , s’il juge 
qu’il n’a pas efte- en fon pouvoir de faire 
autrementV& que Dieu en eft l’Âutbeur ?' 
Enfin ne lüy fcroit-ce pas une folie d’ap- 
prehender les jugemens de ce' grand 
Dieu, &-de vivfc'dans la crainte de l’of- 
fenfer, sll' penfe eftre autant afflue de fon - 
falut que Ji^us-Ckrist même; • 

XI V; 

EÏous a^ônï' déjà touché quelques-uns' 
•des blafphèmes qu’ils onr pareillement 
v6mi contre la perfonne de Jésus*- 
Ch R i s T. Mais ils ne Uiy foni pas moins 
injurieux, lors qu’ils attaquent l'honneur 
de fon Epoufe, qui eft l’Eglife, l’accufant 
d*adultcrc,& prêchant qu’elle cft Idolâtre 
dans l’honneur qu’elle rend tant au Siiinc 
Sacrement de T Autel, qu’aux Saints Bien- 
heureux,^ ï leurs Images : que les dérC'* 

' T 4 ^ 
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glemens & les abus y font intolérables 
<ju’elle pailc; avec Trop peu d’eftimc de 
la Grâce & de la Foy’; qu’elle rcconnok 
un autre Chef de l’Êglife & d’autres Mc^ 
diatcurs que Jbsus^-Ghrisî, un autre 
Purgatoire que fon fang, une autre fati^ 
fadbion que la (îenne, &-une antre regle- 
que fa parole.. 

Gépcndam, pÀix cê qui regarde le pre-- 
mier de ces- reproches , nous avons fait' 
voir au commencement de cette fixiénre 
Partie ^ comme fEglifc Romaine eft îa^ 
▼raye Eglife de Jï-sus-Cnr^. i s x , 5C- 
qu'ellc a toujours efté inviolable dans* 
là Foy, & qu’auirement S. Paul Ef^hefl fi' 
n’exhôrteroic pas les femmes dë garder 
une fidelité perpétuelle à leur mary j par ' 
Pexemple de celle qui eft- en l’Eglife , au» 
regard de I'esus«-Gh'Rist fon Epoux*- 
üufli les Luthériens de la Confeffion^ 
d'Ausbourg ne l’accufenc d’aucunes er- 
reurs en la. Foy, & difent qu’ils ne dilT»-- 
rent point d’avec elle en cela^- 

2. Nous leur accordons que Fe.s u sa*- 
Ch R iST eft le feul Médiateur de Redenw 
ption, & q-'ie tous les biens viennent uni- 
quement de Dieu ,-par ies mérités de céc 
adorable Rédempteur r que fes mérites 
font le principe ôc la foiuce des noircsy^ 
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pfuifque nos bonnes oeuvres lom îc$ effets 
de- la Grâce qu'il nous a metitce ; & que- 
lios fatisÉdions tirent toute leur force de 
celle qu'il a offert au Pere Eternel. Nous - 
leur accordons encore^, que c'cft par la * 
^ Foy que nous fommcs fauves. 

bien que nous ne difions pas que ce foie 
fiulment' la Foy. • De plus , que le- 
choix que Dieu fait de ceux qui font ap- 
piellez à la Foy , vient de fa pure miferi- 
I corde & quà cette Fbyieff un don de * 
N Dieu,qué nous ne- pouvons^ mericeri puis- 
qu'elle eft lé prinfcipe.de nos’ mérites.. 

35 Nous'ccoyons que le principal Pur- 
gatoirê dc-tôus nos pechex-, taiK pour lai 
I coulpe^j qüC' pour la peine*, eff le rang de 
I Jjssus'-ÇHR I STJ‘, que ce n'éift qu’en 
i vertu (Je (es mctices que les gut res forte r-. 

' de Purgatoire-ont de ’ l’efficaeité' pouf ce" 
fujet. Mais l'Écriture- nous apprend ’ dan§ . 
l'exemp! e de David, 2; Keg, ii.éc dans plu- 
fteurs autres endroits, que Dieu remet fou-- 
i- vent lâcoulpe,ttous en refer vani neamoins 
quelque punition. D'où vient;, que ceux ^ 
j qui meurent dansl’cftat dé là grâce, & qii ii 
^ rt*ont * pas>f ntiefémem .fatisfaTt à 4 a j u fticc ' 

de Dieu pour la peine deüc leurs pc-- 
cficz, font' retenus en quelque lieu , pour; 

1 ëuÊiî ce:t;e peine, devant que le Paradé 

i ■ 7: y . 
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leur Toit ouvert J &cc lieu s'appelle Com« > ~ - 
munement U PurgAtoin, Nous avons ! 
montré dans THiftoiie de ludas Macha- ^ j 
bée , cpmme cette créance eftoit dans 
Synagogue , fondée Tut la Tradition , dêv 
.mcmè^t*ellc a toujours elle dans l’Eglile v 
dés les premiers Siècles , félon le tcmôi-* 
gnage de Si Auguftin, . de Civit.Deii » | 

e.^è. & de beaucoup d'autres Peres fem- 
biables. Nous jiiftifions cette Tradition *> J 
par le témoignage des Livres des Ma- 
chabées; ôe nos Adverfaircs ne fçautoient^ 
dire raifonnablement , qu’au moins leuc i 
auihoriié en ce fujet ne fôit d'aiiffi granit 
poids que celle de quelque Autheut pro*^ V 
phane que ce foît. Outre qu'encore que^^ 
ces Livres n'àycnt pas efte reconnus pour . .> 

Canoniques parmy les luifs, nous dirons '*^ 
que la Tradition leur en eftpit ü'n jufte -? 
fondement^ fur lequel l’Egiifc de Je s us 
Christ les a rcceus pour Canoniques - * 

dés les premiers Siècles ôc elle n’a pas ^ 
moins d’authoritc pour ce fujei , -qu*cn ^ f 
eufl: pu avoir la Synagogue. De. pliis,nos > ^ 

Adverfaircs ne fçauroient fêtraér aucune | 
reproche contre la Tràditiôh,puîs qu’cüj^-' ‘ ; r 

mêmes font contraints d’y avoir recours'; 
en pluEeurs occalîons, ainfi que nousv J 
avons ajpnué plus amptenaenc dans le: 


r . ^ ^ ^ 

Ftiufe^tdcs rtoHVttles^^^^ ;j 

Chapitre precedent , où nous détruifons ^ 
leurs maximes. Mais apres tout cela Lu- 
ther même aux lieux alléguez pat le Car- ^ 
dinal de Richelieu fait piüfefliün de cette 
créance > auiïi' bien cjuc Vvickf & lean 
Hus , que nos Adverfaires tiennent pour 
vrays Membres de TEglife de Jfisus-* 

Christ; - *5 

4; Nous n’honorons ley Saints qui vi- • , 
vent dans la Gloire que comme les^mis 
de Dieu j ôcnous ne faifons pas plus d’in- ^ 
jure ï J£siisXhris^t\, implorant leur *' 
affiftance & leur interceffi'on , que lors 
qu’à l’exemple des Apôtres nous invo- • 
quons ceux qui vivent fur la Terre; Nous ; 
ne lailfons pas auffi pour cela de. recon- 
imître Jï su C hris t cornrne l’iiniquc 
Médiateur fcniverairi , les Saints n eftahr 
quTntercelTcurs fubalternes. Qiiand il cft j 
dit en faînt Luc $ c^ap.15^ que les Anges* 

. fé rc)om;irent dans le Ciel, lors qu’un pc. ; 
* cheut fàii icy^ pehiience , cela nons ap- 
prend que- les autres Saints de Paradis . 
pavent -bien femblablcmcnt fgavoir ce., 
que nous Jeur demandons , foit qu’ils Ic - 
‘ Voyent en Dieu, Toit que Dieu le leur te-: 
vcle , ou qu’il leur en donne des elpcce« 

. infûfes.C'eli une pratique qui a toujôury 
çfte dans IXglife; § enfuit, qu cUe eft 
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la Tradition Apottolique & Divine, fou? 
quelle ne fut pas expreflement dans l*E- 
cricure. Luther meme en Texplication des 
dix Commandemens,7owj. I. écrit, que Ut^ 
Saints fçaveni tout , & qu'il leur ^ut rc^ 
commander toutes ms necejfite^. 

S* Nous fàifant diftindtion entre l'Itna-" 
ge & l’Idole, nos Advcriâires ne font: 
point de diflSculté de garder en leurs* 
maifons les Images de leurs amis &d’au— 
très fem b labiés perfonnes ?? pourquoy ne 
garderons- nous pas celle de s^u S'-- 
Ch R i-s T, de fa fainte Merei& de Tes S.cr- 
vkeurs , pour nous en conferver la; me- 
moire,& pour fetvir d’inUrudion au Peu- 
ple ? L’honneur que nous leur rendons ne * 
«e le termine qu'à^la perfbnne qu’elles rc-- 
prefentcnt,& nous publions avec le Con- 
cile de Trente Sefz 5 ,. que ce n’eft pas en* 
reconi^iflfant quelque Divinité ou quel- 
que vertu dans ces Images i & que nous- 
n y mettons pas nôtre conhance,ainfi que.’ 
faifoient les Payens^dans leurs Idoles. 

Tertullicn au Livre De Corona MiUtüsy 
dit , comme les Chrétiens de fon temps» 
gacdoient la^(;oûtume de faire le ligne de. 
la Croix’ en toutes fortes' d occafions.. 
Nous pratiquons cét ufage de l’Eglife pii- 
ttwve, pour fan^fici toutes uosaélioaj;^ 


ï 
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^ès confacranc ainH à lESiis-CHRiisT, éc 
invoquant ‘ Ton fecours. Nous nous re- 
mettons devant les yeux Tes p'aycs ado- 
rables , comme celle de fon cofté,dont 
nous a^vons dépeint la forme & la me^rre 
dans la detniete: page de- ce Livre. aîf^fî 
qu'elle- s*eft insptiméc fur le facré^ Suaire, ' 
dont (bti Corps a efté enveloppe. Nous 
avons unedevotion particulière nous le 
reprefenter dans laGroixs & dans les au*- 
très opprobres' qu’il a fou ife r ts , d'autant 
que c*eft‘ dans ces Myfteres qu’il a. plus 
rendu de gloire^ à -Dieu 3 s'humiliant & fe 
foumettant ainh, par 'unefta-nche^volon- 
té è fubit tant d'indigoitez^pour lùy com- 
plaire, pour fatisfaire à^falulVice j com- 
me auffi pour faire- paroître la grandeur- 
de fon amour eovers'les hommes , qu*il - 
afauveztde la damnation eternelle par ce 
moyen. Dumoulin & Tes Confrères tien- 
nent les Albigeois & les Vaudois pour 
vrays membres de rEglife, ne leur iropu-* 
tant aucune erreur fondamentale & con^ 
traire.^ nôtre falot, bien qu’ils- ayent fem- 
blabkment- crû & pratiqué lé ciiltc dts 
Image$-,avcc l'invocaiion des Saints Bien- 
heureux : : pourquoy donc fe reparent«ils> 
de nous pour ce fu jet î 

4 Bout cc qui eft du S; Sacrement. de 
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rÀutel, auCQ bien que de la MelTe, noui'^ ^ 
en avons donne un cclaiccilîèment fiiffi-. 
fane dans l'Hiilôiic de IiSus-Ghiust^.- ^ 
Et il cft certain que la plufpart de nos ^ 
Calviniftes ne fe font feparez de I*EgÜ^e ^ 
Romaine qu à taufe ^de fhorreut quon ’ r ^ 
leur a donné, tani*^de Ja MelTe, que de la = 
prefencc réelle de î rs u s -G » Ri s T ‘ en ’ j 
TÉ uchariftie" ; de ce que nous faifons pro- ' 
feflion de le man^r par' IaEouche du ‘ 
corps. Neanmoins après tant de conte fta- '* ^ 
lions ils ont' efté contraints dRvoüér &:•' 
de faire entendre dans un' Synode Nàtio- 
nâl , en s'unilfant avec tes Lutheriensj > 

¥ il n*y.avOit rien en cette OoMne, non ^ 
plus que danl les autres Poinârs, dont^ 
nous avons fait le dénombrement en 1* Ar- 
ticle X. qu*il n*y avoit -rien, dis*- je,qui- fut - r 
contraire ï h pietç i&'au falut‘des hom- 
mes, ni qui fût d*aucune importance, ou •' ' 
qui ne fût tolérable. Que cek n'empêchoic ^ 
pas de les recevoir à leur Communion, ^ 
qui cft'lcs rccontioître comme mèVnbrts > 
d'utie même Eglifc. Outre qu’au fiijct de‘^ r 
l’Eüchâriftie leurs Do,él:eurs mdtrent très- ' 
bien,quc )?/ Ji sus-CffRisT 
fim règlement, U y efi adorable ^ 

Jpint admettre la TranfHbftantiathtt,^\nJi ' 
^ye-ûous iapp9ttÇ*Gc? 
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donc pas nn-fujet de fe feparer , ou de Te 
tenir leparez - de nous , purs qu'il rccon- 
noilToic ^qu'il n’cft - pas- fiiffifànr pour fe - 
divifer d’avéo^cs Llithèriens i & apres un ' 
aveu il* folenrnel j ils ti'ont plus raifon de > 
nous 'objcébcr aucun de ces Articles. De 
plus, ils pourront, en paflant , faire cette 
réflexion, que par confeqnent tes Articles ' 
n-ont pu’juftemem fervir de •prétexté 
leurs Ancefttes , pour livrer tant de ba- | 
tailles, pour faire périr tant d’hommes^- ^ 
pour brûler tant de Vülcs, ôt pour r-on-*»’ 
^trjaniide Provinces. Enfin, que c eftok’^ 
un autrer efprit que^ccluy de Dieu , ony 
de la Religion , .qui les pottoit d’une - 
maniérée fi CHange > à> établit la-Scde> 

de Calvirr.'’' 

7; Ce que noos^croyoris de là Priinàttté’ ' 
du Pape ne les doit point •choquer, après 
ce que nous cn-avon$ dit parlant des* » 
Siicceflcurs de. S. Pierre^ & puis^^ qu’eux-» • 
memes ne/ fc? feparent r pas^de> rEglife'-; 
d’Angletérre , qui ^ tient < pour ^fon' Chef ^ 
dans les cKofes de la Religion un Princè^ 
Temporel , ainfi que les Hollandois font' 
leur Màgiftrat , pour confet Ver l’unifor-- 
inité dans leur Eglifc, de 
portion., que félon nôtr^ créance fait ^ > 
Pape dans 1 * EgUfeunitttiçlic.I^ Ç ' 

\ 
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tle Richelieu remarque comme Ijuthé^'- 
avoue ingfemiëiment ; > » quünc Primauté' 
fcmbiable eft'necefTaire dans TEglife , . 

que Saim^Pieire’ l'a-eüé fut le rcfte dcs^ 
Apôtres, de mênie 'que-CaWin le-reeon-i 
Doit auffi.*- 

S’il y>a'-dû *dcreglcmeat &f^e l’abus^ 
dans les mœurs de quelquei particuliers,-.* 
ils ne font point 'autbôrife;ÿpaÉ la-do6tii- 
ne-dont nous faifons profoEônV&^Pus* 
les improçf^oiïSr Ils aceufent partieuliere-' 
ment: ies defordres qui le fonc' par £ois". 
rencontrez dans la- -vie de nos Prélats ; • 
nuais cela n’empêche pas la' pureté de la* 
&6Irine i Ôc Ji sus-CHRts T^difoit aux^ 
luifs, qu’il, ne Jàlloit p^ (è-lcpfLter dé laA 
Chaire de Môyfe , bien que les SeribcS:; 
& les Pliarii^ens, qui 'y eftôient afïîs^ fof*" 
fènt' noircis de beaucoup^ de^ctîrtiesî.JÇe-' 
mcme^aülB' les Prophètes*^, qui VGyoient> 
autrefois l’impiété l* idolâtrie dans»* 
lêT empïc de Dieuane jugeoient pas pour *' 
eela, qu’il en falufl: eJiher un nouveau> 
one nouvelle' Religion mais feuletncneî 
d’ofter les abus &les (candates a quo^l»' 
corruptioD des mœurs avoit^gervdrez* • 

Si nos memes Adverfaires Dous ob**- 
}ê€kcnt qu’il y a bien dé la peine à com-^* 
^rcndrc^lçsrçlwfçf ûous çipypns^ 
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nous ieui répondons qu'ils en ont fem- 
blablement ï cornprendrc les Myfteres de 
la Trinité , de l'Incarnation, de la Refur- 
reftion generalo des Morts > & de tant 

O 

d'autres dont ils font profèinon comme 
nous. Ils tolèrent dans les Lutheriensjau 
fujet de l'Euchatiftie, qu’un corps foit en 
meme temps en pliifieurs lieux* différants 
par quelque forte de produéHon. Et cette 
difficulté cft fans raifon , puis qu’il n'y a 
point de concradiâdon qu'un corps foie 
CO même temps’ au Ciel & en la Terrre. 
En effetjIjEstis-GHUisT qui eAoic môte’ 
au Ciel , pour ne point quitter cette dc^ 
meure iufques au dernier jour- du luge- 
ment, ainfi que parlent meme nos Adver- 
faires , s'eft neanmoins- trouvé par deux 
fois au cofté de S.Paulj l'uné” au cKemin 
de Ôc l'autre en Icrufa 'Cm, 

fe tenâc prés de luy, 69rir«f 
& le mcme-S.Pâul i-,Cor. 1 5 . écrit, com- 
me il Ta veu en ces occafions-lk , à la 
fàçon que les autres Apôtres & Difciples 
l5avoient veu depuis fa Refurreélion ; 
voulant ainfi prouver la vérité de cæ 
grand MyAere de la Relurreftion dii 
même Jesus^Christ j & fa preuve, 
fi'auroit eu aucun fondement , fi félon là- 
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pensée des Calviniftcs, ccitc vifion neuf' 
cftc qu*imaginairfe. 

Enfin, quand ndus fuivons ladireétiioh ‘ 
de l’Eglife > obcifTant à fes Decrets , nous 
fuivons* en cek non feulement l’exemple ' 
déxoute l’Atittquitc, & même de ces prc- ' 
miers Siècles, que nos Advctfaircs croienc * 
cftrc' irréprochables \ mais encore nous ' 
fuivons la parole de Dieu > qui vent que ' 
nous écoutions cette Eglifc>, ÔTla voix ' 
dé nos Pâfteurs comme la fîénne, à moiiw 
que d’eftre mis aü rangi’des Puyens , 
S’.Manh,iOi Auf& avons-nous montré 
ftiftifammcm, que c’eft ain fi qu’il l’a cfta- ' 
blie pour eftre la Règle vivante & le lugé ' 
de nos ComroVerfes >afih que nous de- 
meurions tous dans i’unirc dc4a Fôy ,pO'^ * 
eftre par confequem vrays membres de ' 
cette Eglifej bors laquelle il n’y a point' 
.de fâlut. 

Comme* c’eft icy le Pbinék auquel fe^ 
râpportc toute l’Hiftoirc Sainte, c’eft aufit"’ 
Ota' nous la finirons > priant Dieu qu'il * 
nous fafTe des Saints , pour l’aimer 5c- 
ppur- le glorifier 'dans rciernité. 
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